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LECTEUR. 


Jï   c\ 


JE  fepticme  Volume  cmh 
dent  toutes  les  JBiéceà  du 

i  Procès  dùMecklcmboorg, 
depuis  ieCongrès  de  Soit 
ions  ,  .jufqùfà;  préferit.  Nous  n'Sr 
vons  pas  jugé!  à  .propos  de  remûntec 
plus  liaut  y  Vu  que  les  Décrets ,  ;  Ma- 
nifestes, Apologies  &  autres  Ecrits 
qui*  précedeht  :1e  fameux  Décret^ 
qui  établit  une  AdminiftrAtion  lm~ 
péri  ah)  à  la  place  de  là*  Commit 
lion  Subdeleguéei,  font  relatifs  à  une 
autre  partie  du  Procès, .  qui  d'à!  plus 
lieu  o  par  l'incident  de <  V\<kxmiftt&* 
tioiv,  qui  a  fait'  naître  ia-<Jueftioa, 
fi  l'Empereur  étoit  en  droit  dSétablk 
*  z  une 


AU  LECTEUR;   K 

Une  telle  Adminiftration  qui  de^ 
pouille,  dit-on,,  le  Prince  Régnants 
de  (es  Etats  j  ce  que  Sa  Majefté  ïmp. 
a  promis  de  ne  jamais  faire  fans 
consulter  le  QJIlege  des  Ele&eurs 
&  celui  des  Princes.  C'eft  ce  qui 
rend  curieufes  çeaPjèces-ci,  d'au- 
tant plujquè  VEnJpe^,  ^s  s'af- 
rétèr  aux  Frdteftations  du  Duc,  à 
poulie  les  choies  jufqu'à  la  dernière 

vb  La>èftfconde  partie;  de  ce  Voîû- 
rinecbtniriencelè  Recueil  des  Piè- 
-^>4^Jconcetaibm  Ja  Succeflion 
•dé:  Bcrgue  &-  de;  Juliers  ,  t  àlâ. 
guette  trois  Prétendans  afpirent  5 
•toiïs,îrois  ont  des  Droits  fondez 
^n*-' des  Preuves  ,  ou  fur  la  force 
«Sans  prétendre'  rien  décider  ?  nous 
•nom  Contentons'  de  raporter  les 
■Ecrits  ^u^ils  onr  pubhez  pour  faire 
'«onhoicreà  toute  l'Europe  la  validi- 
•té  de'lewrs  Pnetoriions. 
•  '  "Enân  y  on  trouvent  dans  un 
•court  Apendix ,  deux  Traitez  qui 
(ont  tombez  cotte  no»  mains  :  on 

.;"  '     "  s    •  dit 


AU  LECTEUR .  "   > 

die  qu'il  s'en  eft  conclu  d'autre* 
cette  année -ci  (1732)1  celai  Je 
peut,  mais  ils  font  aparemment  fi 
fécrèts  que  nous  n'avons  pâ'  en 
avoir  de  copie. 
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RE  G  |U  E  ÏXi 

DICTES,  NEGOCIATION 
M  É  M  Ô  1RES  e  t  T  R  Aï  TE  Z. 


Encjaht  le  cours  desrimpottaar 
tes  Négociations  fur  les  &£ài? 
rc^  gériéf  aies  de  l'Europe ,  que 
nous  avèns  raportéeS»  dans  Je 
Voluàae  précèdent  >  il  s'en  eft 
*>  pafle  plufieurs  pardtiuHéres^  que  rioui  avons 
»  rcfenrées  pour  :uar  Vojume  à  part ,  pour  :  n# 
i>  pas  qiêler  des  Chaféi  abfolument  indepeitr 
„  dantes  les  Unesi  d#  attres.  Eo  effet  la.  cqd>' 
)9  firmation  de  la  Paix  &  de  la  tranquilirc  gç- 
,>  nérale  de  reurcrpe,<^pendoic  du'fuccès  des 
»  Négociations  de  Seyàlefic  de  rVienne^  & 
,o  de  rérecution  .des  Traitez,  qui  ai  avoient 
,»  été  le  fruit  ;  :  mais  il  n'y.  avoit  p&  Jiea 
>,  de  craindre  qu^  ^feTran^uilît6"pôt:ctr^ 
»,  fprt.  :  troublée,  pac  riopiniatreté  Idu:  JE>«i  -d^ 
Qm^VIl.  K  „  Mecklem- 


«         Recueil  Hifitfr^m  £A&*$\ 
^  Mecklembourg  ï  ne  pas  Te  foumettre  aux 
^  Mandemens  du  Chef  de  FEmpire;  ni  par 
v  celle  des  Etats  d'Ooft-Frife  à  ne  pâs^fc 
^  brêter  aux  Confeils  pacifiques  de  leurs  meîl- 
P,  leurs  Amis.  Il  faut  avouer  cependant,  que, 
•>  Quoique  ces  affaires  particulière!  paroifent 
i,  moins   importantes ,  elles    peuvent  avoir 
*,  une  grande  influence  fur   les  générales , 
„  elles  peuvent  avoir  des   fuites   facheufes, 
f>  enfin  certaines  drpotoftances  peuvent  leur 
„  donner  une  liaifon  avec  d'autres,  qui  peut 
»  les  rendre  dignes  de  toute  l'attention  du 
p  Public. 

AFFAIRES  DU  MECKLEMBOURG, 

5  1"  'Affaire  de  Mecklembourg  qui  fait  tant 
»  J-'de  bruit  depuis  plua«de  tç.  ans  9  eft 
„  împortante'en  elle  même  ,  &  par  les  con- 
*>  fequenecs  qu'on  pouroit  tirer ,  dit-on  ^  de 
»  cette  procédure ,   qui ,  au  fentiment  du 
»  Duc  Cbarkf-Léopoldy  eft  condamnée  pat 
y>  toutes  les  Loix  &  Constitutions  de  l'Era- 
to  pire  &  par  les  Capitulations  Impériales. 
$  D'abord  3s  s'^iffoit  de  redreffer  les  Griefs 
^  de  &  Nobleflc  du  Pais  qui  fe  croyant  lé- 
fy  téû  &  opprimée  par  h  manière  de  gou- 
3,  vetner  tfu    Duc  ion  Souverain  ,    avoit 
jy  porté    fo    plaintes    à    la    Cour    Impe- 
d  riale. 

„  Le  Mecklembouig  ?  patrie  des  anciens 
^^Herules ,  Vandales ,  Obotrites  &c.  a  été 
„  pofledé  à  titre  de  Royaume  »  de  Principal** 
„  te  &  de  Duché  9  <lte  avant  Charlema^ 
^  one ,  &  jufqu'à  préfent^  ter  des  Princes  de 
£  kniâne  Famille}  qui  cà  aujourd'hui  par* 


*fr  tlgàs  ea  dëlix*  branches  *  \JÈtcàiKndÊÊ$ff* 
„  fa*rJ0  &  Meckltmbourg-StTelïtx;  Le  £>uç 
>f  regain*  de  ^fedfabBtwrt^*  a»iwHâ  eft !  Qfasr» 

^  en  t?i$.  à  fen  F«3^  aîné  #rAbrfe  >*€«*{- 
^  Amm»*;  il  a  «Mil  FiBe  norahréfc  pt*ftt**iieac 
n  *  A*nt  »  n«  le  x8.  Deaémbrp  i?ïfc*  &  119 
*>  Frère  âommç  .ieknftie*  +  iLp»& ,  céûskfttà 
„  Gf0Ïo»9  qui  cft  ncin  i^8j.  Q3hriftt£àiwi 
,,  Fils  nommé  fnedehrré  <m  1717-  ke  Une 

*  4e  Mhkbmé>à9rg~Stre*tz  *  Jtùfa&****U± 
»  qmr  règne  depuis  i?o&  *  a  dd*tel?àl«y  & 

*  u*  Frère,  du  farad  .Lit,  ItèMtilé  ;Cfc*/*£ 
„  JL*târ,  quiéft'âgé  de  aij*  aft».  r 

^  Au    commencement   dt  <%  Sfttte  le 
9  AfeoldeflBbâttsg  éicnb  dfrSK  ëh  tfefe  j  k 

*  brtnebe  de  iWte^e^t«r^^i^Mt>pbffi?dok 

*  Ittftbâérne  ptxtk ijufc  fct  ft&ate  4Ufc  «feu* 

*  autres  en  170*. ,  api^  lu  làott  -Ai  Ckré? 
»  tkn*La*hi  Oncleofles  Ducs  îttgfitftië  >,  4qwi 
»>  fevait  ctkbH  fe  Drbit  de  PtMogé*m#*i    M 

*  y  a  toajottercû.  cto  démêUfc  étWe  les 
»  Princes  Régnons ,  jufqu'à  ëé  «$'«&  M?bri 
»  JLe  Dise  de  *****&  <sel»t  4dé  totetok  y  fi. 
sr  jtjBt  im  jHnageiteîflégak  JLe  prefiiièr  eut 

*  le  Duché  de  MÊckÛkbmg,  \i  J>riflfcifâutë 
h  âe  Gifiro»  ,  «tieAe  'M****  itf  Cënftë  de 
„  #<*&**+&  là)  3t#swrte'  de  1WW#V  fou 
*>  ÇoUftiOTtfcPiwctp^ 

9*  Seigneurie  de  Storçard  >  lés  tbAHtfftàctiM 

„  de  il/rw  &  2&fcr*»tt  de  9000.  totlàld<ws 

:   ,  ..  '  -i^ï.i'i  ;.*..  .     ■.*  3.jc-3  ^^ 

♦'illc  a  été  baptifife  ÈHxjùcth  Catherine  Chrifttnei  mais 
If  jour  aiiaivcdakc.4ç#  -jptâapoe  «n'fyti>,tàiqip<ltftici 


4  Rècml  HïftorfyHe  d 'Met  9  - 

\  paï  an*,  apprendre  fur  la  Douane  de; Bw£ 
>yzeub$urg. 

•  „  Le  Duc  Frédéric  Guillaume  ,  Frère  aîné 

*  du  Duc  Régnant  Cbar/es-LeofoM,  fut  long- 
„  teins  en  roeûntelligeoce  avec  fes  Nobles, 
9»  Land&flès&  Sujet  Provinciaux,  comme 
5,  il  paroîc  par  la  convention  qu'il  fit  avec 
99  eux  le  ,i&  Juillet  1701. ,  confirmée  par 
&  l'Empereur  »  le  2.  Juin  1702.;  &  par  une 
„  longue  Réfplucion  •  du  même  Duc  &  du 
j,  même  Jomy  par  laquelle  il  remédie  à  tous 

.  „  les  Griefe  de  fes  Sujets  &  confirme  les 
5,  Concédions  Se  Ordonnances  de  fes  Prede* 
»  ceflèurs  ,  -en  consentant  qu'au  cas  de  oon- 
9y  travention  de  fa  part  >  on  puifle  obtenir 
„  contre  .lui  des  Mandetpens  peinaux  fine 
a  claufulâ^  &  que  s'il  manque  d'y  obéir» 
9»  quçlqu'uri  des  Etats  du  Cercle  de  la  Baf- 
D,  fe-Saxe  foit  choifi,  par  commandement  de 
v  l'Empereur  >  pour  les  exécuter  &  pour 
,»  maintenir  laNobieflê  2c  le  Païsdansla  nlei- 
„  nejouïffance  deflites  Conceffiqns,  Ordon- 
„  nances  &  Refolutions. 
„  Le  Duc  Charles  -LeepU  ayant  fiiœedé 

5  à  fon  Frère  en  171?.  le  commencement 
„  de  fà  Régence  ne  fut  pas  plus  traoquile* 
a,  La  NoblefTe  prétendit  que  fes  Droits  & 
3j  Privilèges  étoient  violex^dle  cria  à  la  ty- 
5)  rannie  &  ;  implora  l'autorité  du  Chef  de 
P>  l'Empire^.  La  Guerre  qui  étoit  alors  en- 
#,  tre  le  jCzar  &  le  Roi  de  Suéde ,  &  à  la- 
p  quelle  tout  le  Nord  s'intereflbit  >  fournie 

.  *,.  au 

:  *  On  pttttconfîiltcr  ces  defax  Pièces  dansIcCotpsd^pIo^ 
jnatiauc»  4lanK;VIfI,  Fart  L^g.  +%%é*fi$lvê  YoytZWR 

ém  le  même  T9ja»Mg.  10/.  iat,  169. 


Ncg<Ki#lon$\Mimoîrcs&TrAittzr*    %: 

n  auDucdeMeklembourgun  moyen  de  mat* 
»  ter  &  Noblefte,  en  attirant  fucceffivement 
*  data  Tes  Etats  les  Troupes  du  Çzar ,  d% 
»  Roi  de  Danemark  &  dy  Roi  de  Prufle. 

„  Celle-ci  redoubla  fes  cris  ,  &  fes  plain- 

m  tes  &  porta  d'amples  Griefs  contre  le  Duc 

»  devant  le  Confeil  Aulique  :  &  l'Empereur 

3*  avant  rçndu  quelques  Décrète  auxquels  le 

„  Duc  diféra  d'obéir' ,  Sa  Majcfte  Imperia- 

»  le   nomma  une.  Commiffion    Impériale, 

>•  dpnt  elle  chargea  ,f  Eleâeur  de  Hanovre 

v  &  le  Duc  de  Bruxswsck-Lunebourç  y  8c  cn- 

i,  tre  les  maip$  de  laquelle  fut  remis  Fad-Î 

»  miniftration  de    tous,  les   Etats  du  Duc 

»  Cbàrks-LetfâU.  ,  Cette  GommiûSon  dure 

2>  encore.    Nqusne  rapporterons  pas  cous  les 

„  premiers  Décrets;  il  ïuffira  de  raponcr  les 

»  derniers  >  l'affiiire  étant  changée  de  nature 

»  par  le  Décret,  du  ii.   May  172$.    11  fufit 

î>  pour  donner  {une  idée  générale  de   toute 

a  cette  afiàire^  outre  ce •  que  nous'  yenona 

e  d'en  dire ,   de  donnqr  le  Mémoire  de  là 

„  Gour  Impériale  >  dont  le  BaroatfEffonfe~ 

u  ri  s'eft  fervi  a^  Congrès  de  Sçiflbns,  pour 

a, •  donner . à  la  G»tf  ,de  France &,à  fes  Pleni-i 

^  potenti^ires  une  jufte  idée  de  qpttè  afèire* 

»  quieft  très*embroiiilléç*  /V         , 


A3  Çtpié 


•>  tidÎ)  ni- :-.::;  ■  ■  ;    •-.  tL,.,:      :  .  '  "     •  Ci  :  *    • 

Çbpie-dvMtmokrt  i  ^m  firmtr  #It$mï; 

LEs  crcès,  mjuftice*  &  cruauté*  éapî* 
mes  ,  que  te  Duo  rÇharies  LeopôW  de 
Meckle^bourg  a  commis  depuis  le  comment 
cernent  de  h,  Kegeçce  *  'fort  rflotoirefrfr  tjpuif 
tq  mopcfe  :  Comme  lés  admonitions  ftltff 
faire?  <te  FEmpwçw  n'ont  eu  aticun  ftcèèf 
auprès!ât,ce  PHijce  ôpiftlâtit ;8i  mcorrijriMe^c 
on,  fbt  ï  ht  fin  obligé  èé  décréter  une  1SÙ& 
miffiori  fcxéctrçoriaje  j  jfaqùdlé},felon  le  p6i^ 
iroir  înèpméftaMe  $  ^ti>n  qua&é  de  JP&$ 
Sm^béy  rEtepereur**  dénommer  de$  Chta* 
mfficfres.  \  -  ftft  deferéèT  atr1  ftu  Roi  dé~  te 
©raride-Brétagne  ,;  conimé  Elë&etfr  dte  Ha* 
flotte,  flc  aç.Puc;  &  Wçlfiimbutteî,  If  èfts 
ttai  qtfêrt  décjceâtfit  cçtte  C^feimHBon,  t$x& 
tenrito  titéfrit  m  tfabordr  de  fiifoendit  ¥à** 
itthuttragon  de  ta  Régime*  dtofit  pue  ChaHfc^ 
Leo^ldi1  K  iftjt  même  pWorfnê  te  27:  WAv 
trft  W  KK*t.  -  May  1719s, ,'  que  Je*  TrouÔeaF 
de  la  Commiffioneuflfenti  fertir-  dteia1  ViKc 
le  &  du  Château  de  Swerin ,  &  qu'on  eût 
1  lui  remettre  ceuc&  idfctedfce  Ducale  ;  mais 
le  feu  Roi  d'Angtaferr* ,/  par  un  Refcript  a* 
djreflé  au  Baron  de  Hjddemberg,  du  12.  Juin 
de  la  même  année  ,  fit  fi  bien  connoître  les 
fuites,  qui  feroient  \  craindre  ,  en  cas  que 
le  Duc  reftât  Maître  du  Païs  ,  que  l'Empe- 
reur fat  obligé ,  de  reroquer  les  ordres  men- 
jjpopé*  ci-deflus.    JUçs  yÇçntençeç  injuftes  fie 


Ncgocl*ttm\  Mvwlrtt  &  7rafy£    3 

barbares  9  qui  par  ordre  dudit  Pue  Gfiarip** 
Leopold  furent  exécutées  dans  V  Aiîtp  4 
contre  les  Confeillers  Scbarf  &  Wa}ffrihn 
&  caufe  qu'ils  s'étaient  fournis  aux  Mandé- 
mens  Impériaux  ,  ayant  donné  à  connoitrfl 
qu'il  n'y  a  rien  de  bon  à  efperer  de  Iui>  pn 
ne  lui  laiflk  plus  aucune  part  à  la  Régence 
du  Duché  de  Mecklembqu/c;.  L'adtniniftra-! 
tion  des  Deniers  publics ,  oc  la  convocation! 
des   Diètes  provinciales  dans  lesquelles  oq 

S)urvoyoit  de  tems  en  tetns  aux  autres  be« 
ins  du  Pais  ,  furent  cphfiées  à  la  Com«| 
miffion  Impériale  ,  qui  par  des  Conamiiftitqs 
fiibdelcgués  eut  (pini  de  remplir  L'une  &  l'ai*» 
cre  fonction.  En  effet  qM  Diètes  furent  con*| 
voquees  pis  cette  même  Commiffion,  &  pq 
n'a  pas  befoin  de  dire  que  ces  piétés  irjj 
voient  pa?  fcalcm*nt  .pour  objet  les  £°lfcc- 
tbns,  qui  le  dévoient  faire  ^  mais  qu'on  y 
deUberoit  auffi  ùxv  tout  ce  qui  '  avQit  dp  ra* 
port  à  TEtat  intérieur  du  Taïs. .  Le  ï>uç 
Charles  Leopold  fe  -voyant  dépende  proh- 
viûonaellemcnt  de  l'exercice  de  U  Re^nca^ 
doçt  il  avoit  tant  abuie ,  ne  manquait  pas 
de  .  crier  fort  haut  contre  lés  Ërocedureè 
duCon&H  Impérial  Aulique.  U  eut  tecourp 
a?*  principaux  £wts  de  empire  ?  (e  plai- 
gnant par  tout  de  ce  que  les  Privilège?*  Pré* 
éaûnences  ôc  liberté  d'un  Prince  jjdc  rEmpi- 
re  étaient  bleflès  en  fa  Personne.  Mais  com- 
me fes  excès  ctoienc  trop  connue ,  on  ne 
£t  aucune  attention ï  fes  plaintes;  fie  pendant 
tant  d'années  que  la  Commiffion  a  iubfiftéj 
on  ne  s'eft  point  aviie  de  révoquer  en  douté 
le  pouvoir  dont  Sa  Majefté  Impériale  s'en; 
fervicen^ja  déclarant.  On  cft  même  allé  pkv 
~  "  .  A4  ~  k»i 


y  t^ÉstMl jÈ^«^ Vri»«r7'-:. ? -l 
loin 7  de  li  part  delà  Ç8ur  de  HanOyrè& 
de^dtc:cde:Wolfféo&crftcP,  '&  depuis  Pan 
*7?4i:;ona  fait  diâerfcntfes.inftances  pas  écrit , 

ë'w  c(ue  l*Empereur  •  changeât'  entierèment-la 
egèncé  'du  Pais  de  Mec^lembourg.  !  ; 
TÎ'Oëflr  an  fait  qu'oir  né  peut  nier? '&  îqui 
en  tout  'cas:  peut  être;  démontré  aHemenrpâr 
l'es  drigmatix ,  qu'on  en  garde  dans  les  Ar-- 
éhiVcs'Vjmperiales.  -Mâi$  d'ailleurs  ^  il  èft  in- 
éotpprèhèhfiblç  :  pour  quelle  Iraifon  PEm- 
pereuf  'àprpït  le  pouvoir  de  difpofèr  provi- 
flonndjlémént  de  PA<Jmïnrftratibn  d'un  fief 
ffè?;f  ^îâ^ire  dfcs  que  ;la  Maifon  de  Bruns- 
wick j  trouve  fon  compte,  &  qu'il  ne  Tau- 
fôïrpàsi'dès  qu'il  <ri  orderaneroh  d'une  ma* 
ffi^repea; conformé  '-*U?  vues,  cachées  .de' 
cêt^Maifçn.  :  ''  c'-  -  '  •  ;  - 
"3«r$ft  "vrai  que,' félonie  XX.  Act.  de  la 
Capïfylfikion  ,  le  Bah  deTEmpire  ne  faurôfc 
&te;itàsjeri  éxécurçony  ayant  que  \e  Procès:, 
inftnûçparùn  de  fes' Tribunaux,  fbitpporçe 
Scéxàthiné  a  ta  Dièrè7:  :&.onine  prêtent 
jatiiàis  de*lâ  part  dfe  tes  même»  Tribunaux  tief  * 
paUçr  fôs:$6irnès  quHèùï1" fôry  preferitei*  à éèp 
égaftf;  niais,  il  né  'ifepftrir  pas  dç  là '>?  que 
nep- Seulement  la,  privation  du ; fief j  ihàfir 
ajilft  fit  fiifëenfion ,  prôvtôbhelle'  de  l'âdrhftiî^ 
Àyatk^i  de  il  kegençé;ftft:în|etdirèàFEth-; 
fréteur.  î  :Perlfônne  ne  lur;contefte  la  qualité- 
oçtês  'droits :de  Jugpluprême  dans  PE-mpàrê. 
*©r,ficèttte  qualité  feroit  déftituée  de  tôttf-effet^ 
fi,*:  dans  ~fë  <  cas  d'une  xbmumace  femblablc 
à'œltë/dcr  ï>uc  Cha;ies-Léopold  >  l'Empe- 
jeur  Jnt  .pou voit  pas^  proinfirh  modo^  difpo-. 
1er  de  la  Régence  d\in  Fief  immédiat  de 
L*Epif>îr'e;  Preuve  de  cela  ,  on  pôfe  te  càs^ 
*    Vl  •!•  **•  qu'up^ 


Négociation*  >  Afémoim  &  Traitez,,  cjj 
«wfuri  Prince  commettront  mille  excès  daiw*. 
l'exercice  des  Droits  atta<&és  à  la  fuperiori- 
té  territoriale ,  comme  cela  eft  arrivé  daïifr 
la  perfbiHie  du  Duc  Çharles-Leopôld  :  Aucun' 
homme  tant  foie  peu  vetfé  dans  lés  affaire 
de  l'Empire,  ^ne  difeonvieridra ,  qui;  les.Su^ 
jets  injufteibent  opprimés  peuvent  recourir 
aux  fuprêmes  Tribunaux  établis  en  AUéùt** 
ghe,  comme  en  effet  ceux  de  Meklembourgj 
à  la  vue  de  tour  l'Empire  ,:  ont  recoûïu  atf 
Confcil  Impérial  Aulique ,  fortement  re- 
commandés  &  appuyés»  du  Miniftre  de  H*i 
novre.'         '  '    '•  '••'  >    :  -•  ••        '■  -.  c.  ;>:»• 

On  fuppofe  eh  outre  que,  non-obftanfc 
ces  recours,  un  tel  Prince  itaîterôit  Tetfenv 
pie  du  Duc  Charles- Leôpold  ,  Çu'il  cbntP 
nueroit  à  tirajnnifer  Ces .Sujefs>  à  fouler  au* 
pieds  leurs  Privilèges;,  à  prùnoticet  des  Sent- 
tencesde  Mort  injuftefc&  barbares,-  ôc  à  les» 
exécuter;  feroit-on  obligé-  de  le  kiflfer  -fais 
re,  jufquVce  que  tetfteMa  Méthode  prefcrite 
dans  te  XXv  Article  de  la  Capitulation  Ijhpfrt 
rialc  &  de  laquelle  ,  le  cas  arrivant^  6n  ne 
s'éloignera  jamais,; «fut  achevée?  Ce  qui  ne  fè 
pourra  pas  ftâre .  en  btetf  des  années.  Si  cela 
étoit,  un  Prince  d'un  naturel  aiifli  fanguinai- 
ré  que  \é  Duc  Chartes- fceopbld ,  Tépan- 
droit  une  infinité  de  fangt  inftocent ,  avant 

Su'on  pût  '  apporter  un^éméde  au  mal!  Oj 
l'on  peut  rempedherv  cocttme  en  effet  on 
en  a  empêché  ce  môdte  Prince  depuis  tant 
d'anriées-,  ans  h  moindre  contradiction, 
n'eft-Gé  paà  &(pdndre  l'&râraicê  de  fa  Régen- 
ce? Ojr  û  un  tel  règlement  fe  peut  faire  fous 
le  nortl  de  Commilfion  Impériale,  pourquoi 
ne  fauraiwi  avoir  lieu  .fous  -le  nom  d'Ad-* 


/ 


ïo  .     Recueil  &#«$&e  £Jftel    /. 

ipmifttation  ?  Et  c'eft  bit?  fcjbttli&r  m  dtë 
paroles ,  que  de  blâmer  une  Àdfiiini&atieil 
établie  par  l'Empereur  j  tandis  qu'on  felouë 
de  la  Commiffiop  qu'il  avoir  «amenée  pour 
le  même  effet.  Le  Prince  à  qui  &»  Majefté 
Impériale  a  trouvé  bon ,  de  conôer  provt- 
fionneUement  l'Adgiiniftratioa  du  Duché  de 
Mecktembourg,  ne  peut  opérer  que  fous  le* 
tuipices  Impiau*»  Ou  ue  peut  donc  pas 
dire,  que  k  Fief  lut  ait  été  adjugé:  d'où  il 
s'enfuit  que  fon  frère  n'en  a  pas  été  privé, 
&  qu'il  dépend  de  la  propre  volonté  de  ce 
même  frère,  de  rentrer  dans  la  paifible  Re- 

Snce  de  fon  Paie,  pourvu  qu'il  fe  range  à 
i  devoir.  Le  Prince  Adtniniftrateur  n'eft 
donc  ,  à  parler  exa&emenit ,  qu'un  Corn- 
iniflaire  Impérial  foôteau  taat  pour  fa  fureté, 
qpe  pour  celle  du  Pais  même,  par  ]**  Piree- 
teurs  du  Cercle  de  la  Baffe-Saxe^  &  ceux  qui 
^efforcent  de  donner  fur  cette  affaire  4&  in- 
Causions  ûnîftres  Se  malignes  &  Mr,  le  Car- 
dinal  de  Fleury ,  auront  bien  d*  la  peine  à 
dcduîfe,  que  l'Empereur  étant  afttheriie  à 
confier  provifionelktBent  le  foin  de*  afiurea 
de  Meckletnbourg,  à  des  Princes  4e  la  Mat» 
fon  de  Brunswick»  ne  le  ferok  p^sfreçafiee 
ce  même  foin  >  à  un  Prince  de  la  Majfpn  de 
Mecklembousg ,  Frère  du  Duc  opimaat  Se 
le  plus  proche  Suceeflèur  dans  le  Duché* 
c'eft-à-dire  à  celui  qui  eft  le  plus  intéreflé  à 
fa  confervatioa.  On  pourrait  alléguer  bien 
des  Exemples  arrivés  depuis  la  Paix  de 
Wcftpbalie,  où  l'Empereur  a  ufê  de  ce  drok 
6ns  que  quelqu'un  ie  foie  avife»  de  ftovo- 

rer  à  la  garantie  de  la  même  Paqi.     Et 
cette  garantie  ejott  applicable  m  cae  pré- 

1  v  ****tJ 


Ncgocïstims ,  Mtmrirts &\7Muz.  rt : 
fort,  on  <Jevoit  du  moins  citer  le  Paffage  du* 
dit  Traité  de  Pair,  ou  «ne  femblabJe  provi-' 
fion  foc  interdite  à  ce  chef  de  l'Empire.  Co 
qu'il  y  a  de  certain  eft ,  qu'avant  quelques 
années  le  Gonfeil  Impérial  Aofique  a  deese-  ' 
té  une  péwâlte  &fpeafiob  de  la  Régence 
dans  les  attirées  de  Naf&u-Siegen ,  fias  qu*à 
cette  occafion  on  ait  imputé  à  l'Empereur 
(fa voir  furpafle  des  bornes  de  fa  droits;  quoi*; 
qu'il  eût  bien  môips  de  motif*  à  procéder 
à  la  foipeftfe**  >  dans  la  caufe  de  Naflki- 
Siégea,  <juH  n'f  en  a  dam  celle  de  Meckleoa- 
bourg. 

Après  a*o*f  établi  ie  droit  de  l'Empereur, 
depourfok^rcwfiowiettem^nt,  en  casdebe* 
féin  à  fa  Régence  d'une  ftiftcïpauté  de 
l'Empire,  par  te  propre  aveu  de  ceu*,  qui 
s'to&retent  *te  fc  lui  ^omette»,  à  préfent*  il 
refte  à  «ftamifté»  les  raiforts  qo*  ^Empereur  • 
a  eu  de'  pwndre  fur  J'*$àirç>  dfe  Mecktem- 
betug  ,1* Refelutiûa,  qrfl  a  pris  le  u.  Mai 
de  nufcnte-fKiflKéi  Ce  qufo»  en  dira ,  trtfl* 
qae  «fbàr'  ^eiftàtaofttf  te  «m  paternel  qui 
engage  S»  ftfcjfcfté  Impériale  à  Veiller  à  tour 
ce>  oà  le  feters  «te  raoapise  ,  ou  les  droits 
cFto  «fcrs*  pouwtàew  êcre  intereflis;  &  no» 
pas  pow  Ibiideé  te  droit ,  attaché  à  fa  qua- 
lité de  Jgg*l  fuj*ê»c,  <te  pouvoir  faire  un» 
ckaôgemènfc  djuis  **a*  CbfiMiiffion  ,  qui!  t 
hànaèw  nommée,  &  qui  ne>  pouvok  opérer 
que  fournies  kuÇrfets  ;  puisque  ce  droit  fui- 
vant  ht  pttftiqpîci  <?o»ftafite  du  Confeil  Im- 
périal àuàiavte  +  ïQc  >ttii**it!  te  Conftituttor* 
<fr  i'fitafii*.,   ae  feurok  être  revoqué  er% 

Çepeiv* 
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-Cependant  pour  rapporte*  une  partie  des 
Motifs  qui  engagèrent  Sa  Majèfté  Impériale 
à    agir    dans    1  affaire   de    Meckkmbourg> 
comme    elle  a   feit ,  on  (ait  que  le  Duc 
Charles- Leopold ,  bien  loin  de  ft  rendre  à 
iôn  devoir,  i&  de  te  foumettre  aux  Décrets 
Impériaux  dont  l'exécution  fut  commife  à  la 
Gommiflion  fufdite,  a  non  feulement  perûilé 
dans  une  contumace  fedkieufe,  i&  dans  une 
opiniâtreté  inouïe ,  mais  :  qu'à:  a;  même  pouf- 
fé de  teros  en  teras  fes  eicès  beaucoup  pltfs 
loin  qu'il  n'avoit  fait  d'abord.    fl\a  déclaré 
hautement ,   de  vouloir  toujours    agir  à  fa 
fentaifie^  de  ne  voiilofr  réeoïmoitre  aucune 
dépendance  de  l'Empereur,  en  ce  qui  regarv 
doit  la  Régence  de  fon  Duché;  &  enfin  dans . 
une  Lettre  des  plus  extravagantes  qu'il  a ;  écrit 
à  l'Empereur^  il  n'a  pas  balancé  à  menacer 
ceux  qui  s'étoîent  fournis  aux  Mandemens 
Impériaux,  d'être  pourfuivis  crimmdlenjent, 
$c  condamnés  à  Ja  mort,  en  cas  que  jamais 
il  lui  repffit  de  rentrer  dans  fort  Pais» .  Apre*. 
ipmWables  déclarations  il.eft  aifé  de  voir,  que, 
l'JEmpereqr,  iàj&s  fe  rendre  devant  Dieu  cou-, 
pable  de  tout  le  fang  innocent,  que  ce  Prin-» 
ce  fanguinaire  pouroit  répandre,  ne  pou  voit; , 
abfolument  p*s  Je  .remettre  dans  la  jouïflan- 
çc  de  iès  Droite  territoriaux.    D'ailleurs,  la 
Commiflion  Impériale  établie  pour  les  affiû~ 
res  de  Mecklembourjg  étoit  infiniment  oné- 
reufe  au  P*ïs,  âç  nullement  fufl&fante  pour 
remédier  à  fous  les  abus  qui  s'y;  étoîent  glif- 
(és:    Les  frais  feuls  pour  les  CommifTaircs 
fubdeleguéi    |  Foftoc  &   à    Boincnbourg, 
jnojuoient  annuellement  au-delà  de  47000* 

Ecus* 
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Ecus ,  &  quoique  les  Troupes  Commiffô- 
riables ,  tiraflènt  leur  fubiiftance  du  Pais 
même,  &  que  tous  les  revenus  en  fuflènc 
abforbés,  on  leur  doit  en  arrérages  liquidés 
au  delà  de  500.  mille  Ecus  Ans  les  fommes 
qui  pourraient  leur  être  dues  pour  les  Comp- 
tes ultérieurs  à  rendre  :  Comptes ,  que  Je 
Confeil  Aulique  a  tant  de  fois  "demandé,  Se 
qu'on  a  différé  jusqu'à  préfent  de  lui  remet- 
tre. De  forte  que  c'eft  la  propre  faute  de  la 
Commiffion  fi  l'on  n'a  pu  encore  parvenir 
à  une  liquidation  finale.  Du  refte  les  arré- 
rages qui  ont  déjà  été  liquidés  faifbient  aP» 
fis  connoître,  que  les  chofes  ne  pouvoienc 
pas  fubûfter  fur  le  pied  où  elles  étoient.  Car 
fi  d'un  côté  on  confideroit ,  que  félon  les 
circonftances  rapportées  ci-deffus  il  n'y  avoit 
aucune  efperance  que  le  Duc  Charles- Leo- 
pold  fe  rangeroit  à  fini  devoir,  &  fi  d'autre 
côté  on  reflechiflbit ,  que  les  fraix  de  la 
Commiffion  furpafloient  de  beaucoup  les  re- 
venus du  Pais,  il  étoir  aifé  d'en  inférer, 
que  fi  on  n'apportoit  bien-tôt  un  remède, 
il  n'y  aurait  plus  moyen  de  garantir  un  fief 
de  l'Empire  û  important,  ou  de  fa  perte  tota- 
le ou  d'une  diminution  considérable.  Et  fé- 
lon toutes  les  apparences  c'eft  à  une  telle  di- 
minution que  viient  ceur;  qui  s'efforcent  à 
traîner  l'affiure  en  longueur.  Or  ce  n'eft  pas 
ainfi  que  l'Empereur  l'entend.  Il  lui  impor- 
te &  il  importe  au  bien  de  l'Allemagne  que 
le  Duché  de  Mecklembourg  foit  confervé  en 
entier.  Et  de  même  qu'il:  èlt  jufte,  que  les 
fraix  liquidés  &  à  liquider  foient  payes  à  la 
Commiffion  qui  fubuftoit  ci-devant  j  de  mô- 
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me,  il  eft  jufte,  que  le  frère  innocent  du  Duc 
Charles-Leopold ,  &  les  autres  Princes  de 
cette  Maifon  Ducale  >  ne  fouffrent  pas  trop 
pour  la  faute  d'autrui.  L'un  $c  l'autre  but 
peut  être  obtenu  par  le  moyen  du  Règlement 
provifionel  du  1 1.  Mai  1728.  &  ne  pouvoit 
pas  s'eflc&uer  par  une  autre  voye.  Puisaue, 
de  renouveller  la  CommU&on  expirée  d'elfe 
même  par  la  mort  du  feu  Roi  d'Angleterre» 
cela  auroit  chargé  le  Pais  au  delà  de  fis 
forcçp;  de  vouloir  priver  le  Dite  Charles  Léo- 
pold  du  fie*  même,  cela  auroit  dftmtfidé  trop 
de  tems,  &  an  attendant  le  mal  feroit  deve- 
nu incurable.  Et  fi  enfin  on  avdit  remis  le 
Duc  Charles-Leopold  dans  la  libre  jouïflàrt- 
ce  de  fes  Droits,  on  auroit  expofé  des  inno- 
cents à  la  rage  d'un  Prince  incorrigible  5  tu 
lieu  qu'en  étawiflant  un  Prince  Adrainiftra- 
teur,  &  en  fe  munHTant  d'un  C*nfirv*Htikm9 
addrefle  félon  les  Ailes  ordinaire  aux  Direc- 
teurs du  Cercle  de  la  Baffe-Saxe,  oà  le  Di»- 
,ehé  de  Meckfembûurg  eft  fitùé»  oa  épargne 
toua  les  ans  des  revenus  du  Duché  une  font» 
me  fufflÉmte>  pour  payer  peu  à  peu  toifr;  les 
arrérages?  auffi  bien  que  tes  intérêts  de  ces 
arrérages  >  qui  pourraient  être  dus  *fex  trou- 
pes de  fa  Catntniffion.  On  a  marqué:  ci- 
deflus  que  ce  n'^ft  pas  la  faute  dn  Confeil 
Impérial  Attlique.,  mais  celle  de  la  Cornu 
«miflSon,  fi  on  n'a  pas  encore  pu,  parvenir  à 
•une  liquidation  finale  de  ces  même*  afrera- 
rage.  Du  rèfte  il  eft  jufte,  qu'on  dn  âffare 
le  payement  >  &  comme  fe»  furetés.  qu'on 
en  avoit  données  auparavant  if  a  voient  f>asi  pa- 
ru fuffiûmes,àiœ  ;Cours  de  Hanovre  6c  db 
f     •  Wolf- 
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Wolfiènbuttei ,  l'Empereur,  dans  la  vue  de 
leur  ôter  cous  les  prétextes  de  fe  plaindre 
a  bien  voulu  permettre»  que  3  k  400.  Hom- 
mas  reftaflènt  dans -le  Pais,  jufqu'à  l'extino 
tioo  entière  de  la  Dette.  Or  comme  k 
Cornouflion  étoit  expirée  par  la  mort  du  feu 
Roi  de  la  Grande-Bretagne,  6c  qu'on  ne 
pouvoit  pas  la  renouveller  pour  les  raifons 
îiifdites,  ces  Troupes  ne  pouvoient  pas  rcfr 
peâer  dans  le  Pais  fous  un  autre  titre ,  <jue 
fuh  titulo  crediti.  Et  dès  qu'elles  y  font 
fié  tituk  miitt  elles  y  doivent  être  à  leurs 
propres  fraix  •>  quoique  proprement  parler  » 
des  Troupes  qui  trouvent  leur  fubuftance 
dans  un  Pais  Etranger,  ne  coûtent  guère* 
à  celui  qui  les  y  entretient.  Une  autre 
raifon  qui  neceffira,  pour  ainfi  dire,  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  de  procéder  au  Règlement 

rviûonel  du  11.  Mai  1728.,  était,  que 
Comtmffion  établie  ci-devant  >  étant  ex- 
E'rée  par  la  Mort  du  Roi  4e  la  Grande- 
etagne  ,  on  auroit  trouvé  de  grandes  dif- 
ficultés en  nommant  une  autre.  Il  n'autoit 
pas  été  convenable  d'en  exclure  le  Roi  de 
Praflê»  &  de  l'y  admettre,  cela  auroit  augmen-. 
té  les  fraix  de  la  CommiŒon,  déjà  trop  one-: 
reufe  au  Paîs.  Ce  rieft  pas  que  l'Empereur 
prétende  favorifer  le  Roi  de  Prufle  contre  la 
juftice  ;  mais  il  ne  veut  pas  non  plus  lui  four- 
nir le  moindre  fujetde  plainte»  quand  même 
il  ne  feroit  qu'aparent.  : 

On  a  été  lurpris  de  voir  par  la  Relation 
du  Benrott  d^Eflbnfeca,  que  Mr.  le  Cardinal 
de  Fleuryia  paru  douter»  fi  par  la  Mort  du 
fba  Roi  d'Angleterre  la  Commiffiou  étoit 

çxph 
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expirée    d'elle    même.     La   difpofition    du 
Droit ,  dans  les*  Chapitres  XI V*  &  XLII. 
5.  *  iffic.  &  Psteft.  Meg.  eft  aflèz  claire  k 
•cet  égard  ,    &  ces  prétendus  Jurifcoftfultcs 
tjui    ont  fourni  k-deïïus    des    iMemoires   à 
Mr.  le  Cardinal  de  Fleury,à  moins  qu'ils 
ne  veuillent   avancer  une  fauflèté  gfoffiére> 
ne    pourront   pas1  nier    que    de    femblables 
Commiffions    le  donnent  aux  perforines  & 
non    pas    aux    Etats»    Ce   que  le  D&c  de 
Wolflenbuttel  lui-même  a  très-btèn  reconnu  , 
puîfqu'après    la    mort    du    feu    Roi  de   la 
Grande-Bretagne  on  a  préfenté  Requête  de 
fa    part  >    pour    obtenir    l'extenfiôn   de  la 
Commiffion  pouï  le  Roi  d'Angleterre  d'au- 
jourd'hui.   Et   quoique   lui  Duc  de  Wolf- 
fenbuttel  (bit  encore  en  vie  >  fa  qualité  dé 
Commiflaire,  a  cefle  dan$  le  moment^  qu'a 
cefle  celle  de  l'Elefteur  de  Hanovre,  &  n'a 
été  continuée ,  que   provifionellemenc  pour 
•quelque  tems:  La  Commiffion  n'ayant  pas 
été  donnée  avec  la  Claufe  Cot/jinctim  é*  M- 
îripm,  ou  fnguli  rn  rfiUd*m\  de  fortfcpque  fans 
Une    nouvelle  provifion  de  l'Empereur  l'un 
ctes'Commiflaîres  -né  pôuvoit  pas  opeuer  fans 
l'autre.    Outrer  que  l'Empereur  rfèft:  nulle- 
ment  tenu   de  <tfOi>tfnuef  la  Commifïïon  à 
tekii  <juien  eft  chargé,  toute  fit  vie  du- 
Tant.  •.  •'■  "!  >-•  "    '  ' 

-••Un  troifième -îttotif  de  foire  le  Règle- 
ment provifionel ,  fouvent  mentionné 'a  été 
fourni  J>ar  lé/DùcdeVW'oljflfenbuttel  lui-mê- 
me. '  Gomme  dans  le  mois  de  Decetnbre  de 
fan  1727.  16  Pue  Charles-  Leopold'  a  envoyé 
*ine  Lettre  de  défi;  au  Duc  de  Wolflenbut- 
-  '  tel, 
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tel,  ce  dernier  en  porta  Ces  plaintes*  au  Cbn- 
leil  Impérial  AuIiqUé  ,  au  mois  de  Janvier 
de  Tafanée  paflëe  :  II  failïoit  donc  prbteder 
outre  contre  un  Pribfcé ,  qui  fc  reàdoiç  de 
jour  en  jour  plus  coupable,  &  a  vihx'que  dé 

Êrfcïeder  à  l'inftru<aidn  dû  Procès  Bannal' 
f  Clémence  de ".  l'Empereur  jugea  à  propoî 
de  tout  tenter  pour  Je  ramener.  Enfin  iei 
befoitis  notoires  du  Païs  dé  Mecklemboum 
ne  permettoient  pas  de  différer  plus  forig- 
tems  à.  y  aportér  du  reniedé.  On  a  marqué 
ti-deffus  que  la  Commiffion  qui  a  fubfflïe 
auparavant  n'étoit  pas  fuffifarite  pour  pour- 
voir  à  fés  befoiris.  En  effet  il  eftihdîfpén- 
fablement  néceflairé,  de  cbnVoquèr  la  dixiè- 
me Diète  provinviale  puifque  déduis  farinée 
17a©.-  on  tfavoit  fait  aucune  repartition  des 
Collettes  pubhaues,  &  que  le  DuçdèMeé- 
klemboufg  Strelitz  s'y  étôit  plaint  bien  fort  dé 
ce  que  &  g*ota  lui  liiànqudit  depuis  tant  dé 
tems.  Or  cette  Convocation  ne  Se  pôuvoit 
pas  faire  qufc  par  une  nouvelle  Coiàmiffion, 
fujette*  comme  il  a  été  dit,  à  de  grandes 
difficulté!  ou  par  la  voyé  du  Prince  Admii 
niftrateur.  *  Car  de  la  fufpeddrè ,  jùfqu'à  Ce 
que  lé  Procès  Bannal'  fut  fait  &  prfrfait  au 
Duc  Charles-  LèofoU  tfatiroit  été  Uti expédient, 
par  lequel  le  Païs  auroic  été  plongé  en  dâ 
plus  grands  défordrçs,  que  ceux  od  il  fé 
trouve  déjà,  &  autjuélH  êonVierit  cf'apor- 
cer  un  prompt  remède.  D'ailleurs  làjufticci 
était  e*ttêmetn&ft  mal  admiriiftrëé  dans  le 
Pais  de  Mecklembourg.  Dès  Vols ,  Meur* 
très,  Bandages,  Violemens  de  Femmes 
&    de  filles,    fc  commettoient  ta  grand 

*****  m*  B  Bon* 
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nômb're  ,  &  il  n'y  eut.  pas  un  moyen*  phw 
"eflîcàde  ûour  les  reprimer  que  de  charger,  ie 
ïrince  Adminiftrateui'  des.  fonction  que  le 
Princç  naturel  ayroit ;.dfc  kmplic  à  ceç  égfâd. 
!Auffi  Mr;  îç  Cardinal*  ,de  Fleury  aura  fais 
doute  ;  remarqué  ,'  .cjUe  dans  la  Réféluifco  , 
tnibliét  le  ij.'Jimœ  dû  M  prefentéjânijéq  j 
on  eût  .une  attention 'particulière  âéxjcitéç 
ïedit  Prince  Administrateur,  de  (wçceffa 
de  fi  ^grands  défordres.  Et  cette  feule  cirT 
confiance  fera  apparemment,  plus  que  &ffiT 
fante  poyr  faire  coippF^re  à  ce  Prélat  quç 
fcs  délais  eh  Cette  '  affaire  ne  font  ni  de  la,  di- 
gnité ?  ni  de  la  Jufticp  de  l'Empereur \  Sç 
qu'dp'pfè  feurôit  aller  trop  vite,  quand onibn^. 
ge  à  empêcher  de  tels,  excei. 
~  On donne,  cette,  ample  inform^tioa  aa.B%- 
ton  d'ESpnfeca  ,  poui f  gu'ïl  foit  eVitaf  de 
pieux  .Çif.  écîaircir  les'douiçs  ,  que  le/  arti- 
fice, du  Baron  Sib&ahï  &  de  Reck ppujrr 
j-oierit  .  ftire  naître  à  Mi,.  Je  Cardinal;,  dç 
Tlepr/j  ï  qui  il .  aura  ;fbin,  çfc  çommunïqiAer 
le.  cçptçpu.' de  ce  'Mémoire.  Et  pou*  lç 
mettre  .mieijVau  'frfrdê,  cette  afl&ite,  on"  luj 
jcnvoye  une  Copie  de  W  Réfolution  de.  TE;mr 

Îjçrèur ,.  piU)liée.  le   17.,  Janviier  de  hj>xé* 
fente  année,  qu'il  le.  fçrft  traduire  £3^2*4/^ 

„?  Voic^ce  p^çr^ç  Jj&pêrfcl  dput  iUft:  5 
p  fouvenit  f  parle  dans  la,  pi*ce  précédente 
„  Se  qui  a  irrité  le  Dju/c  de  M^ckle^bo^rg 
H  P1^  <M&  *9U*  Ce  qui  t'étoit  p*fl& . 
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Dtcret  de  PËmféeuf  qui  remet  ÏAétti* 
nijtratim  dn  Dstché  de Mectyembntrgi 
esàirè'  les  nfatm  dw  Duc  GHriftiàit 
L'ouïs  tjre.  '* 

T  E  ii..  de  Mai  N.'Stijiï.  L'Empereur 
■*-*  a  ft*  publier  par  fon  Gonfeil  Aylique, 
pat  rapport  aux  affaire»  de  Mecidembourg' 
les  Retolutions  fuivantes.  :  L'Empereur  fufr 
pend-  entièrement  la  Régence  du  Païs  de 
Mecklembourg  appartenante  au  Duc  Charles- 
LeepoU  &  la  met  entre  les  mains  de  fon  Frère 
le  Duc  Cbrtâià*LwïSi  comme  l'Héritier  pré* 
fomptif  &  le  plqs  croche  félon  le  Sang,  delà 
manière  détaillée  q-deflous., 

I.  Le  Duc  CbrifiU*  Louis  doit  pràidré 
fur'  lia  ladite  Régence  au  Nom  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale,  St  la  continuer  jufqu'a  ce  que; 
empereur  en  difpofe  autrement; 

a.  La  Commrffion  Impériale  tei  Mèc- 
klembcwrrabfoudra  au'nom  de  rÉmperetttv 
les  Etats  Provinciaux,  les  ConfeiHers  &  les 
Subalternes,  la  Milice  &  les  Sujets  de  Mec- 
klembourg, moyennant  une  convocation  ac- 
coutumée, des  Sermons,  par  lçfîjuel*  ils  ont 
été  lier;  au  Duc  CbgrUs  *  Leopoti,  comme  à 
leur  Seigneur  &  Maitre,  &  les  obligera  par 
Serment  jufqu'à  nouvel  ordre  de  l'Empereur* 
à  Sa  Majefte  Iifcipefiale  &  à  fon  Adminiftra- 
teury  leu  r  enjoignant  de  prêter  due  obéiffanctf 
à  celui-ci. 

5.;  L'Adfruniftr^teyr    Impérial    poipm^ 
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fie  préfentera  à  l'Empereur  fix  pcrfonnesbïeif 
vcriecs  dans  les  affaires  du  Pais  d'entre  le? 
Etats  Provinciaux  dont  Sa  Majeirê  Impéria- 
le en  choifira  deux  ,  pour  être  affiliants  de 
rAdminift'rateur,  auffi  long-tems  que  l'Etn- 
pereur  trouvera  bon.         , 

4.  Au  lieu  du  Serment  ordinaire  en  pa- 
reil cas  d'Âdminiftration ,  la  CommifGon 
Impériale  fera  fouvenir  rÂdminiftrateur  de* 
Serments  par  lefquefe  il  eft  obligé  à  J'Em-* 
pereur  &  à  l'Empire  eh  qualité  de  Prince  de 
l'Empire,  &  lui  ordonnera  en  termes  gène* 
raux  de  fe  conduire  touchant  fon  Admini- 
ftration  de  la  manière  que  (es  prédeceflêurs. 
Ducs  de  Mêcklembourg  l'ont  fait ,  confor- 
mément, aux  Concordats  ,  Constitutions  fie 
Coutumes  du  Pais,  comme  auffi  aux  ordon- 
nances Impériales  fondées  là-deflùs,  à  quoi 
rAdminiftrateur  s'engagera  par  une  promette 
par  écrij. 

5.  L'Adminiftrateur  fera  enforte  qt/e 
moyennant  Paffiftance  des  Troupes  du  Cer- 
cle ,  la  Ville  de  Swerin  foit  vuidée  au  plu- 
tôt des  Troupes  du  Duc  aine ,  &  qu'une 
Garnifon  proportionnée  au  befoin  y  foit  mi-' 
fe  des  Milices  du  Pais  ,  engagées  aupara- 
vant* par  Serment  à  l'Empereur  &  à  for* 
Adminiftratetrr?  comme  auffi  que  les  fa* 
cheufes  exécutions  &  vexations ,  pratiquez 
jufques  ici  par  la  Garnifon  de  Domits  foienc 
empêchées. 

6.  Durant  ladite  Adminiftratibn  ,  l'Em- 
pereur ordonne  une  competance  de  40000- 
Ecus  >  monnoye  courante  par  an ,  pour 
fe   Duc    aine,  &    25000.    pour    le    Duc 
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Admniftfateur  ,  outre    fon   appanage. 

7.  L'Empereur  notifie  ce  que  deflus  par 
Lettres  au  Duc  aine  Charles -Leopold,  &  lui 
fait  favoir  qu'a  caufe  de  fa  defobftjfance ,  man- 
que de  rejpeft  y  opiniâtreté*  &  autres  forfaits , 
l'Empereur  a  trouve"  indifpenfable  de  lui  6 ter 
î Administration  du  Paît,  <&  d'en  revêtir pro* 
vifionellement  font  Frère  Cbrijtian  Louis,  or~ 
donnant  au  Due  aine  de  s'y  foumettre. 

8.  L'Empereur  prend  fous  fa  proteâion 
fpéciale  le  Duc  Chrifiian  Louis  avec  fit  Fa- 
mille, comme  aufli  les  Etats  du  Pais,  les 
Confeiilers  &  autres  Serviteurs  ,  les  Milices 
&  tous  les  Sujets,  contre  toutes  forces  6c 
oppreffions ,  renouvellant  pour  cet  effet  le 
confervatoire  ou  proteâolre  du  2j.  d'Oâo- 
bre  171 7.,  en  y  joignant  le  Roi  de  Prujfe  com- 
me Duc  de  Magdebourg)  &  Coudirecteur  du 
Cercle  de  la  Baffe  Saxe. 

9.  L'Empereur  notifie  Jx  même  cho- 
fe  par  Lettres  au  Duc  Chrifiian  Louis ,  luj 
ordonnant  de  fe  charger  de  cette  Admini- 
stration provjûonelle  ,  de  1  exercer  au  pied 
des  inftrudions  &  ordonnances  Impériales^ 
&  de  fe  conformer  au  refte  à  ce  que  le 
Djc  de  Wolffenbuttel,  en  qualité  de  Con> 
mi  (Taire  Impérial  lui  annoncera  &  réglera, 
&  de  faire  part  de  tout  cela  aux  Etats  de  Mec- 
Jdembourg  ,  les  afïurant  que  l'Empereur 
pourvoyera,  fans  délai,  félon  la  juftice  fous 
cette  adminiftration  ,  à  leurs  Griefs,  &  les 
protégera  fuffifamment  contre  toute  forte 
de  voye  de  fait  &  de  dangers,  qu'il  fpouroient 
craindre. 

L'Empereur  en  joint  de  plus  à  i'Admini- 
B  3  ferateur 
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fixateur  d'employer  >  cônjdimémém  avec  lès 
Etats  du  Pais,  tous  les  foins  imaginables, 
Jk  trouver  des  JEmprunts  pour  le  payçnieht 
du  refte  des  fraix  d'Exécution ,  moyennant 
des  Hypotéques  fuffifantes,  à  conftituer  dans 
les  Çabelles  &  Baillages  (tu  Duc  aîné,  foua 
ie  Contentement  &  la  Gharantie  Impériale  ^ 
*  6e  fous  une  Maintenance  particulière  à  con- 
férer par  l'Empereur  *u  Oireâoire  du  Cer-r 
cle  die  la  Baffe -Saxe,  lèfquéls  Emprunts  la 
Commiffion  Impériale  fera  remibourfée  & 
Indemnise  de  fes  arrérages  des  fraix  d'E- 
xécution à  Kquider  devant  n$mpereûr;  Scies 
•Créanciers  dé  ces  'Emprunts  recevront  leuto 
fatis,faAi6h  '  &  rembçuriement  du  provenant 
defdits  Gabelles  &  Baillages,  tant  pour  les 
intérêts  qije  pour  les  Tommes  capitales. 

10.  L  Empereur  '■  fait  une  pareille  notifia 
cation  par  Lettre  ^u  Duc  de  Wolflenbuttél 
en  qualité  4c  CoçP«nifi&ire  de  PEppereur, 
flveç  qrdre.  '-' 

i.  De  mettre  par  Autorité  Impériale  f  Ad- 
miniftrateur  en  pleine  pôffeffion  #  joiiïflançe 
<Je  cette  Àdminiftration. 

U.  Dé  mettre  entre  les  mains  de  l'Admis 
niftrateur  une  fpécifiçation  complète  des 
^flaires  dé  Commiffion ,  &  de  leur  état  pré- 
fent  ^  avec  les  À&és  &  Papiers  y  apparte- 
nans;  de  mettre  l'Administrateur  dans  l'adi* 
vite  pleniere  de  fon  .Adminiftratipn  »  quand 
aux  affaires  de  Juftice,  de  Pojjcfc,  de  Pi- 
nances  &  toutes  les  autres  dépendances  de 
la  Régence  du  Fais  /  en  conformité  des 
Conftitutions,  Paâtes  &  Coutumes  du  Pais*, 
&  des  Ordonnances  Impériales  fondées -là- 
"deffus.  # 

NB. 
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NB.  Immédiatement  là*deflus  le  Duc  de" 
ttotffMmtPd ,  four  éviter  aoi  frais  &  grieft 
ultérieurs  ,  cêttgèdiera  &  rdpelterâ  la  Sébdelè- 
gation  entière  >  &  les  Trouves  de  ta  CemmiJJtony 
ami  Je  trouvent  en  êêecklembourgS  il  âflutera 
en  même  tems  au  nom  de  l'Empereur ,  la 
Corrttoiffion  ImpeHâte  qu'elle  obtiendra  pronip- 
tecnent  iàos  dèdônîmàgemeht  pour  leurs  ar- 
rérages des  fraix  de  Gommifltibn  ,  après 
qu'on  en  aura  liquidé  le  total  &  après  que  là 
Qftnmifflon  Impériale  aura  envoyé  I  l'Empe- 
tfcur  de  la  manière  ci-devant  pratiquée ,  le* 
comptes  dédites  Liquidations,  poùt  être  cxa*' 
ntihez  à  la  Cbtir  Impériale. 

,>  iî.  L'Etnperéurj  par  des  ralfbnfr  d'irtl* 
,,  dormnce  à  cela  mouvantes,  étend  lesCon* 
„  îervatiôns  du  a?.  d'Odtobre  1^17.  con-  ' 
„  ftituêes  fur  la  Maifon  Electorale  3c  Duc** 
„  le  de  Brunfwic-Luriebôurg  &  fur  lé  Roi 
,,  <ie  Prufle ,  côttime  Duc  de  Magdeboùrjj" 
,,  &  Cbndiré&eur  de  la  Baffe- Saxe. 

12.  L'Empereur  écrit  au  Roi  de  PrùTïe,: 
que  Sa  Majefté  Imp.  à  fefolu  cèttt  efteflfion' 
du  Cbnfcrvatoire,  par  une  Confiance  par- 
rictiliete,  pour  le  Roi  de  Pruffè,  rie  doutant 
pas  qu'il  s'en  chargera  volontiers ,  &  qu'avec 
tes  autres  Confervatettf*  ,  N8.  ou  bien  lui 
foui,  voudra  pourvoir  à  la  (ufetê  parfaite  du 
Duc  Cbrsfiiân  Lùuïs,  comme  Admîniftrateur 
de  l'Empereur ,  eômrtie  àuffi  des  Etats  Pro- 
vinciaux ,  Confeilliefs ,  autres  Serviteurs, 
Troupes  &  Sujets,  employant  en  cas  de  be- 
foin  ,  des  moyens  firéBfafts  conformés  aux 
Conftitutions  de  l'Empire  , -fins  exception , 
contre  toot«ksopprefl5ons,  qu'ôaentfepten-' 
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dra  peut  être  de  l'autre  côté;  l'Empereur  eipeï 
re  auffi  que  le  Roi  de  Prufiè  ne  refufera  pas 
de  s'acquiter  efficacement  des  Coppiffions 
ultérieures  que  l'Epopereyr  lui  donnera  ,  de 
quoi  S3  Majefté  Impériale  fcttçnd  la  Déchr 
rf  tiça  favorable  du  Roi, 

13.  L'Empereur  notifie  cette  cxtênfion  du 
Çonfervatoire  aux  autres  Djreâçurs  du  Cer- 
cle £c  Cqnfervateurs  Impériaux  ,  les  char- 
geai qu'eg  vertu  de  ce  Çonfervatoire  &  de 
ipn  extçnfion,  eyx  omTtes  vel  finguli ,  ayent 
%  maintenir  le  Duc  Chriftian  Louis  dans  les 
fprç&ions  dç  fqn  Adminiftration,  &  entr'aur 
très  qu'ils  ayent  à  prêter  main  farte  à  l'Ad^ 
ipiniftrateur  à  fa  rçquifition,  par  les  Milices 
cJuPaïs,  après  quelles  auront  juré, fidélité 
à  l'^mpereyr,  avec  l'afl^ftançe,  en  casque 
h  néceflité  le  requière,  d'un  certain  nombre 
de  Troupes  du  Cercle ,  afin  que  î'Adtninif- 
tratem*  puiffe  venir  à  bout  de  l'Evacuation 
de  la  Ville  dç  Swerip,  8ç  du  changement  dç 
fy  ganjifon  ci-deffus  mentionpe^.  ta  mê- 
me main  fortç  doit  auffi  être  prêtée  à  l'Ad- 
miniftraçeur  incontinent  fans  en  attendre  de$ 
ordres  plus  précis  dç  l'Empereur  dans  tous^ 
tes  autres  cas ,  où  il  s'agira  de  la  fQrçcé  de 
l'Adtpjrçiftrateur  contre  toutes  fortes  dç  vio- 
lences. Ç'eft  pourqupi  l'Empereur  fe  pro- 
met,  que  lefdits  Dire&çurs  du  Cercle  & 
Çonfejrvateurs  Impériaux,  ne  manqueront  paa 
cje^  fe  déclarer  enverç  Sa  M^j.  Imp.  confor- 
mément à  {%  volonté. 

Outre  les  Ordonnances  &  mandemeqs  ci% 
deflus  fpéeifiez  ,  l'Empereur  a  fait  faire  en-, 
f  orç  deux  Expéditions  fécrçtes^  fa  voir*  . 

i.  Une 
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i.  Une  Lettre  à  PEleâeur  de  Mayence, 
qu'il  aie  à  faire  fonder  fous  main  tops  les 
tiédeurs  &  Princes  de  l'Empire  par  leurs 
Miniftres  à  Ratisbonne  ,  de  quelle  manière 
ils  font  d'opinion  qu'on  en  doive  ufer  pen* 
dant  l'Adminiftration  provifionelle  Impériale 
m  Meklenbourg,  avec  les  trois  Suffrages  qui 
appartiennent  au  Duc  Régnant  de  Meklemi- 
bourg,  &  qu'il  a  exercés  jufques  ici  dans  lç 
Collège  des  Princes. 

%.  Un  Ordre  au  Comte  de  Metfcb ,  MU 
niftre  de  l'Empereur  pour  le  Cercle  de  la 
Baflè  Saxe,  qu'il  ait  à  fe  mettre  en  devoir 
de  négocier  dans  ledit  Cercle  chez  des  Par- 
ticuliers à  Hambourg ,  Lubec ,  ou  autre 
part,  les  fotrçmes  requifes  pour  le  payement 
de  ce  qui  refte  des  frajx  de  l'Exécution  de 
Meklem bourg,  &  d'afltgner  aux  Créanciers, 
qui  voudront  avancer  cet  Argent ,  pour  leur 
fureté ,  des  Hipoteque9  du  fonds ,  que  les 
Etats  Proviqcrçux  de  Mefelembourg  indique- 
ront, fur  les  Baillaçes  du  Duc,  fous  la  Ga- 
rantie fpeçiale  de  1  Empereur  &  de  l'Admis 
flrateur. 

„  Le  Duc  Charles-  Leopoïd  apella  de  cç 
i,  Décret  par  tout  où  il  pût,  prétendant  quç 
„  par  cette  conduite  de  la  Cour  Impériale 
„  tous  les  Privilèges  des  Princes  Souverains 
„  de  l'Empire,  etoient  violez  &  renverfe^. 
,,  Voici  les  Plaintes  «ju'il  en  porta  à  la  Djè-r 
p  te  de  l'Empire. 
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Lettre   du    Duc Charles  -  Leopold  * 
U  Diète  de  Ratisbcnne  y   du         •  . 
3.  Juillet  1728. 

Nous  CHARLES-LEOPOLD,  par 
!a  Grâce  de  Dieu,  Duc  de  Mecklembourg» 
&c. 

MESSIEURS, 

TT\  Ans  les  circonftances  fecheufes  où  nous 
*^*  nous  trouvons ,  nous  ne  pouvons  nous 
difpenfer  de  vous  repréfenter,  que  nous  n'a- 
vons rien  eu  plus  à  Cœur  que  de  donner  à. 
Sa  Majefté  Impériale  des  témoignages  au- 
temiques,  de  notre  très -profond  refpeâ,  & 
que  c'eft  mitre  parfait  attachement  &  notre 
vénération^  finguliere  pour  ùl  Perfonne  Sa- 
crée, qui  nous  engagea  en  1720.  immédia- 
tement après  les  Etîtreprifes  inouïes  ,  faites 
à  la  vue  de  toute  l'Empire  dans  nos  Duchefc 
&  Etats,  à  prendre,  le  parti  de  nous  rendre 
en  perfonne  à  Vienne,,  pour  expofer  avec 
toute  la  ibumiffion  poffible  à  Sa  Majefkélmi 
pcriale  le  véritable  état  de  notre  affaire,  de 
manière  que  peu  après  nôtre  arrivée  en  cette 
Ville  ,  où  nous  avons  féjournë  pendant  fepç 
mois,  on  nous  aflura,. qu'elle  avôit  dépêché 
un  Courier  au  Roi  de  la  Grande* Bretagne* 
&c  qu'efle  àttendoit  un  tel  fuccèsdeçetteexpc^ 
dition,  que  nous  pouvions  retourner  en  tou- 
te fureté  dans  nos  Etats. 
Mais  comme  la  Maifoa  de  Lunebourg  ôç 

(Cï* 


Ces  Adhérans  ont  toujours  eu  principalement 
*a  vue  ,  de  fe  rendre  Maîtres  Moins  du 
Cercle  de  la  Baffe  Saxe,  &  qu'ils  n'ont 
♦point  entamé  cette  entxeprife  ,  pour  Fabar*- 
donner  fi  facilement,  on  a  traverfe  tes  équi- 
tables intentions  de  Sa  Maj.  Impériale  par 
une  Déclaration  fi  amere  &  fi  violence,  que 
nous  &  nos  Biens,  étoient  en  danger.  D'ail- 
leurs pendant  la  Guerre  d'Elpagae  qui  duroit 
pour  lors,  S.  M.  I.  ne  voulant  pas  entière- 
ment fe  brouiller  avec  la  Maiibn  de  Lune- 
bourg,  le  fecours  étoit  alors  absolument  irà- 
poffible ,  tellement  que  nous  nous  déterminâ- 
mes, à  prendre  patience  &  à  remettre  à  Dieu 
&  au  tems  la  décifion  de  notre  jufte  caufe. 
Dans  cette  résolution  nous  remîmes  nous  mê- 
mes entre  les  mains  de  Sa  Maj.  Imp.  des  Mé- 
moires très- forts  concernant  notre  affaire* 
£e  la  fituation ,  où  nous  nous  trouvions  » 
nous  ôç  nos  Etats  \  &c  après  nous  être  re- 
commandez, à  fa  bonté  Paternelle  pour  l'Em» 
pire,  &  l'avoir  afluré  de  notre  inviolable  fidé- 
lité, nous  partîmes  dans  le  mois  de  Novem- 
bre, &  nous  nous  rendîmes  dans  notre  Ville 
iie  Domitx. 

Vou$  ftvez  affez ,  Meffieurs  ,'  fur  quoi 
ont  roulé  depuis  &  jufqu'à  préfent  les  Re- 
mofirrances ,  que  nous  avons  fait  de  tétas 
en  tems  à  tout  l'Empire.  Nous  n'avons  non 
plus  rien  négligé  pour  témoigner  ,  autant 
qu'il  nous  a  été  poffible ,  &  le  plus  fincetre- 
fnént  du  monde ,  à  la  Perfonne  augufte  de 
Sa  Maj.  Imp.  le  profond  refpeâ  &  la  véné- 
ration parfaite,  que  nous  avons  toujours  eu, 
êc  que  nous  aurons  toute  notre  vie  pour  eH«> 

corn* 
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comme  dans  les  fréquentes  Audiences  > 
qu'elle  nous  a  fait  la  grâce  de  nous  accor- 
der, elle  a  eu  die- même  la  bonté  de  nous 
afiûrer,  qu'elle  en  étoit  perfuadée,  aflûrati- 
ce  glorieufe,  qu'elle  a  bien  voulu  >  en  der- 
nier lieu  confirmer  à  notre  Miniftre.  Nous 
fommes  donc  entièrement  convaincu,  que 
Sa  .Maj.  Impériale  n'exigera  jamais  rien  de 
perfonne  non  plus  oue  de  nous ,  qui  con- 
trevienne à  ce  qu'elle  a  juré  fi  folcmnelle- 
ment  dans  la  Capitulation  de  fon  Eleâion, 
-&  que  fi  quelque -Membre  de  l'Empire  s'a- 
vifoit  de  vouloir  de  fon  plein  gré  céder 
quelque  chofe  à  cet  égard  à  Sa  Maj,  Imp. 
à  fon  augufte  Maifon,  elle  ne  voudroit  n* 
pourrait  aucunement  s'en  prévaloir.  Et  s'il 
arrivoit  qu'on  fit  quelque  entreprife  con» 
traire  aux  Loix  fondamentales  de  l'Empire, 
comme  par  exemple  à  la  Bulle  <fOr,  auffi- 
-bien  qu'aux  "Traitex  de  Munfter  &  d'Ofna- 
brug ,  ou  à  quelque  point  que  ce  fut ,  de 
toutes  les  autres  Conftitutions  &  Capitula- 
tions, en  ce  qui  regarde  la  Liberté  de  l'Em- 
pire dans  les  affaires  de  Religion  ,  &  dans 
celle  de  Politique,  &  eft  expreffexnent ftipulc 
par  l'Article  XVI.  que  cette  entreprife  fe- 
rait invalide,  &  fans  effet.  Et  cela  eft  d'au» 
tant  plus  formel  à  notre  égard  >  que  tout 
J'Empire  fait  que  notre  Maifon  ,  en  qualité 
d'une  des  plus  anciennes  ,  a  toujours  jouï , 
fans  la  moindre  opofition  ,  de  fes  Droits, 
Jmmunitcz  ,  Libertez,  Privilèges,  Jurifdic- 
tion  fuprême ,  tant  dans  les  affaires  Ecclé- 
fiaftiques  que  dans  les  Séculières-,  en  un 
mot  de  fe   Souveraineté  de  tous  les  Droits 

ré- 
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réguliers ,  que  même  elle  s'eft  offerte  de 
bonne  volonté  de  relever  de  l'Empire  com- 
me Fief  >  &  que  d'Empereur  en  Empereur 
elle  en  a  reçu  dans  fes  Lettres  d'Inveftiture* 
h  confirmation  la  plus  autentique  ,  laquelle 
eft  appuyée  par  toutes  les  Loix  fondamental 
les  de  l'Empire,  &  en  particulier  par  l'Ar- 
ticle VIII.  Seû.  I.  &  IL  du  Traité  de 
Weftphalie  de  même  que  les  autres  anciennes 
Maifons  des  Eleâeurs  &  Princes  de  l'Em* 
pire  ,  tellement  qu'elle  n'a  été  jamais  réel- 
ment  troublée  dans  cette  poffeffion ,  par  qui 
que  ce  fût*  &  fous  quelque  prétexte  que  ce 
pût  être.  Par  confisquent,  nous  fommes  en 
droit,  &  il  eft  de  notre  compétence,  comme 
Prince  Souverain,  de  mettre  des  Impots,  de 
lever  des  Troupes  &  de  les  entretenir,  de 
veiller  à  la  confervation  de  nos  Etats,  &c. 
&  particulièrement  de  faire  des  Alliances, 
non  feulement  avec  les  Princes  de  l'Empire, 
mais  auffi  avec  les  Puiflances  Etrangères» 
&c.  &  enfin  de  jouïr  inviolablement  de  tous 
les  autres  Apanages  de  la  Souveraineté,  con- 
firmez par  les  Conftitutions  fondamentales  de 
l'Empire. 

Ceft  fur  ce  pied  qu'après  le  décès  de  no- 
tre Frère  ,  d'heureufe  mémoire  *  nous  nous 
fommes  mis  en  pofleffion  de  la  Régence  de 
nos  Etats ,  &  que  nous  les  avons  gouvernez 
depuis  j  mais  quoique  nous  n'ayons  jamais 
fait  la  moindre  entreprife  contre  l'Empire, 
tout  l'Empire  néanmoins,  &  tout  l'Univers 
a  vu  -,  de  quelle  manière  on  nous  a  traitez 
pendant  la  Guerre  du  Nord,  fans  aucun 
égard  pour  les  Loix  fondamentales  de  l'Em- 
pire 
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pire.  Ce  qui  a  été  fi  loin  ,  que  non  feule» 
ment  nous  avons  fouffert  paria  un  tort  de? 
phifieurs  millions ,  ôc  que  malgré  les  re- 
tpooftrances  les  plut  p*eâàme&,  feues  k  S* 
Alajefte  Impériale  ôc  à  tout  l'Empire ,  nous 
fommes  reftez  fins  fecours  &  -  ùtm  ktis- 
feâion  ;  mais',  que  .même  •  après  k  fin  de? 
cette  Guerre  #  nous  ftous  iommes  vas  re** 
duits,  par  l'imrafion,  que  les  Maifon  de  Ha- 
novre &  de  Lunebourg-  ont  faites  en  nos 
États  y  .dans  la  déplorable  fituation  qoe  tout* 
l'Empire  fait  ,  ce  que  tous  fes  équitable» 
membres,  ne  peuvent  regarder  qu'avec  hor«* 
teur,  pour  peu  qu'ils  penfcnt  à  l'atrocité  de 
l'entreprife  qui  en  eft  caufe. 
.  Les  Auteurs  de  cette  criminelle  ,  que  dis* 
je?  de  cette  dèteftable  invafion  ; ont  mis  ett 
ùûge  des  intrigues  &  des  fupercheries  extra* 
ordinaires  ,  &  ont  eu  la  fubtilité  d'arracher 
du  Confeil  Aulique  des  Décrets ,  qui  par 
leur  nature  font  dans  le  cas  de  ceux  que 
Sa  Majefté  Impériale  a  déclaré  par  Serment 
être  de  tnulle  valeur ,  par  tout  cela  ils  ont 
crû-,  être  autori&z,  à  porter  les  chofes  à  cefi 
excez,  que  non  feulement  ils  nous  ont  per4 
Jbcutez  pendant  dix  ans ,  qu'ils  nous  ont 
fait  un  tort  de  phifieurs  millions ,  &  noua 
ont  entièrement  privé  de  la  jomflànce  de 
notre  Souveraineté,  &  des  Droits  régaliens^ 
qui  appartiennent  depuis  fi  long  tems  à  notre 
maifon;  mais  qu'encore,  pour  avoir  {Jus  de 
pied  dans  nos  Etats,  &  fe  rendre  formida* 
blés,-  ils  y  ont  établi  des  Manufactures*  & 
des  Direâeurs  *  renverfimt  par-la  *  toutes 
les  Loir  fondamentales  de  l'Empire,  qu'ils 
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ont-  voulu-  relever  de  leur  Serment  phi* 
fieurs  de  nos  fujets,  &  fe  rendre  mai* 
tre  des.  Confeils  de  la  Ville  de  Svjerm  &Q 
qu'enfin  ils  ont  rçpandu,  contre  nous  des  Ga-f 
loomies  &  des  acçu&tions  odieufes,  comme 
s'il  n'y  ^voît  plus  au  Monde  ni  Loix  divi- 
nes ni  Loix  humaines*  Car  ce  qui  regarda 
les  prétendues  violences ,  A  qu'ils  nous  re-. 
piochent  de  la  Jurifdiâion  établi  à  Domitz,; 
u.  eft  viable  par  les  Articles  marquez  A^ 
&  B.  que -nous  avons  procédé  légitimement 
&   fuivaot  .  les  ;  Loix  ^   darçs    les  recherches 

Îue  nous,  avqns  faites  dans  les  Confeils  de 
merre,  que  nous  avons  fa#  tenir ,  dans  les 
jugeipeps  rq«e  nous,  avoos  rendus  5  &  dans 
les  execoripns  %  qçe .  nou*  avons  fait  faire. 
Et  c'eft  pouf  cela  ,  '  que  dès  que  nous  et*? 
mes.  avis  que  cette^affeiré  avoit  fait  quelque 
éclat r  i.  la  -Cour  d<?  Ruffie,  nous  eûmes 
l'hoiiâeur  i  d'écrire  à  Sa  ,  Majefté  Impériale 
une.  Lettre.,. ;en  date  di^  4.;  Février  dont  ci? 
joint  eft  'la  Copie  marquée  C.  par  laquelle 
nous  luijexpofons  le,  foruis  des  çbpfes. 
,  Co^n^;'4fns  ces  copjo^âures  facheufes 
&  jufqu'ici.  inouïes  dans  l'Empire ,  nouç 
avons-  tea#Mgné  à  Sa  Majefté  Impériale  l'Au* 

re  çhç/  de  l'Empire  ,  notre  profon* 
vèneç^tipqt^  notre  inviolable  refpe<Sk  ,fif 
notre  paffeit^  obéï0ànce  ,  &  que  nous  loi 
avons  hui^l^meot  représenté ,  combien  de 
parçate:  attentat*  étoient  contraires  à  fa  bonté 
&  à  fa,  Juitice,  6s,  qu'il  ne  repoadok  ab- 
fblument  point  aux  gracieufe*  déclarations* 
qu'ellp  £..ew i'.h  ^Qnté  dç.  faite  tant  à  nota? 

mêmes., 
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mêmes ,  qu'à  notre  Miniftre  ,'  nous  bfotis 
ciperer  en  toute  confiance,  que  toupies  mem- 
bres de  l'Empire  pleins  dé  l'amour  de  la  Pa- 
trie &  jaloux  de  fon  ancienne  liberté,  vou- 
dront bien  approuver  notre  Décret  du  ii, 
Aïay  de  la  préfenté  année,  rendu  cpntre  cerf 
attentats  fi  injurieux  &  fi  funeftes  à 'la  dignité 
d'un  Prince  de  l'Empire,  &  que  nous  nef 
croyons  pas  fiéceflàire  de  joindre  ici ,  par- 
ce qu'il  cft  répandu  par  tout.  Nous  nous 
flattons ,  encore  qu'ils  mettront  tout  en 
cevre  pour  titer  des  Auteurs  de  Temblables 
entreprifes ,  une  fetisfa&ion  exemplaire  & 
convenable >  comme  eft  clairement  ftipulé 
par  les  conftitutlons  de  l'Empire  ,  &  nom** 
mement  par  l'Article  XVI.  de  la  Capitulation 
de  Sa  Majefté  Impériale* 

Voilà ,    Meilleurs ,    ce  que  nous  avons 
jugé   à  propos  ,    de  vous  faire  txnmoitre , 
&  comme  les  Loix  divines  &  les  conftitu- 
rions  fondamentales  ,  de  l'Empire,  auxquel- 
les nous  nous  femmes  fermement  attaché, 
nous   promettent   à  cet  égard  toute  fûrete 
poffible,   &  qu'il  n'y  a  point  de  membre  de 
l'Empire  ,   pour   peu   qu'il   aime  l'équité  & 
la  juftice ,  qui  ne   convienne   avec   nous  y 
qu'il    ne    peut    jamais  y  avoir   la  moindre 
prefeription ,    pour    les  anciens  droits  réga- 
liens des  Princes  ,   hous   nous  promettons 
avec    certitude ,     ou'après    avoir    péfé    les 
raifbns    fur    lefquelles    nos   vives    repréfen- 
tations    (ont    apuyez,   vous  conclurez  una- 
nimement, &  d'un  commun  accord  >  à  ce 
que   l'ancienne    liberté   de  l'Empire  comi- 
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nue  à  n'être  point  troublée  y  6c  k  ce  bue 
nous  puiffions  au  plutôt  obtenir  une  fatisfac- 
tion  convenable,  &  être  rétablis  dans  le  Gou- 
vernement paifible  de  nos  Etat. 

Nous  vous  prions  donc,  Meffieurs,  d'avoir 
le  plus  d'égard  qu'il  eft  poffible  pour  nos 
importantes  remontrances,  &  non  feulement 
d'en  faire  un  raport  éxaét  &  fidèle  à  vos 
Maîtres,  &  à  ceux  que  vous  repréfentezdans 
certe  augufte  Affemblêe,  &  dé  leur  deman- 
der leurs  inftruâions  là-deflus  ,  mais  auffi  de 
délibérer  entre  vbus  fur  ce  fujet,  de  manière 
à  en  tirer  quelque  fruit.  ^ 

Nous  nous  refervons  ici  à  nous  &  notre 
Maifon  fuivant  les  Loix  fondamentales  4e 
l'Empire  &•  les  Configurions  du  Cercle  dé 
la  Bade-Saxe  >  tous  les  Droits  régaliens  Se 
de  Souveraineté  qui  nous  appartienent,  auffi- 
bien  que  tous  ceux  qui  dépendent  conftam- 
mer>t  de  la  Régence  &  de  notre  Dignité: 
Nous  proteftons  en  même  tems ,  contre 
tous  les  troubles,  oftenecs  ,  atteintes  &  per- 
fêcutions  quelconques  dans  la  meilleure  formé 
que  cela  puiffe  &  doit  être  ,  &  demeurons 
avec  toute  l'eftime,  Faffèaioh  ôc  laconûde- 
ration  poffible. 

MESSIE  URS,&c.  &c.  c 

•X  Dantzik,  le  ^JéHbt  1728; 

y>  L'Empire  ne  prit  aucune   Réfplution 
,,.fuir  les  mefures  dfe  l'Empereur  ni  fur  les 
,5i  Plaintes   du    Duc  ?    cependant    quelques' 
..  Cours*  en   particulier  >  parurent  y  preh- 

Tome  VU.  C  „  dre 
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*  rfrtVtérft  y  U  Roi  d*  Suecfc  çntr'autref 

*  «rôt  qw  rpritit  &  k  proximité  du  fcng 
«  don»«rQkW  qwl<W$  ppid«  *  &«  remcH*. 
„  trances,  &  S*  Mfrjcfté  écrivit  m  Pue  1» 

*  UttfQ  (Www- 

T  A  fettafiâiw  &;  te  défit  que  j'*i  iqht 
Jr^jawr*  c*i  dt  vous  donne*  dœ  c&*rq*ct 
«datante*  de  œoo  wmié  &>**  e  pow  V<a» 
&  pour  Votre  illuftt«  M*ifon  >  roayoisp* 
toglgQ  à  Vaus  qofifçilter  ptoûeur*  foi$  >  de 
HC<»&tK&<J£>  *  Pww&lc   de»  ftUtfQS  FrwdK 

de  P&aptw*  1*  jwaàja&o  4c  l'^ropermi** 
&n#  toi.  diftewidi  qui  fubâiteat  cjktc  Vous 
&laNobte&<te  Vos*  Ducbé  de  Mec* 
ifôwbwrg*  «ai»  comiae  »  à  mo»  grand  &* 
gtât*  Voua  tf*v«*  pe*  vwto  fmvre  ce  Wu^ 
^  Çqpfeik  6i.qW.lcft  choie*  «Hfrt  **? 
vm  à  n®«  'wHr  eiirêœfcé  >  qj»  Sa  Jwrf» 
&  JWptmls  «étés  oMgfetla  V<a*  «tepsOe- 
4k4*  V<*r«  Quché  «fi  d'en  dMoqr  Jf  Adsû-* 
itôftf&ft  *n  Duc  QMf^Jt^>>  *  Vçtt* 
Frère  j  jugez  combien  je  prçftfe  cetf&âfr* 
faire  à  cœur.  Un  double  motif  m'y  enga- 
ge ,  &  prarinfë  j|i  .§««  &  fcwttfc  que 
j'ai  pour  Vous.  J'en  fuis  d'autant  plus 
touché  *  qt*  <$tt*f  agâitt  jftMfc  «ok>  dans 
l'Empire  >    de    trés-ïacheufes    confequen- 

J'efpérç  copp*4aty;  qfJH  W.çbpfts' change^ 
r$&*wrç?<WVag*  Avancez-le  cft.chvw 
g*W  9  «  «W9&  fe  Q»feiL  q|«»:  vous. 

.      don- 
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déuSébt  âvéé  iflàf  Mtrcétap  dettes  peïfbri^ 
nés  <^  bW  pbur  V<ftS ,  qbe  de?  Knfe  fcri^ 
riment  Gédcz  mi5e  tètfti  &f  afcrcorijbm£ 
ti#«.  Faites-  répréfàxtâr  Vô*  àffj&v&.k 
frÈàïpèifeur  «Purfc  matfiéft  tô^etiàblë  y  « 
Ihérî*^éttfitt,  qùé  6tf  Frîricë,  mric  é&tfd  $ 
Votite  fotimftèotf  a  ft*  dt'dttef,  aflïtë  h  if- 
guérir  de*  PrbcddWcV  fiâtes  cofcttë  Vous: 
Qudlé  jbyfe  né  ferèit:cë  pas  pour  rik>ïf 
ftjfe  voyais  bWi-tôif  refit*  <Tuti  Gdnfta'  qifcé  ' 
j6  VoU»  èSfcorcé,  éflttort*  ùfc  ôôlip,  à:fiflvrë> 
pendant  qu'il  éhf  éft  eti£ôte  tetftà  Je  fuis 
«fc. 

»  Volet  la  RéÇbtife  <toé  te  Dufc  <fc  Nfcfc- 
,r  kiwrfboùrg a  faîte  éèktk LttàSe. 

Jtf  érâi  iCfcitfdHF  fc  £4*-  Decëttibré  la  te£ 
tte  qute  Vofre  Majëflê  tfï  fait  PhoHncfW  dé 
ra'écifcé  te  *J.  Ndtfëhibre  &  j'y  a  vt*  1& 


GOnftifc'qtf»  à  plu  il  Votre  Majëflfc  dé  ri« 
donfter  tbuc&afct  1er  vdmuôns  qii'on  rite  fiutî 
jfr  nubliqùèlftfeik. 

Comme  je  n'ai  jamais  douté  de  l'atôiaé 
Stdé  raflftœbn  qû£  Vôtre  RfiNèfl»*  mur 
âk*  &  qW  tes  Jâ&rattfé*  fiocêtes  qUfEllé 
ni'éà  dbftne  <fcs  nOWH»  ,  îftafeiffl&terit  pa* 
Mu  te  Côftfiaiietfque  jî&ftHflouitf  éli  en  Vol 
tté  lWafdtt,  )fe  fcuhàfttèrois  du"  plU^profemf 
de  mott  ààUfrj.  JoW  M  e^témotgher  xii#rô^ 
cortôotftate?,  du»  m»*fltft»ètffti«Èmr  cTurfé 
ittttir»1*  pMfrOi»  j»*ftfcr  der  CèttfcMè  qti* 
Vous  A?  d&K*»*  fcMod*&ti<!ft  cjtfbtf  Iflfe 
fait  de  ne  vouloir  reconnoître  en  aucudteifruÈ* 
C  2  niére 
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nicrc  la  Jurifdiûion  de  l'Empereur*  eft  des 
plus  injuftcs>&  la  manière  humble  >  dont  j'ai 
fait  repréfenter  mes  affaires  à  Sa  Majefté  Im- 
périale la  détruit  entièrement.  Que  Votre 
Majefté  ait  donc  la  bonté  de  confiderer  qu'il 
s'agit  uniquement  dans  mon  affaire  de  favoir  y 
Si  la  Superioté  territoriale  &  les  Régales  des 
anciennes  Mai  fins  Souveraines  de  P  Empire  y  re- 
lèvent immédiatement  de  la  JurtfàiBion  de 
l Empereur  j  comme  £  autres  affaires  moins  im- 
portantes >  douteufes  &  fyjettes  à  des  contefla- 
tions7  ou  Ji elles  n'en  relèvent  pas. 

La  dernière  de  ces  Queftions  èff  autant 
fondée  fur  les  Loix  de  l'Empire ,  que  la  pre- 
mière Peft  peu.  Permettez,,  Sire,  que  j'é- 
cfairciffe  ce  fait  par  ces  mêmes  Loix  dont 
Votre  Majefté  eft  fuffifamment  inftruite. 

Dans  les  Traitez  de  Munfter  &  d'Ofna- 
brug  qui  font  non  feulement  la  bafe  de 
Droits  de  l'Empire  Romain  *  mais  encore 
l'appui  de  la  Paix  de  toute  l'Europe  &  qui 
ont  été  conclus  fous  la  garantie  des  Cou- 
ronnes de  France  &  de  Suéde  >  on  lit  ce 
qui  fuit  ,    Article   Vïll.    Paragraphe    i. 

.  Que  tous  &  chacun  des  JZkffeurs  ,  Princes 
&  Etais  de  P Empire  firent  tellement  établi* 
&  confirmez  en  leurs  anciens  droits  >  prérogati- 
ves <>  libertez  >  privilèges  ,  libre  exercice  du 
droit  Territorial  ,  tant  au  Jpirituel  *u'av 
temporel y  Seigneuries ,  Droits  régaliens*  &  dans, 
la  pojpjfion  de  toutes  ces  ebofes  ,  au  ils  ne  puifi* 

fent  jamais  y  être  trouble*  9  de  fait ,  par  oui 
f*e  ee  foit9  m  fins  aucun  prétexte  que  ce  puifi> 

je  itrt. 

£*';& 
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Qu'ils  jouijfent  fans  oppofition  ,     du  droit  de 
fuffrage   dans  toutes    les  délibérations    touchant 
les  affaires  de  VEmpire  ,    fitrtout  ou  il  fagira 
de  faire  ou  d'interpréter  les  Loix  ,  de  déclarer 
sine  Guerre  ,    d'impefir  un  Tribut ,    d'ordonner 
des  l*vée*  &  des  Jogemens  de  Soldats  ,   de  con» 
firuire  au  nom  du  Public  des  Fortereffes  nouvel' 
les  dans  les  Terres  des  Etats  de  l'Empire ,    on 
de  renforcer  les  anciennes  garnifons  \     et  dans 
les  occafons  où  il  faudra  faire  la  Paix  ,    ton- 
dure  des  Aliances  ey  traiter  £  outres  femblables 
affaires.      Qu'aucune  de  <es  cbofes  ni  celles  de 
la  mime  nature  ne  foient  rffu'es  ci  après  fans 
ravis  et  k  confentemeut  d'une  Affkmbke  fibre 
de  tous  les  Etats  de  ? Empire  ;  que  furtout  cha- 
cun des  Etats  de  VEmpire  jouijfe  librement  fjr 
i  perpétuité  du  droit  de  faire  9  entre  eux  & 
avec  les  Etrangers ,  des  Alliances  pour  la  cou* 
/ervation   ejt    la  fureté  de    chacun ,    pourvu 
néanmoins  que  ces  Alliances  ne  foient   ni  con- 
tre F  Empereur  ,     ni  contre  la  Paix  publique  , 
ni  principalement  contre  cette  Trausa&ion  ;  & 
pourvu  qu'elles  fe  fajfeut  toujours  fans  préjudice 
du  ferment  dont  chacun  eft  lié  i  l'Empereur  *$• 
d  f  Empire. 

Et  pour  empêcher  >  que,  par  quelque  mal- 
entendu ,  l'Empereur  ni  l'Empire  ne  fe  re- 
fervent quelque  jurifdiftion  arbitraire  ,  à  l'é- 
gard des  Régales  ou  Privilèges  ,  dont  les  an- 
ciennes Maifons  Electorales  ou  Souveraines 
doivent  à  jamais  jouir  ,  il  eft  dit  exprefle  • 
ment  dans  les  mêmes  Traitez ,  Article 
XVII.  §.  %.  &  4. 

gstou  ne  puijfe  jamais  alléguer*   entendre 9 

ni  admettre  contre  cette  TranfattioU eu  aucun 
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de  fis  4tticlfs  t&  Cl  a* fis ,  aucun  Proit  Çm- 
uQfiiq**  on  Civil  y  m  aucuns  JXécrets  communs 
&  jpéciau*  des  Cpncflet  y  Prjvekges ,  Induits, 
Editf  ,  Co&miffisns  9  Inhibitions  y  Mandewpts* 
Décrets  9  Çefirtff  ,  JL^iffendances ,  Sentences 
tendues  en  quelque  pems  que  ce  [oit  ,  thofes 
flfgés  y  ÇapktulattW  Impériales  é>  outres  Rè- 
gles ou  exemption*  d'Ordres  Rf/ifiiejtocy  P*ouf- 
tarions  prudentes  pu  futures  ,  Çontradicl'wns  y 
jdppellêtim  y  luveftiturts  >  Tr  an f avions  y  Ser- 
mens  ,  Renonciations  ,  toutes  fortes  de  PaMes , 
moins  encçre  ÇEdit  4*  i6z$.  ou  la  Tranja8'$a» 
de  Prague  «vie  fes  dépendîmes ,  au  les  Gmw- 
dats  avec  ks  Pafift  ,  oh  Harerim  de  ïav 
JÇ48.  ou  mw*  titres  Statuts  Politiques  au 
PécreJt  Ecckfiaftiques  ,  Pijpenfes ,  Abfieur 
pous  y  PU  aucunes  autres  Exceptions  qui  pou*- 
nient  fa*  iwagivéisfats  quelque  non*  m  pré- 
texte que  et  fojt  ;  ef  juty  ne  fois  mtmt  e? 
quelque  keu  \ue,  ce  foit  aucun  Procès  ni  Atiioms 
Joit  iukilite&is  y  ou  autres  y  au  Ptùtùre  ér  a* 
$ojfe§okei  comtrt  cette  TtanfaS'm.  $**  oelrn 
qui  y.  aut*  contrevenu  puât  Aida  ùm  fa*  Cm? 
frit  y  fiai  Ecckfaftiqn*  *«  SecuJùj*  ,  qu'il  «*- 
coure  de  Droit  S*  Je  Fait  y  la  peine  due  an? 
Weztuxkatem  de  ta  Paix  ,  é*  que  filon  les 
Cçvptntions  dp  PEmpre  ,  if  fiât  éeyeté  contre 
lui  y  afin  que,  ta  refiitution  ér  la  réparât  m  eu 
tort  ^t  fonp(emef<t. 
Gomme  il  eft  marqué   tcès-.expreâeraent 

Eat  ce  Traité ,  ce  qui  s'accorde  aux  famfè? 
es  de  h  droite,  raifon ,  que  les  Régate  & 
Privilèges  dont  les  anciennes  Muions  de 
FEmpire  doivent,  joiuïr  fens  oppefition  ,  ne 
setateseitt  d'ai^ufte  Jurifdiitiua  7  Sa  Maje£ 

té 
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té  Impériale  a  promis  fotemneUeatent  dansfii 
Capitulation  Impériale  Art.  X  V  f  • 

Qu'elle  ne  ferait  publier  ér  quelle  u'uOorderoit 
aucun  Refiript ,  Mandement  on  QumnàffioH,  on 
que  lquy autre  chofe  femblable  qui  fit  contraire 
à  la  Paix  de  la  Religion  5  à  aile  Je  l'Empiré 
&  aux  Iraitez  de  MunQer  &  dOfnabrug  j 
qu'il  ne  ëemanderoit  rèen  à  fui  une  ce  fort  v 
qu'il  ne  jeu  iroit  jamais  de  te  qu'on  ouf  oit  donné 
à  lui  00  à  fa  Maifon%  s'il  agijfoit  en  ceia  con- 
tre la  teneur  défaits  Traite*.  Et  qu'en  tôt 
au' eu  vint  à  obtenir  ou  qu'il  fut  accordé  quel- 
que cbofe  de  contraire  À  ce  fui  eft  ftipulé  >  lé 
tout  firoit  déclaré  nul  &  de  nulle  valeur  ? 
comme  U  le  déclare  par  lit  prefinter ,  ér  qoé 
lot  feu* il  en  fera  btfom ,  il  iobUgêtoit  à  demie* 
au  parti  lezéhs  témoignages  <$•  Document  tiêcef- 
faires ,  fans  malice  ni  fraude, 

Sor  ce  Fondemtbt  Se  fiftam  pMietké  au- 
tref  Paflàges  des  Loi*  fbodarnerttales  dé 
l'Empire  y  trop  longs  3  iédmvé  ici ,  8*  M** 
jeftè  Iroperiafe no  perd riefc  de  ft  Hfedtt Au- 
torité &  Dignité  y  péfyfEïte  *  fçu,  mat  ' 
fou  Ëleâion ,  cra'Eflc  deyidndrok  te  Chef  6& 
anciennes  Maitoor  &  Etats  de  rfitflprVe  qai; 
étoient  pourra  à  jaittBtff  dfc  ptreffle  Réga- 
les &  Préropdves  intfohblesv  Akifi  Elle 
dok  jurer  qefû  coffvfenr  à  &  gloire  &  à  6  j"- 
fiiee  d  exécuter  ce  cp'EUe  a  ptfomis  fi  folenr- 
nellement  par  fâ  Capitulation  dans  tes  termes, 
Nauyferom  &  Moue  vmlom. 

&   cependant  y  malgré  ces  Loi*  fonda- 
mentales ,   la  Jurifcikften  dte  rErtrpereur  far 
les    Régales  &    Prérogative*  des  anciennes 
Maifona  de  l'Eaipiw  ,   eft   recaiHKrë  pour 
C  4  com- 
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compétent  &  jufte^  les  Traiter  de  Munfter  & 
d'Otnabrug  tombent  &  deviennent  nuls  avec 
le  refte  des  confirmations  perpétuelles  des  au- 
tres Loix  fondamentales  de  l'Empire.  Ainfi 
dans  un  tel  cas  il  dépendra  du  Confeil  Aulique 
de  décider  fi  ,  comment,  &  combien  detems 
un  Prince  de  l'Empire  fera  maintenu  dans  fes 
droits  de  Régales  ,  ou  en  fera  depouMlé? 

.  Quel  Prince,  quel  Eleôeur  fouffrira  jamais 
qu'à  l'exemple  de  ce  qui  m'eft  arrive,  fes  Su- 
jets refufànt  de  comparaître  ,  lorfqu'il  les  a 
fommez.  de  s'aflcmblcr ,  leur  envoiant  même 
des  faufs  conduits  fignez  de  fa  main  j  qu'ils 
abandonnent  malicieufement  leurs  biens ,- 
qu'ils  fe  mettent  fous  la  domination  d'une 
Puiflànce  Etrangère  >  qui  les  reçoit  malgré 
leur  Rébellion  &  leur  donne  même  des  Sub- 
fidès  pour  les  y  entretenir. 

.  On  ne;fe  contente  pas  de  tâcher  de  m'en- 
gager  fans  fondement,  dans  un  Procès  avec 
mes  Sujets;  mais  auffi  fous  prétexte  d'une 
Protedion  donnée  à  feu  &  à  flamc;  on  com- 
mence toutes  fortes  d'boftilitez,  ,  on  attaque 
ipes  Troupes,  on  lespourfuit,  on  opprime  & 
mon  Pais  &  mes  Sujets,  on  fe  faille  de  mes 
revenus  ,  on  viole  folemnellement  les  Régales 
&  les  Droits  dé  Souveraineté  ;  &  pour  met- 
tre enfin  le  comble  à  cette  usurpation,  on  me, 
démet  de  mon  Duché  &  on  établit  un  Ad- 
miniftrateur.  *       . 

Si  néanmoins  on  ne  peut  trouver  d'au- 
tre proteâion  ni  d'autre  fecours  ,  contre 
une  telle  conduite,  dans  l'Empire,  que  de 
reconnoitre  ,  au  fujec  des  Régales  ,  cette 
jurifdi<5tion  ,  qui  a  détruit  ces  mêmes  Rega- 
*  les 
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les  par  ces  ordonnances  autant  qu'il  a  été  en 
fon  pouvoir  ,  &  qui  exige  hautement  une 
entière  foumiffion  &  obeïflance  ,  s'en  feroic 
fait  des  anciennes  Regaies  précieuf es  &  in- 
violables fuivant  les  Loix  de' l'Empire,  dès 
que  celui  à  qui  elles  appartiennent,  confen- 
tiroir  à  une  telle  foumiffion.  Je  ferois  donc 
obligé  de  renoncer  aux  Alliances  &  pa&es. 
Perpétuels  faits  par  moi  ou  par  mes  ancêtres 
&  fondez  fur  les  Loix  de  l'Empire,  pùifque 
je  m'en  rendrais  indigne  &  mériterais  de 
paffèr  éternellement  pour  un  violateur  de  la 
Paix  &  des  Traitez.  Ceft  pourquoi  j'en- 
voye  à  Votre  Majefté  l'extrait  ci -joint  afin 
qu'elle  le  life  &  l'examine;  Elle  y  verra  quel- 
le répugnance  je  dois  avoir  de  charger  ainfï 
ma  confeience  devant  Dieu,  de  qui  j'ai  reçu 
mes  anciennes  &  précieufes  Régales ,  aïnfi 
que  le  refte  de  Princes  de  l'Empire. 

Il  n'eft  pas  néceflaire  "que  je  faffe  de  plus 
amples  reprefentations  à  Votre  Majefté  quf 
occupe  le  Trône  d'un  Royaume  qui  a  con- 
tribué avec  tant  de  glbfre  à  la  Paix  de  Weft- 
phalie ,  ou  il  a  maintenu  la  dignité  &  les 
droits  des  Princes  &  Etats  de  l'Empire,'  ou- 
tre que  votre  Majefté  eft  elle  même  fortie 
d'une  Maifon  de  ces  Anciens  Princes.  Je 
fuplîe  inftamment  Votre  Majefté  de  pren- 
dre à  cœnr  mes  affaires  &  mes  Intérêts  con- 
formément aux  inviolables  fondemens  des 
Loix  de  l'Empire  ;  &  de  réfléchir  attentive- 
ment fur  les  deffeins  que  l'on  forme  dans  le 
Cercle  de  Baffe  Saxe,  afin  que  comme  ga- 
rant des  Traitez  de  Weftphalie  ,  conjointe- 
ment avec  les  autres  hauts  contra&ans  oc  tous 

C  5  ceux 
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ceux  qui  ont  fincerement  à  cœur  le  bien 
public,  enfin  en  qualité  d'un  des  Principaux 
États  de  l'Empire  ,  vous  vous  chargiez  de 
mes  intérêts  auprès  de  l'Empereur,  qui  au- 
roit  du  être  content  des  trh$-rdfx£kvm&6 
déclarations  &  pâmions  Que  j'ai  faites,  con- 
formément aux  Loix  de  1  Empire  &  aux  ufa- 
gcs  des  Cercles}  employez  Vos  bons  office» 
pour  Nous  auprès  de  Sa  Majefté  Impériale, 
conjointement  avec  Sa  Majefté  Britannique 
(qui  a  déclaré  ou'elle  ne  prenoit  point  de 
part  i  ce  qui  s'etoit  paflé  entre  feu  le  Roi 
fon  Père  &  Nous  )  afin  que  Nous  foyona 
promptement  rétabli  dans  U  paifible  potiêt 
non  de  nos  Etats  >  &  que  Nous  obtenions 
une  jufte  fatisfaâion  conformément  aux  lois 
de  l'Empire. 

Les  favorables  aflûrances  de  Votre  Ma» 
jefté  dans  cette  occaûoo  feront  pour 
XOQi  un  gage  &c  A  Dattzk  le  29.  Décern- 
ée rjz%. 

a  Le  Due  Chéries  non  content  de  toutes 
*  ces  Plaintes  fit  afficher  uac  Patente  coa- 
3*  tre  fon  Frère  pour  dcfewuër  b  conduite 
^  que  celui- ci  tenoit  en  ofaeiOant  aux  Maa- 
^  démens  Impériaux ,  comme  fi  dans  le  fi-. 
^  fteme  de  ce  Prince  c'écok  t*»  crkfie  à  urt 
^  Prince  d'exécuter  les  osdse*  d*  Chef  de 
3p,  l'Empire. 

CHARLES    LEOPOLD,  &c.    A 
tous  ceux  qui  ces  préfemes  lisent ,  Sa- 
lue   D'autant  qu'il  nous,  efl  revenu  que  Je 
Pue  Çhritm  Louis*  optre  Fré*c  a  ufe  d'u- 
ne 
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m  tntfûére  auffi  çrimineJte  Av'utfwtanWe  f 

f>réœa4#K  convoquer  }  MfuflNf ,  pour  Je  **. 

4*  »  mois»  U  NoWefl*  dt  gotrç  Oaçhé  4e 

MeeWwnboorg;  &  que  4(W  to  Uttw  Or* 

cuJaires  flprïi  kar  a  te  expédier ,  û  %  la  har» 

dieife  4»  to  appeler  9  fa  Trto-Q*r*  & 

Très-- Fidèles  fiujè&,  droit  qui  n'ipumoit 

qu'à  un  Prince  légitime;  nous  ypu*  e*bor» 

tons   de  réconnoître  en    bons  Patriotes  les 

tencjres   égards   d'un    Père  >    qui    n'a    rien 

tAus    à   cœur  que  de  vous  maintenir  dans 

les  Droits  que  vous  tenez  de  Dieu  &  de 

la    Nature,     fin   continuait  à   nous  être 

toujours  fidèles  >  vous   avancerez  cette  Paix 

&    eéttç    tranquilké    aprè*    laquelle    v<m 

faujpirpz   depui?  iQng-teros.    Vou?  nous  é- 

tes    ftqs  cloute  trop  attache*  pour   n'avoir 

ra  ep  tonçw  qn  crin^e  ?u(S  atroce  ouf 

Tift    ryfgrpfitipn    qu'on    pou?    fttc;     I* 

§Qut   ÇQnfider4>  nçws   vqus  défendons  fous 

nçinp  4^  ^ifgraçe  x  de  cçmfifotiQn  de  bien 

ûf.  4f  pugipon  corporqUe  ,    de  içconnoUr* 

ej>    #uçupe    panière,     l'Autorité    uforpéf 

&  Dm?  çUjsfnrl^uify  nôtre  frére,  de  te 

ipûçenir  ^arçs   lès  entreprife$  crupinelte*  & 

4e  vçiw  en  feiffer  impofer  pv  le  non?  <fe 

Perç  qu'il  s'arroge  ,   nom  qui  ne  conviens 

qu,V  vpt/3  Souverain  légiùo^  Qk^x^teo^JJj 

qu£  Pieu,  a  é^H  fur  vous  ,  afin  que  vouf 

n  U  Pue  Cfafa-Ltyoit  aywt  eu  dos 
n  a>âs.  vww  qu_  %*,  qufi  quelque  Prince*«te 
a»  r&Spire  paroifloienc    touchez   de  l'état, 

»  où 
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»  où  il  étoit  réduit,  tenta  de  les  déterminer 
„  tous  en .  ùl  faveur ,  en  leur  peignant  la 
„  conduite  de  la  Cour  Impériale  avec  les 
»  couleurs  les  plus  affreufcs ,  &  donnant  à 
„  la  tienne  toute  l'aparence  d'équité  dont  il 
r>  la  crut  fufceptible*  c*eft  à  quoi  fut  parti- 
„  culieremem  deftinée  la  Lettre  Circulaire 
yy  ci -jointe. 

Lettre    Circulaire    du   Duc  de  Mecklem- 

bourg  aux  Princes  de  F  Empire^ 

du   5.  Mars  1729. 

COmme  nous  avons  jugé  de  notre  de- 
voir ,  &  conforme  à  l'union  ,  au  bien 
&  à  la  direûion  du  Corps  Gejmanique*  de 
repréfenter  ci- devant  par  diverfes  Lettres 
Circulaires  à  V.  A.  S.  &  à  tous  les  autres 
Etats  de  l'Empire ,  félon  la  pure  vérité  & 
juftice ,  1  opoûtion  rebelle  ,  Se  la  fuite  de 
notre  Nobleffe,  qui  compofe  une  partie  de 
nos  vrais  Sujets  &  de  quelle  manière  indue 
elle  a  été  reçue  ,  encouragée ,  entretenue  6c 
protégée  depuis  tant  d'années  dans  le  Paîs 
de  Lunebourg,  ce  qui  eft  la  véritable  fourec 
&  la  feule  origine  des  troubles  qui  défolent 
notre  Païs,  de  même  ^ue  l'invafion,  oppreC- 
(ion  &  ufurpation  qui  s'en  font  fuivies ,  join- 
tes aux  interventions  &  perturbations  du 
Confeil  AuKque ,  qui  ne  fauroient  avoir  lieu 
dans  le  cas  dont  il  s'agit  ,  &  defquelles  il 
h'eft  refulté  que  de  terribles  deréglemens  6c 
ofifenfes  contre  nous  ôc  nos  Duchez  6c  Païs, 

comme 
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comme  auffi  de  fortes  atteintes  à  notre  fii~ 
periorité  &  jurifdi&ion  territoriale  ;  ainfi 
nous  ne  finirions  nous  empêcher  prefente- 
ment,  preflez  de  la  même  néceflité,  obli- 
gation &  confiance  >  de  vous  adfeflèr  laprer 
lente,  quoiqu'à  la  veritç  nous  ne  vous  en 
importunion^  ou'a  regret.  Cette  démarche 
nous  parojt  d'autant  plus  nécefTaire  qu'il 
faute  aux  yeux,  &  eft  pour  ainfi  dire  palpa- 
ble que  notre  jufte  recours  au  Corps  de 
l'Empire  contre  les  extrêmes  rigueurs  & 
violences  que  nous  fouflhrons,  (oint  à  l'irre- 
'  folution  qui  fait  trainer  cette  affaire ,  nous 
a  attiré  de  plus  fâcheufes  extremitez  &  a  ef- 
feâué  qu'on  .nous  ferre  préfentement  de  bien 
plus  près.    .        .  .        .   . 

Pour  n'être  point  à  charge  à  l'Empereur, 
uns  la  néceflité  la  plus  urgente,  &  pour  le 
convaincre  d'autant  plus  que  nous  ne  res- 
tons pas  nous-mêmes  dans  l'inaâion  ,  nous 
avons  envoyé  dans  le  commencement  de 
Tannée  17x6.  un  Miniftre  à  Vienne  ,  &  fur 
de  bons  confeils  &  avis;,  nous  avons  fait 
préfenter  à  Sa  Maj.  Imp.  une  nouvelle  Dé- 
claration de  Soumiffion  &  d'Ôbéïffance,  é 
ample  &  Il  détaillée  que  Sa  Maj.  Imp.  n'en 
a  pu  être  que  fatisfaite;  comme  il  paroit  par. 
la  Copie  ci- jointe /M  N.  1.     ; 

Sur  cette  nouvelle  Déclaration  de  Sou-i 
million  §c  d'Obéïflànce  ,  pn  a  donné  à  no? 
tredit  Miniftre,  à  ce  qu'il  a  certifié  par  Ser- 
ment, des  affurances  réitérées  que  ceçte  Dé* 
claration  a  été.  gracieufement  reçue ,  aveg 
promeflè  îe  la  Proreâion  Impériale,  &  d'un 
ne  jufte  fatis^&ion  dé  nos. pertes  &  dom-? 

ma- 
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tttgttfy  cé  Ç*é  Mite  A^éÀpft  tib\iïmÇ&- 
Chety  efltoâK  pk  lé  vétHê*  de  reprêfèftéi 
fttftétftéût*  q\*d&trttméêmgori&S*M$. 
hop.  irtêffie  ê*nê  mite  LéWre  <*-jéiiftéyW 
JT.  *  du  4.  Féfriéf  ifi8/  RépréfenÉtfk» 
qne  lidu*  jbgfc&tâe*  «TtfûtaWt  pfc»  nétdfei^ 
p*f  fe*  Wis  éltatin»  $s*  Aoosattiortfrque  Stôdt- 
fortrzér  ,  Réfidei*  de  S.-  M.-  l'E&péteuf  *fc 
Rofifeta*  *  fe  GO*  dé  &  Nfttf.  IiWp.  dé  h 
ÔraMrt-îtilflîe  y  bien  Itàft  dé*  foTdiïéS  julfcfc 
iffiitiMmty  *Vfcfr  Ait  eft  {fféttfc  Séffiorr  d* 
4éJKft  «tfe  pfc>p0É«éfr  fi  #W  &  éafcwafcttfe. 
«Altre  «W# ,-  <$*é  nom  éVoè*  nétf  feeflttttéht 
£tu*  <&  «&»»«*  fatti'dflteAfcBy  ctttfs  cjtitflé* 

tes   les  anciennes  Maifons.  Ducales-  rfu1  S&tit 
Mtàtâfè  Rotnttui* 

Tout  j*fté>  <jtf»  atattit  été- dé-  fifre  à  hb* 
fifcl-lWiriHe*  Repréfontatton*  ,  fâttto'tibil 
«pfaigetitefttr  tes  feHdfc*  ratfbns-  Afr  quoi  el* 
fe*  éfeteitt  fetidée* ,  la  ftfcé  eti  à  potataht 
frit  voir  cfifae  ntettiéfe  étttarrttate»  roût  lé 
étitiftafrf,  ptt*  le  Réfeript  Impérial  qui'  notri 
*été  atoéfffr  <tol  it.  Ma*  de  l'aitoéé tfcffëé, 
&  qui  Ib  mfcrvè  éi-jofttf/ï*1*.  $.  darisUe* 
quéi  on  nous1  irtpuife,  fans  que  rtbuy  Paybn'j 
i*  aucune*  nWnieW  mérité ,-  &  côfitte  tout* 
vérité  &  juftice ,  phifieurt  ffiûàs  Ciitafe*, 
t*6ublâftt  &  ^iblatït  oùtrfe  cela,  par  ûri'rtn- 
VWfeinWH?  tt)M(  des  Conrtïtutoris  de?  rÉttt* 
ph*,  WêM  R^etfce  dis  Duché»  &  Pais*  que 
&tia  itou*  tf  cfctifiefc  ;  en  côtlfideration  de 
«M»,  nfttt*  n'aV^ns  pas  pS.  Bât  moins-  qtië 
dtedrei&r  de  nouveau  nos'  très^Rltofcle^Ké» 
ptéSkitmom ,-  DÉfenfts  te  JKefevatiprie  dé 

tout 
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tout  ce  cfà  peut  nous  conipcter,  &  8*  M*}. 
Imp.  en  confervant  toujoua  imriokblefifeflt 
tout  te  tefpeâ  du  du  Chef  fupréme  de  FEm* 
pire  9    dans    lesquelles    Réprcfentation*  qui 
étaient   datées  du  15.  Sepembse  17111  AT 
qui  fis   trouvent  dais  fat  annexes  jbfr  If.  7, 
Nom   aeona  tâché  de  non*  décharger  np#* 
feulement  des  Étoffes  knpœatkxw  qu'on  nots* 
a  fiâtes  fur  d*s  infiouatknt  mafcieofctf  ,  moi* 
«îffi  d'affilier*  conformément  aux  Lofai  fan» 
diront» ira  de  YEaupfaty  de  à  ta  Capitol** 
tioa  jurée  de  S»  Maj.  imp.  notre  ancienne 
Dtgûté  Ducat  >  notre  Seperiorfeé  Tetrko~ 
riale  ,  nos  Prééminences  &*  Droite  de  Ré* 
grâce   contre  de  tetto*  abefefcinablas  Infrac- 
tions &  Pertœbatie»*    &  eft  ?rai  <pie  nbn* 
n'irons  pas   manqcé   dé  portes  e»   flrtmé 
tems  cet»  affaire  <fà  noue  eft  de  kt&m&» 
re  importance ,    à  la   Dièse  de  PBtapiiq*  i 
Ratttboûae  ^  &  dfy  faire  préfentet  par  notre 
Earojrfr  la  Derfoâdotb  enjoins*  /*  NI  f  r  âtif 
date  As  3.  Juiltot  de  Bernée  demie**  ;  mai» 
contre  toute  jette  attente ,   nées  avons  eut 
la    chagritt    (Rapprendre   qce  PEfeâsettr  de 
Jrfaycncet  n'a,  pas  vcnAa  communiquer  ladftû 
Stoieâio*  aux  Etats  dfc  tf&npire,  an  1*  d&f 
tam  publiquement  eognne  cela  fe  pMÉqne^ 
Ar  qu'A  s'en»  eft:  défende  fiais:  le*  prétexte* 
flr  »se  les  Objeaioaa<ju'anpei«  tofe  An» 
lfEnû  enjoint  >é  M.  5-  <fy  Reftript  e-tH 
vaof  é  *  ft»  Wéaipo^oriawe  *  la»  Bme  ta. 
af*  Jutffee  4e  hdtoe  anneb    Eeeon*tiie*grèè 
tosat  cela.  Mr.  notée  fibre*  CMOm^^Ltêifif 
outre   toutes  les  précédentes  oftenft*  A  eaw 


car,  *  e*Maaaa*te  erasmfe*  eenfeqaer 

les 


a8;         Recueil Hifiàriquè d 'ASes^ 

«es  Députez  de  la  Nobleffe  &  des  Etats  nos 
Sujets,  &  de  ies  qualifier  fes  bien -aimez  & 
fidèles»  par  où  il  a  donné  très -criminellement 
atteinte  à  notre  Gouvernement  aâuel,  nous 
avons  jugé  néceffaire  non  feulement  de  i'aver- 
tir  encore  lui-même»  mais  auffi  d'arrêter  & 
retenir  tous  les  Sujets  &  Habitans  du  Païs, 
qui  font  inviolablement  attachez  à  nous  par 
leur  ferment  de  fidélité  »  de  ne  fe  point  laitier 
débaucher;  pour  lequel  effet  nous  avons  fait 
publier  &  afficher  dans  nos  Duchez.  Se  Païs 
une 'Patente  imprimée  en  date  du  17*  de  Dé- 
cembre 1728.  laquelle  eft  jointe  aux  autres 
annexes  fub  N.  7. 

.  Après  cette  Dediittion  néceflàire  de  tant 
de  procédez  rudes  dont  on  a  augmenté  les  pré- 
cèdent Griefs,  V.  A.  S.  félon  fa  pénétration 
ordinaire»  fera  dès  -convaincue  dans  cette  af- 
faire de  ce  qui  fitit;^  '    . 

-  Premièrement,  il  eft  notoire  dans  l'Empi- 
r^e,  &  mcomeftabfeque  les  anciennes  Maifons 
Électorales  6c  Ducries  du  St.  Empire  Ro- 
main ne  tiennent  pat  leur  Supériorité  Ter- 
ritoriale &  leurs  Prééminences  intègre  eem- 
fjexu  de  Sa  Maj.<  Imp.  feule  >■  jure  fmltem 
QkUatoi  mais  qu'elles  les  ont  héritées  de  leurs 
Ancêtres,  jure  coltate  <y  devoluto  .  é*  propria. 
Pour  ne  point  alléguer,  d'autres  Gonftitutions 
fondamentales  de  l'Empire  qui  prouvent 
cetje  vérité,  la  Faut  a'Ofhabrujp  comme 
ft&damentaUjJma  tàfir;  ferma  &  uorntaz  S:.  R.  - 
Jmperiiy  décide  la  çhofe  fort  clairement  dans* 
le  §,  1.  du  VIII*  Article.  En  voici  les  pro- 
pres termes.  .  :  •  :  * 
Maïs  four  prévenir  &  empêcher  g»';/  ne  s'f- 
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Négociations*  Àfemotres  fr  traitez*  49 
levé  des  Dïfputes  dams  F  Etat  politique  9  on  ejt 
convenu  que  'tous  Us  Electeurs,  Princes  &  JT- 
tats  Je  r  Empire, ;  firent  confirme*  en  vertu  de 
ce  DroitS dans  lafûjfejjùm  de  leurs  Droits,  prié- 
uuneuces,  beerte*.  Privilèges^  &  du  libre  ufage 
de  Ufuperiorité territoriale ,  tant  dans  les  Etats 
Mcdefiaftiques ,  que  feculiersy  defirte  qu'ils  fty 
fourrent  y  ni  n'y  doivent  jamais  être  t  routiez  de 
fado far  qui  que  ce  fois  &  fous  quelque  frètent* 
q'uJonpuife  alléguer. 

Ces  prééminences  ont  enfuite  non  feule- 
mont  été  détaillées  dans  le  §.  2,  gaudeant  &c. 
Mais  il  a  encore  été)  ftipulé  &  établi  de  la 
manière  la  plus  efficace  dans  T Article  XVII.  §• 
3  6c  fuivans. 

§ljtil  ne  poura  jamais  être  allègue*,  ni/tout/, 
en  admis  y  contre  ledit  Trait/  de  Paix  &  quel' 
qu'un  de  fis  Articles.  &  claufis  auiune  Com- 
munauté   Ecclefiafiique    eu  feculsere  ,    ni  des 
Droits  particuliers  ,  Privilégia  ,  Indulta  ,  E- 
diâa,  Commifiiones,  Inhibitiones,  Manda* 
ta,  Décréta,  Refcripta ,  Litifpendentia,  ni 
aucune  fintence  en  quelque  tems  quelle  fuijfi 
être  prononcée  7  rei  judicatae,  ou  telles  autres 
exceptions  quelque  nom  qu'elles  puijfent  avoir  7 
maigre  tous  les  prétextes  imaginables  dent  on 
fourroH  fi  firviry  four  les  faire  valoir.    Jùsffi 
ne  fermât -il  jamais  prononcé  nulle  part  contre, 
ce  Traité y  in  petitorio,  ni   m  poflefforio, 
&  no  fera  jamais  décrété  procès  Srnbibit'ion  & 
antre  ,  ou  des  Contint ffions  y  et  ceux  qui  y  con- 
treviendront par  confeil  ou  en  effet  7Jèit  que  ce 
filent  des  Ecclefafliques  ou  des  fieuliers  y  ence** 
reromt  ipfo  jure  &fa£o,  la  peine  £j*fra&ien 
de  la  JPaaar,   1      -1  \  ' 
lome  VU.  -  D  Ce 


Ce  7m*  de  Weftpkàfc  «  été  wco*um* 
par$a  Afajeftc  i'fimfCTcàr  rcgnftDt  Au»  A 
CqÀukMn  cof*r»6e  ppr  itraftnt  >  pour 
ti  CocAttutian  foadadiem^e  A*  St.  JSaapîr. 
fe»  fc  itçu  comme  k  «Hjek  4c  Ja  «aie  4e 
&  .Regfencc.  Ef*r'aptaes£»e.* jmIsk  Jotfcafe. 
•ellèciçnt  A  40  tea^ea  exprès  (ta*  f Atàcfe 

centre  la  tulle  tOt  &  la  UkrtfJe  f&mphwy 
centre  h  P***  de  h  M*i&m  4*f  4$qm#ro- 
fims*  mm+i*s  $*  «mtrt  h  P+m  de  Mmejter 
i&  éfQJhér*  >  ër  i**  fi  fUfiif^Mtn  tumtoit 
jto**w  QHeiqm  fafe  defimtrqfr  m*mumemty 
m  elle  mime  eu  a  fa  famille ,  elle  mfautfteroat 
}*m*i  tça*  fi  mvdfi***  f<»t  &U  tédepîun, 
4****U  mujuVfi*  ftl&f  ymiag*  fifihtians 
retirai***  ,i  tei  m  a*fre$  Articles  &  foimi*  ^f 
jatte  Copùwitièee  ,  aile*  fa[*»t  fans  tgai^  **- 
vafdnOt  m*ll«?  frmr  j*wN*  f*  *&  kt  cage 
ér***uU$  Jis  i  î/kefinf  ernam  a\m  »  &  *fors 
4etfnae  m.prefittt» 

U  y  *  rtrè»*pmiouUef  ewcm  è  rçmareju^r 
<joe*quand  mêqneâl  ifb  trouvçioit  ^dan?  toile 
CapktfMbn  Impériale  quelque  .pafiige  ^jui 
fowéît  faire  croire,  que  k  &psiioricé  *«* 
£tairiale4c  Je  »Droit  de  prQéttunçnce  udes  «*- 
donnes  qnftôas  Èle&prakg  4c  Ducales  nr 
hiflèrit  pç  fi  abfolmaoDt  «rçempt?  4e  la  ju- 
rifdiâioa  île  REnufcwur  y  tcdoM  Prqcèa  tant 
petitpkqs  que  poffeffok'cs .,  4taraat  k  Confiai 
Antique  *  coin  me  il  a  été  réglé  tfcipKcfigJ 
œnt  ,par  <kr  iftifiUte  Fai*  àyOfa&ruk.  .*G«*.| 
te  ©itfe&ioir  a  veaaltemcM  >c*é  aWolumc»€i 
caflèe  fie  annullcç  dans  le  XVII.  JkrfcloXquc* 

/vn  v  xjjpua 


tms  veaqns  d'alléguer  ,  du  même  &ftirç- 
ment  de*  Faix  ,  yju  qu*#  y  eft  ,d|t  e*prçflf- 
meac  àfps  le  g.  ^  gqe  tpgme  ftùçuœ  Q»|- 
tulation  impériale  ne  dirait  &re  allège, 
ecQutce,  ou  admise  dan?  de^  choies  çop- 
praires  £  quelque  Article  fàjk  Tmé  4ç 
Paix. 

A  ces  fondement  fondes  de  Droit,  â/astf 
ajouter  ,  funjwxvtum  fan*  rtf(o&^  ..frjtvfr: 
tandéf  cantraaiitjfris  ,  /avoir  qije  ces  taêxgga 
Dr  cuits  dont  les  aacieones  ipajfons  4$# 
Princes  jouïflênt  d'eux  mçmfs  tnftparafylj-, 
Ut  $é  qu'As  doivent  avoir  4P  ;f»Wrv**. 
comme  tels  en  tout  tems  fans  auqitpe  dila- 
te, oÊje#ion,  atteinte  ou  perturbation,, ne 
peuvept  pas  apparoir  par  >çur  fiJaptfe;& 
qualité  {bus  une  jurildi^ipn  confentieufe.  L+a 
choie  efl:  fi  çl^re  que  ce  ferpit  Jai^e  ^qrt  à 
laprofpijLde  peqéqratipn  de  V.  A--S.  qee.cjtp 
la  déduire  plus  aqqplerpent.  O^fe  çe}a  il 
cft  notpire  qije  nos  Ancêtres  ont ,  depuis 
un  tems  immémorial ,  gouverné  lpu^  Paï* 
avec  une  autpri^ïouverainc  $:indeper)<Jati(:c^ 
€c  que  ce  n'a  été  que  dans  le  XIV.  ftécj^ 
fous  le  Règne  de  Charles  IV.  qu'ils  fe  font 
incorporez  volontairement  au  St.  ^tppâr^  & 
gu'ik  ça  ont  bien  voulu  relever. 

On  ne'  peut  &>pîc  jqger  autreœfint  ,par  \% 
rajibn ,  &  par  le.  droit  >  finon  que  notre  mai- 
(on  Ducale  a    entièrement  confervé  J~- 


cette  incorporation  volontaire  >  toutes  fes 
anciennes  préépiuences  fans  appiadrifle-. 
nient,  retranchement  &  diftinâjpn,  ^qu'el- 
le n*a  pas  été,  ni  j$  être  re^uë.par-li  dt- 
ittiorit  yjtfitmff  QPîJpm*  J9  ,W»  ati- 
j)a  cien-: 


5  £  Recueil  Hifiorique  dtAftei  i 
cicnttcs1  râaifans  des  'Electeurs  &  Princes  de 
l'Empiré^  c'eft  ce  qui  paroit  entôré  plus 
clairement,  fioii  feulement  par  la  pretniere 
inveftiture ,  inais  au(fi  par*  toutes  celles  qui 
tonc  été  données  dans  la  fuite  d'Ettpéréur  en 
Empereur/  Et  fi  outre' cela  ,  Ton  y  ajoute 
que.  ces  anciens, droits  *  prééminences  &. li- 
bre ufegë  dé  la  fupériorité  territoriale  dans 
les  Etats  Ecclefiaftiquès  auŒ  bien  que  fecu- 
liers  j  ont  été  approuver  &  cpnfirmez  à  per- 
pétuité par  la  Faix  de  IMunfter  &  d'Oina- 
brug  ,  &  par  la  Capitulation  Impériale, 
comme  nous  avons  vé  cr-deflus,  il  s'enfuit 
neceflàifement  que  notre  niaifon'  Duca- 
le ecfcnme  une  dés  pkrt  anciennes  en  doive 
aùffi  reflentir  l'effet* ,  <fe;tnême  que  toutes 
le» r  autres  anciennes  Maifons  des  Electeurs 

6  Princes  ,  à  moins  qu'on  ne  vueille ,  à 
Tégatd.dé  notre  perfonne  &  de  notre  caufe, 
renverfer'lèkConfUtutions  fondamentales  de 
l'Empire/ :  La  chqfe  eft  trop  évidente 
pour  nous  y  arrêter  d'avantage.  Il-efte  à 
faire  voir  que  k  malignité  de  nos  Ennemis 
va  fi  tein  que  de  vouloir  donner  quelque 
teinture  d*équité  \  leur  procédé  injufte,  par 
Certain,  prêt -qu'ils  ont  fait  dans  le  tems  paC 
ft  pour  des  dettes  Dottieftiques  ;'  or  les 
Princes  nos  prédeceflfeùrs  qui  négocièrent 
en  ce  tems- là  une  fomme  de  dix  miHe  flo- 
rins, &  dont  ils  né  reçurent  pas  à  beaucoup 
près  la  moitié,  quoique  tous  les  autres  E- 
tats  du  Païs  euffent  contribué  à  ce  prêt, 
ont  engagé  à  la  Noblefle,  pour  ladite  fom- 
me ,  trois  Bailliages  donfiderables  ,  favbîr 
Ribbcnitz,  Dobbertfen  &  MalchouwV  left 

•  ■  x  >.:  quel* 


NtgotUtiom  y  Mémoires  &  Traitez,]     ^ 

quels  trois  Bailliages  qui  furpaffent  de  beau- 
coup la  fbmme  prêtée,  elle  poflecfe  encore 
aâuellement ,  (5c  nous  avons  toujours,  vécu 
daris  un  doux  repos  î&  une  entière  tranquil* 
lice  avec  la  Ville  *de  Roftock  notre  'Refi- . 
dence?  &  avec  tout  lç  refte  dï*  Haïs'  cou- 
forcement  à  rohfervàrice  du  Cercle,  com- 
me il  a  été  remontré  très -humblement  à 
Sa  Majefté  Impériale  par  nos  ultérieures 
repréfçntatioqs  ci- devant  alléguées  du  ifr 
Septembre  de  l'Annçe,  pajQEee  &  jpiutes  içî 
fub  N.  4,  car  comment  un  homme  rai- 
sonnable peut -il  foutenir  avec  jufticç  que 
pour  un  prêt  de,:  quelques  mille  -  florins, 
pour  lequel  on  à  engagé  un  hypotheique 
plus  que  fuffifanty  un  preçlecefleur  dans  la 
Kegence  ait  communiqué ,  ou  pu  commu* 
niquer  à  fes  Sujets  fçs  prééminences  3  .& 
les  rendre  en  aucune  en  manière  prescrip- 
tibles. Les  fucceflèurs  dans  la  Régence  du 
Païs  q'ont -ils  pas  %  de  même  que  leurs 
Predecefleurs  ,  un  propre  Droit  £e  fuçcet 
fion  &  de  Régence  qui  leur  eft  dévolu  des 
anciennes  tiges,  &  à  quoil  il  eft  imppffible 
qu'aucun  predecelîèiîr  leur  pbiflîb  prejùdicier 
en  aucune  manière.  •  " 

Comme  donc  notre  fcToblèfle.*  nos  Etats 
&  Suje;s  n'ont  en  effet  &  ne  peuvent  avoir 
avec  juftiçe  aucun  droit,  ni  exception  dans 
les  affaires  qui  côncçrnent  indubitablement 
notre  fuprême  Jùrif4î<3;ïon  criminelle  &.  nos 
Prééminences  ,  nous  ^Aurons  de  notre  côté 
qu'il  ne  nous  eft  jamais  tombé  dajis  l'efpriç 
de  vouloir  priver  en  aucune  manière  ceux 
qui  persévèrent  dans  la  fidélité  qu'ils  nou$ 
D  3  d°i- 


J4     ~   Kkutll Hïftorîqnè  l£j&éty% 
abf^iift',  &'  leurs  PrWilége*  &  Dtoits  Ic^ti- 

Voilà  donc  déu*  éhbfes  clairétaétit  proû* 
r#ëék,  fâvofr  d'un  côté  lés  Droits  déSuperiori* 
té,  &  de  prééminence  qui  nous  compétent 
^tonfceïtibjèipent  en  vertu  des  Loi*  de  rEnnh- 
pHé' de  de  TObfefvârice  du  Cercle  ;  &  de 
l'autre,  féi*  PéfwrtiatibiW,  ÔlBfèhfes&Opprc^ 
fiiris  j&àtais  &  afïréufes,  que  tfous  avons  iouf- 
jfeites  honobiknt  tout  cela,  fans  les  avoir  en 
fueûné  manière  méritées,  &t  lefqùélles  vont 
depuis  plus  de  dix  ans  d'extremltefc  en  èxtre- 
mirez.  Tout  èèla  étant  txpofé  aux  yeux  de 
tout  l'Empire  .  il  ett  iricompréhénfiblé  & 
digne  de  plaintes  âmefeô  qti'oh  ne  prend  aucu- 
nes mefurcs  pour  nous  fecôtifir  oc  nous  déli- 
tyét  cïe  nos  peines.  ' 

t  .On  riè "aurait  nota  iinputêr  àvefc  aucune 
pïiibré  dé  vérité,  que  c'eft  gar  flotré  Fauté 
Ôue  lès  troubles  dans  tiotre  Pais  font  allez 
fi  foin;  dar  Cortrtnerit  nous  adroit  il  été  po£ 
^ble  de  tetnedier  à  ces  defofdres  après  que 
ttotrç  NobJeffe  &  nos  Sujets  avbient  porté 
leur  infidélité  jusqu'au  point  de  ne  vouloir 
àbfolument  pàà  comparbitre  à  notre  Convcf- 
çatipn  &  fur  notre  Sauf-  conduit,.  <jê  syèà- 
Fuir  hors  dfe  notre  Païs,  &  de  fe  rendre  fous 
[à  Pfote&ten  de  i^Èleâear  de  Hâribver,  qui, 
de  de'flcin  concerté,  non  feulement  lés  re- 
fait &  lès  ptotegëà,  mais  leur  dohha  encore 
a  chacun  30.  Ecus  pas  mois  ptour  leur  en- 
tretien; &  après  que  d'un  autre  çôtê  on 
tious  attaqua  tobus-  mêméi  hôfiiléméht  dans 
iiotre  propre  Païs,  qu'on  forfria  de  déteftâ- 
blès  Cbûfpirâtioiis  cohtfè  j&otrè  Pèrfonne  & 
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Fàmfflç  ;:  qafc  S*  NIaj.  Imp.  néwi  abârtdôafi* 
n&Ugré  hos  rëptémt&ioàs  têitêtéëé  dt  <Juè 
le  GofcféH  AuBqué  àppréuv*  8«it  ite  qu* 
nos  Étfliètfl»  tàdlurèiit  rtiàliaêfcfeitkSW  Ittf 
fa^érrifi  «ce  qtfiî  put  ààmcrok  ldi- 
infini* 

-  Nou^   àvôitt  WiiSeurs  fois  envoyé   1  Sk 
M#  Hftp.  fcds  tfe  btifaibtes  Dédaraftôtis  deT 
founHffidn  &  ffôbfiflattëe  en   des  t^rrties> 
dbtit  i  feton  fe  Ittftiéë  *  elle  tali  tiû  dtfêtté 
(ithfitite  àtrffi  i^.fèUé  èffe$Htttfteiit  été; 
màfc  comme  os;  prétend  ^réfeàtêttieht  iifté 
têBé  fouediffion  &  bBéïffance  de  nôitt  j  par 
od  nous  rceorifabiffiorrf  jKhïr  légkintès  tow> 
t»  tes  firtgfenté*.  offtnfes  qu'on  tous  a  fek 
«s  qùoiqtfBléS  aîèftt  «é  défendu»  fitâ  dit 
xloStton  y  fôus  peiné  de  Bail,  gfctatltrét  fm* 
nttîorts  rigouteùfcs  dans  te  troiuWné  St  qua* 
tftettté  Article  dé  là  PaJ*  fti*é  éft  xj2t.  fie 
qttè  dam  i'Artide  il.  il  t  été  expneflëmênt 
pfcrtnis  à  tth  dtacurt  dé  fe  défertdré  loi  thê* 
trte,  8c  d^mptoyét  jpotfr  ttet  ëflftt  tout  le  fts 
côtaW  qu'U    peut  ttoliVer  >    dçfttipllé*   Loi* 
fbftdàntèntalês*  il  tftWs  ëîl  ftttpdffittle  4e  hou* 
déûftér  en  auctfafe  tnaàlèf  £  j  tbôàimè  outtiè 
cèk  bh  dètftahdé  que  dans  la   itoêitte  fou* 
mtffion  tous   réfcGndons  1  toute  ôtisfeftfoa 
ctes  atteinte*  qu'on  i  pèrtées  à   ttotré  pré* 
deux  Droft  dé'  là  Supériorité  Témtfcriate  -, 
«  à  la  reftftutfoft  dfes  pertes  A  4bnmftges 
qth  fe  moment  £  des  millions  ;   que  nous 
abandonnions  noà  anciennes  Préétntaefttes , 
&  nous  pririoW  de  tout  effet  déir  Allées 
préfentés  &  futtfrés ,  8c  au  dedans  8c  àfci  des 
Jfors  de  l'Empire*  tnêtfoe  que  nous  devions 
D  *  en* 
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enfreindre  &  caflfer  les    Conventions!  feitçs- 
&  con&rméçs  par  Serment  avec  la  Ville  dç 
Roftock  >  notrç    Réfidence  ,  &  avec  tpua 
les  autres  Etats  du  Pais ,   comme  enfin  on 
fait  paffer  pour  un  crime  les  repréfentations 
que^nous  avons  faites  contré  de  telles  de-- 
mandes ,    &  par  lefquelles  rçoys  avons  mpn-* 
tré  ,  avec  tout  le  dû  refpeéÇ  >  ritnpoffibilité 
d'une  telle  foutniiEon  «  quoique  çeçte  repré» 
fentarion  ne  ibit   fpndée  que  for  la  Lettre 
des  Loix  fondamentales  de  njnjpire,  &  fur 
la  Capitulation  Impériale  ,  -  &;  que  bien  loin 
d'y  faire  attention ,    on  tâche  de  continuer 
hardiment  &  violemment  à  troubler  &  ren«« 
verfer  les  anciens  Droits  ,,  &  l'exercice  du 
Gouvernement  dans  les  affaires  Ecclcfiafti- 
ques  &  Politiques  >    il  ne.  noue  refte  autre 
ebofe  à  faire  dans  ces  terribles  conjonctures 
&  extrémité*  que  de  mettre  notre  confiance. 
çn  Dieu  &  en  la  juftice  <le  .notre  caufe ,  de 
nous  tenir  in violablement  attachez  à  l'Ém- 

Îire>  &  d'implorer  l'appui  de  {es  illuftres 
îtats  nos  Confrères.  Pour  quel  effet  nous 
prions  V.  A.  S.  très-inftamment  par  la  pré- 
fente,  de  vouloir  bien  faire  attention  ,  félon 
û  pénétration  ordinaire,  au  trille  état  où 
vpus  nous  trouvons  2  &  aux  conféquences 
préjudiciables  qui  en  refulterpnt ,  comme 
suffi  au  danger  &  péril  qui  en  font  infépa- 
râbles  ;  &  de  coopérer  dans  cet  Efprit  à 
notre  foujagetnent ,  non  feulement  par  de 
bonnes  Inftruâions  à  fbn  Plénipotentiaire  à 
la  Diète  de  Ratisbonne  ,  en  le  chargeant 
qu'il  infifte  pour  la  Lettre  ci- jointe  fub  Nm 
J.  que  qous  avons  adreflée  à  l'illuftre  Af- 

fen\* 
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(emblée  de  l'Empire  ,  en  date  du  troifieme 
Juillet.de  Tannée  paffée ,  de  même  que  tou- 
tes les  autres  repréfentations  que  nous  pour- 
rions encore  être  obligez  de  mire  à  l'avenir, 
fbyent  ans  délai  diâées  publiquement  com- 
me dç  coutume  ,  &  qu'on^délibere  là-defïiis. 
mûrement  &  conformément  aux  Conftitu- 
tions  de  l'Empire  ;  mais  aufïi  de  contribuer 
à  notre  avantage  par  les  Refolutions  &  les 
moyens  les  plus  efficaces x  pour  prévenir  no* 
tre  entière  raine,  à  quoi  tendent  toutes  ces 
eztrémitez,  pour  nous  faire  obtenir  une  jufte 
fitisfâdion  ,  &  pour  nous  faire  rétablir  dans 
l'exercice  inviolable  de  notre  ancienne  Su- 
périorité Territoriale  &  de  nos  Prééminen- 
ces. Dans  cette  attente  nous  prions  Dieu 
qu'il  ait  V.  A.  S.  dans  (à  fainte  &  digne 
garde  ,  &  nous  rie  perdrons  aucune  occafion 
à  marquer  à  V.  A.  S,  toute  la  reconnoif- 
lance  ppffible ,  de  même  que  notre  promp- 
titude à  lui  rendre  tous  les  fervices  agréa- 
bles dont  nous  ferons  capables.  Fait  \  Dans* 
eig  k  y.  dç  Mars  17*9. 

p.  S. 

Auffi  ,  Nous  jugeons  d'une  néceffité  in*, 
difpenfable  d'ajouter  ici  une  courte  Déduc- 
tion de  la  conduite  que  le  Roi  de  Truffe  tient 
à  notre  égard. 

Le  feu  Roi  de  Pruflè  ,  de  glorieufc  mé- 
moire ,  Père  de  Sa  Majefté  Régnante  a  con- 
clu dans  l'année  1708.  avec  feu  Mr.  notre 
Ffere  le  Duc  Frédéric-Guillaume  ,  un  Pac- 
tumferfftuum  pour  eqx  &  leurs  Succeflèurs» 
D  5  p« 
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plr  lequel  ik  fe  font  engagez  ffeèi 
ment  ï  fe  maintenir  dans  rëxetcice  cfc  té 
Prééminences,  confbrines  atnrîxfiii  fonda- 
mentales de  l'Empire  &  à  PôBfënteflcé  dtt 
Garde,  desquels  engagement,  itàtre  PrèW? 
à  auffi  reflenti  jufqu'i  la  fin  tjn  pfcfh  fié 
entier  effet.  Ayant  trouvé  tes  dxaRjé  dkài 
cet  érat  au  cortttfaenfcement  Ab  hcfcre  Regërt- 
fce  dans  r*nriëe  1717.  nous  avons  j.  confor- 
mément au*  Conftitutions  de  l'Empire  tk 
du  Cercle  ,  non  feulement  cbntihûë  ce  Poe* 
fkm  perfetuûHn  ,  mais  nous  Nvtms  mêihè 
^nouvelle  &  étendu  dans  l'année  1725.  *- 
vfec  Sa  Màjefté  fe  Roi  '  d^préfeht  Jfcdr 
nbus  &  nos  Maifens  refpeâiVek ,  comme 
on  peut   voir  dans  l'Extrait   ci -joint  Jkh 

Sa  Maj.  Imp.  bien  loin  d'àvtrfr  pu  ta  vou- 
lu s'opofer  à  ce  Paffum  ;  a  donné  dle-mê- 
ibe  au  Roi  de  Prufle ,  comme  ribliî  y  avion* 
accordé,  le  titre  de  riôs  Dticbèiv  Principau- 
té* &  Païs  de  Meckledibôlîtt  >  &  ^àhs  tbus 
les  Aâes  Judiciaires  qui  Ottt  Été  ïnfirràei, 
elle  Ta  fait  qualifier  ainfi.  Comme  donc  de 
notre  coté  nous  avions  fatistait  e^aâemcnt 
à  nos  engagement  ,  nous,  nous  .  attendions 
aveçjufticeà  une  ob&rvatïoh  réciproque  tic 
ce  Tràîté  d'AHiahce ,  &  nous  tiôus  croyïbn* 
éù  droit  &  eh  rtéCéfflté  d*etttîéfeandter  Pexë- 
cution  contre  les  violences  notoires  ^u'on 
nous  fchfôït  dans  notre  propre  Pàfe  j  ftfr  ^Jttoi 
suffi  nous  reçûmes  des  aflurândés-St  des  prtW 
iheffes  qui  nous  donnèrent  tout  lfeti  «Pen  éf- 
pêVer  un  heureuse  effet;  mais  comme  depuis, 
Ces  Déclarations  de   la  Prufle   devenaient 

tou- 
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tôqours  plus  froides ,  et  qtfë  (es  Cènteûi 
Soient  en  partie  tout  a  fait  Contraires  àYÂt* 
lianée  éc  impraticables*  nbûS  abolis  bieij  pu 
comprendre,  que  nos  Antagonistes  rie  fnan- 
queroient  pas  de  foire  tous  lès  effef  t$  imagi- 
nables pour  détacher  le  Roi  de  Prciflé  des 
èngagemens  qu'il  à  contrââéï  avec  nous,  & 
pour  le  faire  entrer  en  intelligence  avec  eu*, 
afin  d'être  doutant  plus  à  côuVért  ilç  nos 
pourfuites,  pour  une  jufte  réparation  Se  fe- 
tisiaâiôn  j  ruais  nous  ri'ivôris  jâînàis  pu  croi- 
fë  que  ce  délfèiii  leuï  réuûlroit ,  jûfhu'à  ce 
qu'après  le  terrible  Décret  du  Confell  Àuli- 

?ue  ,_  émané  contre  nous  le  11.  May  de 
àûùék  paflfëèj  nous  âVôtts  re$tt  avec  une 
é^erite  ftir]pfifé  li  Lettré  ci  -jointe  jub  W.  §. 
du  Rôî  dé  Pfufiè  en  dfcfé  du  £.  Nôvfefflbrë 
ijril  Et  quoique  nous  n'avons  pas  tardé 
m  hiôtnënt  d'y  faire,  le  i7.de  Nôveriifeifc 
iuîvâht,  une  Reponfe  entièrement  fondée 
far  les  Loi*  fondamentale*  de  l'Ëmgire  St 
le  ftfdit  Vaâutn  ptpetuutn  ,  laquelle  Repon- 
Ife  të  ttouve  dans  les  àrinekes  Jkb  Jtf.  id. 
Nous  n'avons  reçu  députe  aucune  nouvelle 
Déclaration  là-derfus,  te  qui  doit  nous  côn- 
fifxrier  dans  nôtre  juftè  confiance  ,  que  Dietî 
infpirefa  à  Sa  Mâjefté  des  penfées  &  refo- 
lutions  cbnfof niés  à  là  gtoirô ,  fidélité  &  juP 
ûtb  Koyi&Q  ;  néanmoins  nous  riôus  croyons 
ôblfgèz  par  l'irîipôrtariCè  de  i'âfl&fre  &  pat 
h  corifiariee  Çùè  nous  devons  à  V.  A.  S.  & 
i  tous  lés  autres  Etits  ;<îe  l*Eih{>ire  ,  &  pour 
pfêtrfebfr  qu'il  hè  leht  êh  toït  fait  un  ftu*  ra- 
pcfrt ,  de  leur  en  donner  cette  infof  rnatioà 
préalable  kflh  de  les  cbnvainett  pàr-îi  d'au- 
tant 


tSq        Recueil  Hiftoriqttc  £j&es\  • 

tant  plus  de  la  crife  &  fitûation  dangereufc 
où  tout  l'Empire  fc  trouve  à.l'occàuon  de 
notre  jufte  caufe,  &  que  pour  cette  raifon 
notre  afliftance  &  maintien ,  conforme  aux 
Conftitutions  de  l'Empire  •>  ne  foufFre  point 
de  délai,  &  en  cas  que  Sa  Majefté  Prufficn- 
pe  ,  contre  toute  (attente,  voûliit  mettre  (à 
Déclaration  en  exécution  *  nous  ne  manque- 
rons pas  de  .déduire  nos  Droits  plus  ample- 
ment. 

Au  refte,  nous  repetons  ici  la  fin  de  notre 
Lettre,  ayant  l'honneur  d'être  J.  S.  Dut.  ut 
ht  Litteris.  ' 

»  Il  parut  alors  que  la  Cour  Impériale 
i»  penfoit  à  peu  près  de  même  que  le  Duc 
»  de  Mecklembourg,  qu'il  y  aroit  des  Prin- 
,,  ces  &  Etats,  de  l'Empire  qui  n'aprouve- 
»  roient  pas  tout  ce  qui  s'étoit  paflé  dans 
»,  l'affaire  de  Mecklembourg  y  &  fur  tout  que 
*>  les  Cours  de  Hanovre  &  Wolffifhbuttel , 
»  chargées  de  l'exécution ,  defaprouvoient  pu- 
»  bliquement  les  procédures  du  Corifeil  au- 
i>  lique  de  l'Empire  ,  pui(que  l'Empereur 
n  leur  fit  expédier  un  Refcript,  où  on  leyr 
„  marauoit  ;  gue  le  Duc  Chétien  Louis  de 
yy  Mecklembourg ,  en  qualité  a*Aminifirat*ur 
r>  Impérial,  avoit  très -humblement  repré fente 
7>  *  l'Empereur  ,  que  le  Roi  de.  la  Grande- 
»  Bretagne  ,  en  qualité  JElefieur  de  Hano- 
»  vrè,  &  le  Duc  de  Wolffenbuttel  lui  avaient 
y>  fuit  déclarer  entre  autres  le  19.  Février  der- 
y>  nier  ,  que  non  oh  fiant  les  Décrets  Impériaux 
->>  du  11.  Mai  1728.,  efr  17.  Janvier  17*9.» 
»  Us  ne   voulaient  pas  renoncer  a  leurs  Hyp.- 

„  ptthequcs 
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»  pothepesfur  k  Mecklembourgy  ni  remettre  la 
„  Caijfe  des  revenus  du  Pats,  jùfiju'à  ce  qu'on 
„  leur  ait  payé  entièrement  les  arrérages  des  àé- 
jj  t**fi*  **  r******'0**  &  poutre  cela  ils  ta± 
3>  voient  fait  avertir  de  ne  fi  preffèr  pas  de  f# 
»  charger  de  FAdminifiration  qui  lui  avait  été 

#  conférée* 

,>  2lu*  pùifyaè  la  Cemniijjton  Impériale  fait 
3î  $*ie  par  la  mort  du  feu  Roi  de  la  Grande 
,>  Bretagne  George  I.  &  q*e  tout  les  averti/* 
nfemens  les  plus  ferieux  &  les  tendres  exhor* 
,,  tations  de  Sa  Majefté  Impériale  n'avaient 
»  produit  aucun  effet  fur  Pefprit  du  Duc  de 
j,  Mecklembourg  ,  FEmpereur  comme  fouverain 
p  7*8*  **  tÊmpire  ,  àvoit  été  obligé  de  cen- 
„  ferer  une  Administration  au  Duc  Chrétien* 
a  Louis  comme  plus  proche  parent ,  jufqu'à  ce 
v  que  le  Duc  Charles  -  Louis  fe  fournit  entie- 
p  rement  ,    fmcerement    &  fimplement  ;     Se 

#  Mm\efié  Impériale  a  confirmé  ledit  Dut 
j,  Cbr été* -Louis  dans  cette  Adminifiration 
»  Par  fin  De{Tet  **u  J7'  7anvi*r  dans  lafiu^ 
„  le  vue  de  rétablir  les  affaires  délabrées  de 
y,  ce  Duché ,  procurer  au  Pais  un  foulages 
yy  ment  confiderable  des  grandes  depenfes  qu'on 
„  étett  oblige  de  faire  pour  l'entretien  S*  l* 
77  Jefenfè  de  la  Maifon  Ducale  y  en  mime  tem 
h  fvth**  dédommagement  à  la  Nobhffè  &  i 
to  la  Ville  de  Eoflock  par  rapport  à  leurs  pré* 
„  tenfions  à  caufe  des  dommages  fouferts  pat 
yy  les  vexations  du  Duc  Charles-  Leopold, 
„  ejr  enfin  une  fatisfaBion  atix  Shréancieri 
»  qui  étaient  tant  à  plaindre ,  &  i  qui  h  féu 
>,  Rai  de  la  Grande-  Bretagne  &  le  Duc  de 
»  Brttnjk»ick<  Lunebourg*  Weiffènbuttet  ''ont 

„  dm* 


n  faut  de*  *0*iHtf  de  lm  wswtiw  m** 
v  pajfa»-    £*  Ma\efi$  Impériale  nî  pu  cmy*- 

#  nsr  £  autre  wyen  £çcouome>  #*&  ***  l* 
„  Co^miffiçn  Jvwridt  a  #é  Mçbr*  Jfo*  |£ 
„  terminer. 

„  $ve  puijque  ton  retkm  rffjmtomui  k$ 
J  revenus  du  Pais,  en  fend  mutiles  les  Jfys  4* 
„  Sa  Mtffit  Impériale  pour  maintenir  fajmi- 
„  niftration  provtfiouelle  :  au*  tAAmpùftrateut 
„  Impérial  efi  troublé  par  fi  dans  feujfutm  df 
„  ce  que  Sa  Majifté  Impériale  lui  a  retmman- 
»  dé,  au  grand  détrônent  du  F«&fc,  tort  par 
a>  raport  à  la  jufiice  ,  que  parce  qjfem  U  upèp 

#  bars  d'état  de  trouver  tes  deniers  néwffabrejt 
„  pour  payer  ce  qui  efi  d#  aux  Troupes  ^  té  y*i 
3>  doit  encore  donner  lieu  i  de  plus  grande*  <*\e- 
*>  penfes  ;  Sa  Alajefté  Impériale  ejpere  mie  le 
*>  Ras  de  la  Grande-Bretagne  comme  Pktitotr 
»  de  Brunfmck  -  Lunefaurg  ,  &  [e  Dm*  Je 
„  Vrunfivick-liuuetpurg  Woigenbuttel ,  ayanp 

'  >,  biw  pefécts  coufid&atiw ,  premdroi?  d 'attires 
3>  me  fur  es. 

»  &ge  Pp*jpezw  rUtere  h*  afiùrautes  ffil 
^  a  déjà  données  touchant  le  payement  &  fe*- 
„  titre  liquidation  ;  déclarant  en  outre  que  fi  le? 
y,  fyfdits  Roi  &  Bf*  trouvokmt  peur  cepaje- 
„  tuent  quelques  autres  moyens  auxquels  auu'esu-  . 
„  ro\t  pas  fingé,  &  qfibvouUjfen&emêvJajru 
„  part  i  Sa  Majefi/  Impériale  ,  elle  y  aura  égard 
„  ainÇi  qu'il  apartiendra. 

»  §*e  P&nfenur  s'attend  que  Sa  Majefkf 
v  Qiitamique  &  le.  Pue  de  iWdffenïatt- 
»  tel  vwdreut  hien  ordonner  a  .leurs  Trompes 
*>  W  fonf  dans  le  Heckhwhaurg  de  fahftfrer 
n  2  favgnjr  Jo^oute  i*tçutm>  de  remettre  £ 
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>7  FAdminijtrattitr  Impérial  la  Caijfe  JV*É 
?,  cution  ,  é>  Renvoyer  4  Sa  Majefjté  Iwpe- 
>,  rjale  une  Jpetjficatum  des  arrérages  &  dei 
^  Comptes  de  la  Caijfe ,  &  auprès  concernons 
)j  les  revenus  de  la  Chambre  des  Comptes  4% 
„  Meçkiembaurgy  le  tout  dûment  vérifié ',  afin 
n  *u*on  parvienne  à  une  jufie  liquidation ,  <£ 
#4  aas  Juretez  pour  le  payement   des  jçfi- 

y?  $t*t  Soi  flfafgfle  Impériale  attepd  au  pli* 
a,  tSt  la.  Ee^pn/e  de  Sa  Majeftf  Britannique 
2,  comme  Ekcjeur  de  Brunjvoick-Lupefourg} 
»»  ér  A*  Et*  de  Brunjwick  -  Lunebtwrg- tfaïf- 
tofenbuttely  &  ait  pi  cas  de  refus  y  ce  fue  Sa 
p  Majefijf  Impériale  Jejpere  pas?  elle  ne  pouf- 
„  ra  s1  empêcher  de  prendre  d autres  mejùree 
p>  confermemfpjt  4mm  Çonfiitutions  de  fEmp^e9 

,,  Mais  ïat  Repoïïfe  des.Cputs  à  qui  cç  Jt,c£ 
p  cript  itoit  *dreflè,  ne  fut  rien  tpQips  que 
y,  fetisFai&nté  ,  &  le  Confcil  Aulique  jryagjc 
&  donné  uq  Votum  a**  Imper atorem,  Ça  fylzj. 
p  Imp.  fit  expèdkr  k  Décret  (jûvaoc  en  con* 
„  formi& 

t  /^W  çpnvçqaeta  au  plutôt  une  pfètp 
^*  .générale  des  JEt^ts  du  Meckicxrç- 
bourg  y  pour  confirmer  le  Duc  Chrétieij- 
Louis  dans  A  CornmiiTton  d'Adminiftration 
perpétuelle,  &  pour  ajinûïïer  tous  les  Edfab 
Ordonnances  pu  Mandemens  du  Duc  Qiar- 
les-  Léopold,  &  tous  ceux  qui  refuferopt  ^ 
,fc  foweqce  avxpréfeifKs^fQluUQns,  .ohm  qui 
murmtire^QXU  cpntrc,  leroqt  punis  rigoureufe- 

**^  ii. 


Âf  RickeU  HiJioriq$tê  d*y0esi 

II.  Les  Commiflàires  de  l'Empereur  à  Jadî- 
te  Diète,  auront  droit  de  délier  les  États  & 
les  Sujets  du  Mecklembourg  du  Serment  de 
Fidélité  auquel  ils  font  engagez  envers  le  Duc 
Charles  -Leopold",  pour  pouvoir  en  prêter  un 
nouveau  entre  les  mains  de  l'Adminiftra- 
teur. 

III.  L'Eledteur  de  Hanover  &  le  Duc  de 
Brunfwich  -  Wolffenbuttel  retireront  leura 
Troupes  dudit  Duché,  pour  en  lâiiïer  la  poA 
feffion  entière  à  l'Adminiftrateur,  &  à  l'égard 
des  dédommagemens  que  ces  deux  Princes 
demandent  pour  les  fraix  de  la  Commiflîon 
&  de  leurs  Troupes,  ils  pourront  en  dreffer 
un  "Etat  &  l'envoyer  à  Vienne  pour  y  être 
examiné. 

IV.  L'Adminiftrateur  délibérera  à  la  pn> 
chaîne  Dière,  avec  les  Etats  du  Mecklem- 
bourg, pour  dreflèr  les  nouvelles  Loix,  Sta- 
tuts &  Ordonnances  néceflàires  au  maintien  de 
la  tranquilité  publique. 

V.  On  y  prendra  auflî  les  rhefures  les  plus 
jufles  pour  fatisfaire  la  Noblefle  de  Rôftock, 
au  fujet  de  la  fomme  de  667339.  Ecus qu'elle 
prétend  pour  dédommagement  des  pertes  qu'el- 
le a  foufertes  par  le  fejour  oue  la  CommMïon 
Impériale  a  fait  dans  cette  Ville  pendant  douze 
ans. 

VI.  On  tachera:  d'accommoder  à  Tâmiable, 
les  prétentions  des  Villes  dans  lefquelles  le» 
Troupes  de  Hanovre  &  de  Wolffenbuttel  ont 
été  en  quartier. 

VIL  Entend,  veut,  prétend  &  ordonne  Sa 
Majefté  Impériale,  que  ces  préièntes  Refolu- 
tions  foyent  affichées  &  publiées  à  DomitLÔC 
à  Swerin. 

»  La 
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„  La  Cour  Impériale  jugea  à  propos  (Tin- 
»  former  le  Public  de  la  fituation  où  ft 
„  trouvoient  les  chofes  dans  le  Mecklem- 
»  bourg,  &  fit  publier  le  Mémoire  fui* 
»  vant. 


Mémoire  oh  Information  concernant  t  af- 
faire de  PAdmimflration  dé  Meckfem* 
bourg  ,  diftribue  die  la  fart  de  l'Empe- 
reur. 

LE  Roi  de  là  Grande-Bretagne,  comme 
Eleâeur   de  Hanover ,  &   le  Duc  de 
Wolfienbuttel,  ont  écrit  à  Sa  Maj.  Imp.  le 
19.  Se  28.  Avril  de  la  préfente  année  1729. 
une  Lettre,  dans  laquelle  il  eft  dit  entre  au- 
tres ,   que  Sa  Maj.  Brit.   &  S.  A.  S.  ayant 
vu  par  le  Ràfcript  Impérial  du  17.  Janvier 
1729.  qu'il  a  plû  à  l'Empereur  cTautorifer  le 
Duc    Chrétien  -  Louis    de    Meckiembourg 
pour  y  au  nom  de  Sa  Maj.  Imp-  décharger 
en    fa   faveur   les  Sujets  de  Meckiembourg 
de  Fobïflànce  qu'ils  doivent  au  Duc  Char- 
les-Leopold,  &  de  fe  charger,  en  qualité 
d'Admintftrateur ,  dé  la  Régence  de  ce  Duc 
ché  y    elles  .prient  Sa  Maj.  Imp.  de  ne  pas 
Prendre    en  mauvaife  part  qu'elles  lui  faflent 
les  plus  fortes  inftances ,   afin  quelle  n'ôte 
pas   aux  Princes  de  l'Empire  >  dans  la  Per- 
forma   du    Duc  Charles -Leopold  ,   la  plus 
grande  des  Prérogatives  ,  qui  leur  ont  été 
fefenrées  par  Plfeftrument  de  Paix,  &  con- 
Thno  Vit  £  firméef 


firmeés  par  la  Capitulation  toper^le  5/  dans 
VfàflësfWl  hiï'mpaWï^ufa  fthxe^ou 
Ybdt'dé  f^fire  ne  f*u*i  feà.lTitveiïïïénfett 
Vu  eoitfintemènï  dés  Eïméurî^  Trfates  #!  JSw 
Jafs  JïPÈmpite  ^ettéf&hé  de  Ta  Régence  '  dé 
leurs  Etats  ,  mais  qu'une  affaire  fi  importante 
doit  être  portée  à  VAffemblée  générale  de  F  Em- 
pire.   Il   refulte  de  cela  oréfentement  deux 
^dfHoosnxwSi  HEmp!eràr\efV^m  dtw  de 
déférer l'A*  ua  préàtol^.cpftfeatçn^ôt'des 
Çtetsr  ^e  ÏÉmgire  >   rAdnjiniftration  grçVi- 
fiohefle    dû   Difctïé    de  *  NTecklédbôurk    au 
Duc  Chrétien -Louis,   Frère  puifné  du  j3uc 
Charles  -Leopold ,  fous  le  nom  d'Adminiftra- 
*e*r  j^u^r^gt  qpe  ce  dmnje*  fcir  fàfc  pàrdÇ 
tss  unq  tppitUure  coo<Ume.  /,a.  Si  l'ottfpfct* 
obliger:  le»  Ëoks.  dp  <Mecjdénbottrg  à    ffi 
fouffraire  en.  faveur  ude  f  ift&ainiftratsbr  sàc 
l'oJ>éïiftnck  q>i*iïs  doivent  au  Duc  Cfcarics* 
|«eopold?  '  Mais-avw^qwi  ;dç  feipudrç  -ce» 
4çu%  'Queftton^.il  ôut/faina  meftrio«î  de* 
raifons  qui  ont  engj^q  §a.  Msg.  Imp..tà:ne 
gas  renouyeller   ni  continuer  'la  ÇkrtàmHfi&û 
Soirée  après  la  morf  dn^Roi  d'Angleterre 
George  I;    Ces   raifcnv  oonfiftent  prinscipaL 
fcment  eni  ce  qu'on  rie  pept  pas  attendre  de 
roppofitiqn  t  continuelle    du'   Duc    Cbkries- 
Leopold,  qu'il  fe   fournie    prompténteht, 

S*il  rende  une  obçïfla^ce.rdôe  aux  juftes* 
rdonnjinces   Impériales  ,    reconnues    poui 

teHes ,    tant    nar   la   Orautiîiïîrhn    •**£•***»        : 


par 
miniftne 


nie  aux  Droits  &  ConftitutioB*fdeJEmpiret 
foutant  gu'il;  paraît,  aflfet:.  ptr  fis  meoace 
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tètterees  qu'il  a  dfefleiri  de  ie  vànger  de  fe* 
Etats,  &  de  coiûràencer  là  prochaine  Réa- 
gence par  l'effufiori  ;dé  quantité  de  Sang  iti- 
nocerit.  iCàtainrp  donc  dans  de  telles  çir- 
conftaûcés ,  on  Vauraft  été  refponfable  au  fij* 
prême  degrèr  d'avoir,  làifïé  lés  tnains  libres 
ûù  Duc'  Charles  Leopbld>  il  en  tefulte  une 
Queftion,  avoir,  ytf.  àuioit  été  plus  Conve- 
nable au  Pais  de  Mèckl'embourg  6c  aux  Suç- 
cef&urs  de  ce  Ddché  de  continuer  la  Cota» 
ffiiffion  ,  ou  de  tieferet  au  Duc  Chrétien- 
Louis  une  Adminiftration  provîûohelle  fiÇ 
limitée  à  plufieurs  *  éterds  ,  jufqu'à  l'entière 
foumiffion  du  DuC  Charle^Leopold*  Quant 
à  k  continuation  de  là  Comtniffion  il  ]r  avoit 
ces*  Réflexions  èfleritieïtes  &  importantes  i 
faire:  i.  Que  depuis  le  nombre  données  que 
les  Troupes  d'Hanovér  &xde  Wolffenbuttël 
font  dans  ce  Duché,  la  Çommiflïon  a  coûté 
des  fommes  cônfidérables ,  qui  comme  le 
marque  la  Comfniffion  même,  montent  à 
plus  de  i  too.  mille  Rïxdalefs  ,  dont  jufqu'à 
préfent  îes  Compte^  ii*ont  pas  encore  été 
exactement  rendus,' &ppur  la  liaiiatiôn  dct 

2ùels,  il  feudroft  fieut-étrè  employer  plu- 
eurs  années  î  Si  d6ht  on  continue  pjui 
long-téms',  &  pieu  fait  combien  dé  tetris* 
cette  Commttfioh  accompagnée  de  ÏMx  $ 
fort  à  charge  au  Païs'i  On"  doit  s'attendre  que 
te^Ouéfié  ad  Méckleriibourg ,  qui  cfaflleuri 
eff  chàîfeè  de  plufieurs 'autres  t)ei!te$;  tbmbcf 
immanquablement  dans  ufl  état'  cPinfolvabi- 
Hté,  d*oû  ,  par  une  'épnféquéncé  nécé flaire  y 
il  s^nfuivra  que  p6ùr  payer  les  ffaix  de  la 
Cotnmiffion,  il  faudra  donner  au*  Coftimif- 
-     J       •  £  a  fairstf 
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faire*  en  Hipotheque  une  partie  confiderable 
de  ce  Duché ,  ce  qui  ne,  manquera  pas  de 
donner  occafion  à  des  Griefe  importaos,  que 
non  feulement  les  Princes  de  la  Maifon  de 
Mecklembourg,  mais  auffi  le  Roi  de  Prufife, 
comme  ayant  l'expeétative  de  ce  Duché,  & 
tous .  les  Princes  de  l'Empire  pourront  .For- 
mer contre  Sa  Maj.  Itnp.  x.  On  fiit  àuffi 
quelles  fortes  infiances  le  Roi  de  Pruflc >  en 
dualité  de  Condiredteur  du  Cercle  de  la  Baf- 
fe-Saxe, a  faites  pour  être  joint  à  la  Corn- 
tniffion,  ce  qui  non  feulement  auroit  caufé 
plufieurs  inconvénient  ,  mais  augmenté  en* 
core  les  fraix  de  la  Commiflîon.  Ceft  ca 
confédération  de  raifons  fi  importantes  que 
Sa  Maj.  Irap.  a  jugé  à  propos  d'ordonner, 
i  la  .place  de  la  Cqmmiffion  une  Admiriiftra- 
tion  provifionelle  >  jufqu'à  l'entière  fournie 
fion  du  Duc  Charles- Leopold,  &  de  la  dé- 
férer  au  Duc  Chrétien  »  Louïs  »  comme  le 
plus  proche  Parent  &  Succefieur  d'une  telle 
manière,  qu'il  la  doit  exercer  conjointement 
avec  deux  Confeillers  du  Païs,  &  que  dans 
des  cas  importans.  il  .doit  s'addrefler  à  l'Em- 
pereur. Et  afin  que  cette  Adminiftration 
le  feffe  avec  toute  l!cçconpmîe  poflibië,  on 
n'a  alloué  à  l'Adminiflrateur  pour  fon  en« 
tretien ,  qu'une  fomme  25000.  Rixdalers 
par  an.  On  laide  à  préfent  conformément 
à  ces  circonftances ,  juger  aux  perfonnes  im- 
partiales ,  fi  les  Succeffeurs  du  Duché  de 
Afeckletabouig  ne  font  pas  obligez  de  ren- 
dre grâces  à  Sa  Maj.  Imp.  d'avoir  plutôt  agi 
ainfi  ,  que  fi  elle  eut .  continuée  plus  long* 
.  tenas  la  Comtaiffion,  dont  les  prétendons 

foût 
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font  montées  à  noo.  mille  Rixdalerc.      II 
paroit  évidemment  quelles  font  les  vues  de 
la  Commiflîon  ,  qui  pour  fe  maintenir,  em- 
ployé toutes  fortes  de  voyes ,    &  met  pour 
cet   effet  en  queftion  fi  l'Empereur  eft  en 
droit  d'ordonner  une  Adminiftration   provi- 
fionelle   fans    le     confentement    des    fcrats  t 
Car  ,   puifque.  félon  l'opinion  des  Seigneurs 
Commiffaires  ,  cette    Adminiftration  provi- 
fionelle  dépend  du  confentement  des  Etats 
affemblez  &  que  cette  affaire  eft  d'une  na- 
ture à  ne  finir  de  long-teras  ou  peut-être  ja- 
mais ,  pendant  ce  tems-là,  &  juftju'à  ce  que 
la  mort  du  Duc   Charles-  Leopold  produife 
quelque  changement  >  leurs  Troupes  demeu- 
rent dans  le  Duché  de  Meckiembourg,  d'où 
même  après  ce  tems-là  elles   ne  fortiront 
pas ,    qu'on  n'ait  payé  les  fraix  qui  feront 
monter  à  des  femmes  immenfes  ;    en  forte 
que  par  une  longue  continuation  de  la  Com- 
miflîon ,   il  pourrait  en  refulter  un  cas  pa» 
reil  à  celui  de  Donawert  :  (  Chacun  fait  que 
la   Maifon  de  Bavière    ne  poffede  la    Ville 
Impériale  de  Donawert ,   qu'en  conféquence 
des    fraix    de    Commiflîon.  )     Il   paroit  par 
cette   courte    Dedùdlion  :     i.   Quelles   font' 
les   raifons   importantes -qui  ont   engagé  Sa 
Maj.  Impériale  à  ne  pas  continuer  plus  long- 
rems  la  Comroifliort  de  Mecklembourg  :  2. 
Pourquoi  elle  a  ordonné  une  Adminiftration 
provifionelle  à  la  place  de  cette  Commiflîon: 
Et  3.   quelles  font   les   vues  des  Seigneurs 
Commiflàires. 

Quant  à  la  queftion,  Si  f  Empereur  eft  en 

èreit  de  éUjffrer  ,  font  #*  préalable  cinfentement 

È  3  dis 
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des  Etats  de  l'Empire  ,   V  Admwfiration  provi- 
fionelîe   du    Duché  de   Mecklembourg    au   J>uc 
Chrétien-Louis  ,   Frère  puifné  du  Duc  Charles* 
Z>eopold,  fous  le  nom  d '  Adminiflrateur ,  jujqu'â 
ce  que  le  dernier  ait  fait  paraître  une  meilleure 
conduite ,    les   Seigneurs  Commiflaires    dans 
l'affaire    de    Mecklembourg    foutiennent   la 
négative  ,    &  avec   eux.  les  Etats  qui  font 
dans  l'Alliance  de  Hanover.    La   Çbmraif- 
fion    marque    exprefleroent  dans   la    Lettre 
écrite  à  l'Empereur ,  dont  il  a  été  fait  roçn« 
jtion  ci-defifus ,  qu'en  etahliffant  ainfi  une  A*)* 
ntiniftration ,     on  ote  aux  Etats  de  P Empire  , 
dans  la  Perfonne  du  Duc  Charles- Leopold  ,  Z4 
flus  grande  des  Prérogatives  ,  qui  leur  ont  été 
refervées  par  flnfirument  de  Paix  ,    &  confit' 
ptées  par  la  Capitulation  Imper ialt\  dam  lefquels 
il  efi  JHpuJé  qu'aucun  Prince  ou  Etat  de  l'Em- 
pire ne  peut  ,  fans  l'aveu  ,  canfeil  oh  cenfimte- 
ment  des  Elefteurs ,  Princes  &  Etats  de  l'Em- 
pire ,    être  privé  de  la  Régence  de  fis   Etats  , 
mais  qu'une  affaire  fi  importante  doit  être  por- 
tée à  l'Affemblée  générale    de  tEmpire.     On 
entend  fans  doute  par  là  les .  Ordonnances 
mentionnées    dans  PInftrument    de  Paix  & 
dans  la  Capitulation    Impériale  qui  parlent 
du  Ban  ,    de  la  Privation,  Se  delaSufpen- 
£on  des  Suffrages  &  Séance  à  la  Diète,  d'un 
Etat  de  TEmpire.     Mais  afin  de  repondre 
fondamentalement  à  ceux  qui   dans  le  cas 
préfent  allèguent  Tloftrument  de  Paix  &  la 
Capitulation  Impériale ,  on  citera  ici  les  en- 
droits qui  en  parlent,  &  Ton  fera  voir  que 
ni  rinftrument  de  Paix.,  ni  la  Capitulation 
Impériale  j*e  font  point  appliquablcs  au.  ou 
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préfent  par  raport  à,  l'AdminUlratiton  ^rovi- , 
fionelîe  établie  dans  le  Duché  de  Mecklem- 
bourg    en  faveur  du.  Duc   Chrétien- Louis. 
Le  Texte  de  l'Inftrument  de  Paix,    Article - 
VIII   §.  3.  n'ordonne  .que  ceci:  In  proximif 
Comitiis    de  modo  &  or  âme  in  declarando  una 
vel  aitero  Statu  in  bpnnutn  Imper  H  y    prœter 
eum  ,  qui  aliàs  in  Çonfiitutionibus  Imperii  de-, 
fcriptus  efi  y    tenendoy    ex  communi    Statuum. 
conjenfù   agatur  et  ftatuatur.      Il   paroit  par- 
cette  difpofition  qu'il. n'y  eft.Queftion  quo. 
de  la  manière  avec  laquelle  on  doit  agir  par, 
raport  au  Ban  de  l'Empire  :    On  n'eft  point 
ici    dans  ce   cas-là.      Dans  la  Capitulation 
Impériale  ,  Art.  L  §.  16 1,  il  eft  dit  :  &*'**. 
w  F**  fejp**^*?^**  priver    aucun  fêt^t  de 
r Empire  du  fupage  &  Jéance  dans  If  s  Ç*lT\ 
kges  reffedifs  de  t  Empire  ,  fins,  nn  préalahk\ 
conjentement  des  EJeâfurs  <,    Princes  &  Etats 
de  t  Empire  :    Et  l'Article    XX.   ordonne,. 
Qu'à,  f avenir  on  ne  pourra  mettre  au  Ban  de: 
t  Empire  y  aucun  Electeur  y  Princeton  Etat  de. 
P Empire  ,  fans  des  confis  juftes  &  fuffifantts  *. 
fans  entendre  la  partie ,  &  fans  l'aveu  >  te  €00^ 
Jeil  &  le  conjentement  des  Electeurs  y   Primer 
&  Etats  de  F  Empire  \  Mais  «ne  dam  les  cas. 
futurs  y  ou  il  s'agira  du  Ban  &de  la  Privation* 
on  procédera  fuivapt  le  droit  &  .ttmfarmémenf 
aux  circQnftances  du  Délit;     Ii  s'agit  là  dcfc  3. 
cas  qui  dernandorit  le  coôfeii  &  Je  confeftte* 
ment  des  Etats  :    (avoir  ;     1.  Lorsqu'il  s'agit 
de  fufpendre  un  Etat  de  l'Empira  du  Droit» 
de  Suffrage  &  de  Séance  à  la  Diète  :  a.  Lorft 
qu'il  faut  mettre  uaEro  de. l'Empire; au  Ban* 
E  4  de 
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de  l'Empire:  3.  Dans  des  cas  de  Privation 
lorfqu'U  s'agit  de  jpriver  un  Prince  ou  Etat 
de  tes  Etats ,  pour  des  caufes  juftes  &  fuffi- 
fantes,  fans  néanmoins  le  mettre  au  Ban  de 
l'Empire.  Or  l'affaire  prefente  ne  regarde 
aucun  de  ces  trois  cas  :  La  Queftion  eft  feu- 
lement ,  fi  l'Empereur  eft  en  droit ,  fans  le 
contentement  des  Etats  de  l'Empire  >  &  en 
conféquence  de  la  défobéïflànce  continuelle, 
mauvaife  Régence  &  autres  délits  d'un  Etat 
de  l'Empire ,  de  déférer  au  plus  croche  Pa- 
rent ,  non  coupable ,  l'Adminifti'ation  du 
Pais ,  jufqu'à  l'entière  foumiffion  &  l'aflu- 
rance  d'une  meilleure  conduite ,  ou  non  ? 
Cette  Adminiftration  provifionelle ,  1.  ne 
comprend  en  foi ,  ni  une  fufpenfion  de  Suf- 
frage &  de  Séance,  ni  une  privation  de  Pais, 
ta.  une  Déclaration,  de  Ban  :  Car  cette  Ad- 
miniftration provifionelle  peut  être  abolie  à 
chaque  inftant,  &  dès  que,  dans  le  cas  pré- 
fent,  le  Duc  Charles- Leopold ,  aura  pria  la 
refolution  de  fe  foumettre  aux  Ordonnances 
Impériales ,  &  qu'à  cet  égard  il  aura  donné 
des  aflurances  fuffifantes  ;  ce  qui  ne  fe  peut 
faire  fi  facilement  dans  des  cas  où  il  s  agit 
du  Ban  de  l'Empire ,  de  la  Privation  &  de 
la  fufpenfion  de  Suffrage  &  de  Séance,  qui 
rencontrent  d'autant  plus  de  difficultés  que 
le  Droit  d'un  tiers  y  doit  entrer  en  quelque 
confideration.  2.  Suivant  le  Droit  public  , 
&  félon  ceux  qui  ont  de  bons  Principes  , 
c'eft  une  affaire  réglée >  que  les  cas  qui  ne 
font  pas  exprimez  dans  la  Capitulation  Im- 
périale ,  font   refervez  à  l'Empereur.     La 

Ca- 
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Capitulation  Impériale  doit  être  expliquée 
dans  un  fens  étroit ,  &  non  dans  un  fens 
étendu  ,  autrement  il  ne  refteroit  à  Sa.  Maj, 
Impériale  aucune  des  chofes  qui  lui  font  re- 
fcrvées  ,  puifqu'il  ne  ferait  pas  difficile  de 
tirer  des  confëquences  d'un  cas  par  rapport 
à  un  autre  ,  &  comprendre  ainfi  fous  un  cas 
toutes  fortes  de  cas  indifferens ,  enforte  qu'à 
la  fin  il  ne  refteroit  à  l'Empereur  que  le  feul 
nom  Impérial  ,  (ans  aucun  pouvoir  apparte- 
nant à  la  Régence  &  Autorité  Impériale* 
3.  Pour  mieux  comprendre  ce  Principe»  fon- 
dé fur  les  Conftitutions  de  l'Empire  ,  il  s'en- 
fuivroit  par  une  conféquence  infaillible  ,  que 
fuivant  la  Tbefe  établie  dans  la  Lettre  écrite 
i  l'Empereur  par  la  Cômmiffion ,  fuivant  la- 
quelle Sa  Majefté  Impériale  ne  peut  de  fâ 
propre  Autorité  ordonner  une  Adminiftration 
provifionelle ,  Sadite  Maj.  Imp.  ri* a  pu  or- 
donner la  Cômmiffion  de  Mecklembourg , 
(kns  l'aveu  ,  confeii  &  confentement  des 
Etats  de  l'Empire  ;  c'eft  ce  dont  la  Com- 
miffion ne  conviendra  jamais.  4.  C'eft  une 
chofe  inconteftable  que  l' Adminiftration 
d'un  Pais  confifte  dans  des  affaires  politi- 
ques, juridiques  &  de  Finances  :  Quant  aux 
affaires  politiques ,  perfonne  que  le  Souve- 
rain ou  l' Adminiftrateur >  ne  peut  convoquer 
ou  tenir  les  Etats  d'un  Pais  :  Comme  donc 
la  Commiffion  ,  a  convoqué  &  tenu  fix  fois 
les  Etats  de  Mecklembourg  ,  par  ordre  de 
PFmpcreur ,  il  s'enfuit  incontestablement, 
Qu'elle  a  adminiftré  la  Régence  du  Pais  , 
dans  un  cas  auffi  important  de  la  Supériorité 

E  y  Ter^ 
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Territoriale.  .  Ci  l'Empereur  en .  éîabliflàflt 
une  Àdminiftrafipn  provifionelle  a  agi  con- 
tre (à  Capitulation  Impériale ,  6c  que  cet 
A&e  eft  nul  fuivant  le  droit  de  FJEiBpire,  tt 
s'enfuit  que  la  Commiflion  ,  en  convoquant 
&  tenant,  fix  fois  le?,  Etats  du  Pais  ,  ce  qui 
•  n'appartient  qu>i  Souverain  ou  Adminiftra- 
tepr,  a  *gi  contre  les  Loix  de  l'Empire,  & 
que  par  conféqjuenc.tout  ce  oui  y  a  été  traité 
eft  nul  de  droit ,  puisque  felpn  le  Principe 
de  la  Commiflion ,  la  Régence  d'un  Pais,  ne 
peut  être  déférée  à  qui  que  ce  CqU  fan*  le 
çopfentement  des  Etat*  de  l'Empire,  s*  On 
ne  peut  alléguer  contre  une  .Corçclufion  fi 
claire,  que  la  Commiflion  n'a  tenu  les  Etats 
du  Païs ,  par  ordre  de  Sa  Maj,  Imp.  que 
parce  qu'elle  ne  vouloit  pas  que  le  Duc 
Charles-Leopold  le  fit  ;  c'eft  pas  cette  raifon 
même  que  l'Adminiftfation  a  été  déférée  .au 
Duc  Chrétien -Louis  ,  parce  que  Je  Duc  ré- 
gnant  ne  veut  pas  obéir  aux  Ordonnances 
Impériales  :  Et  comme  la  Commiflion  finit 
dès  le  moment  que  le  Duc  Régnant  fe  fou- 
met  aux  Décrets  Impériaux ,  de  même, 
l'Aminiftration  provifionelle  prend  fin  ,  im- 
médiatement après  lafoumiffion  faite.  6.  Il 
eft  notoire  que  la  difpofition  Ôè  l'Adminiftra- 
tion  des  Revenus  du.  Païs  ,  eft  .un  des  prin- 
cipaux Articles  de  la.  Supériorité  Territoriale 
qui  n'appartient  qu'au  Souverain,  ou  à  l'Ad- 
xniniftrateur ,.  d'autant  que  fans  cela  on  ne 
peut  gouverner  un  Païs.  Or  la  Commiffion 
çle  Mecklembourg  n'a  pas  feulement  affermé 
les.  Domaines  &  autres  revenus  du  Duc  » 
.   .  /  .1  mais 
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mais  elle  a  auffi  difpofé   des   dépenfe*   du 
Pais  9  conformément  aux  Ordonnances  Im- 
périales >  &  par  conféquent  elle  a  exercé  les* 
droits  apparcenans  à  un  Souverain  ,  par  où 
le   Duc  Charles- Léopold  a  été  prive,  iftft> 
faffo  ,  de  l' Administration  de  tous  fes  revenu?* 
&  des  contributions  du  Pais.    Comme  donc- 
non  feu)ement  la   Commiffion ,  mais   auflT 
tout  l'Empire  ont  reconnu  ces  Ordonnances: 
Impériales  comme  juftes  &  fondées ,    d'oi)* 
vient  qu'on  fè;  plaint  il.  fort  à  prêtent,  corn-» 
me  fi  l'Empereur  auroit  ienfibiement  lefé  les 
droits  des  Princes  de  l'Empire  ,  puifque  l'Ad* 
miniftrateur  n'a  pas ,  à  beaucoup  près ,  tant 
de  pouvoir  par  raport  à  l'Adminiitration  des; 
Deniers  publics ,    &  des  revenus  du  Duc* 
7.  Quant,  à  l'Adminiftration  de  la  Juftice  ,* 
qui  eft  un  autre  Article  de  la  Supcriorkér 
Territoriale ,   il  parole  par  les  Aâes  que  li 
Commiffion,  par  ordre  de  l'Empereur  ,  a  fiur 
juger  des  caufes  criminelles  &  exécuter  le** 
Sentences.    î  Si  l'on,  recherche  les  rapport* 
de  la  Cornmiffion  ,  on  trouvera  cent.  &  plue 
d'exemples,  que  la  Commiffion  a  publié  des 
Ordonnances  générales  &  fpeciales,    qu'elie 
a  fait  afficher  des  Patentes,  &  qu'elle  a  exer-t 
ce  plqiieurs  autres  Adkes  de  Supériorité  Ter^ 
ritoriale  m7  on  trouvera  en  particulier  que  1q 
feu   Roi  de  la  Grande-Bretagne  a  ordonné 
nu  Baron  de  Huldenberg  ,    ion  Miniftre  à 
Vienne,  par  un  Refcript  du  %%.  Juin  1719/4 
de  déclarer  à  la   Cour  Impériale  qu'en  ca» 

3u*on  retirât  les  Troupes.de  la  Commiffio» 
e  Schweriny  la  ficuation  de  cette  Place  éooii 
tçllc  que  Jç  Duc  s'ea  rendant  Maâtrç,,  &  ëé* 
'    '  »  tant 


j6  Recueil  Hiftorïqtte  JtA&es 

tant  d'ailleurs  de  Domirz,  fur  l'Elbe ,  pour- 
roic  couper  les  Troupes  de  la  Commiffion  :' 
Que  de  plus  Roftock  état  fans  défenfe ,  & 
hors  d'état,  fans  une  forte  Garnifon,  de  re- 
fifter  en  cas  d'attaque,  il  étoit  impoffible  de 
garder  cette  Place ,  de  forte  qu'il  étoit  né- 
ceflàire   qu'il  y  eût  dans  le    Pais  aflèz  de 
Troupes,  pour  en  cas  de  befoin,  pouvoir 
feconder  la  Garnifon  de  Roftock  ;  ajoutant 
que   fi  la  Cour  Impériale  n'a  pas  aflez  de 
confiance  en  la  Commiffion,  pour  lui  per- 
mettre défaire  de  fon  Chef  ce  qu'elle  jugera 
à  propos  ,    par  rapport. aux  Troupes  au'on 
Toudra  mettre  dans  Roftock  &  dans  le  Mec* 
klembourg ,    elle  aime  mieux    les  retirer  > 
que  de  les  y  laiflêr  en  danger  :  Surquoi  il  a 
été  accordé  le  30.  Juin  de  la  même  année 
un  Votum  Impérial ,  en  conformité.    Par  où 
il  paroît  que  Sa  Maj.  a  donné  Pleinpouvoir 
nix  Maifons  de  Hanovre  &  de  Wolfenbut- 
tel  d'ôter  au  Duc  de  Mecklem bourg  Roftock, 
Schwerin  6e  Domirz  ,    &  d'adminiftrer  la 

{uftice  ,  dont  le  cours  avoit  été  arrêté  par 
1  transvocation  des  Dynafteries  faite  à 
Schwerin  &  à  Domirz  contre  les  Loix  du 
Païs  &  au  préjudice  de  la  Nobleflè.  Ainfi 
on  ne  peut  voir  pourquoi  on  combat  F  Ad- 
miniftration  provifionelle ,  puifque  bien  loin 
qu'on  lui  ait  donné  le  même  pouvoir  qu'a- 
roit  la  Commiffion ,  l'Adminiftrateur  ne 
peut  agir  que  fous  les  aufpices  de  l'Empereur, 
conformément  aux  Inftruâions  Impériales , 
&  conjointement  avec  deux  Membres  de* 
Etats  du  Païs.  Il  refulte  de  cela  que  com- 
me les  tran&âions  de  la  Commiffion  n'onc 
:    j  été 
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été  en  aucune  manière  contredites  par  l'Em- 
pire, on  ne  peut  avec  fondement  faire  quel- 
que Objeâion  contre  l'Adminiftration  pro- 
vifionelle.    9. .  Si  l'Adminiftration  »    déférée 

Sur  un  teras  &  provifionellement  au  Duc 
irêtien-JLouis  ,  eft  une  efoece  de  Priva- 
tion ,  qui  n'a  pu  fe  faire  (ans  le  confèn^ 
teraent  des  "  Etats  >  rAdminiftration  défé- 
rée à  la  Commiffion,  ,  en  ce  qui  concerne 
les  Articles  de  Supériorité  Territoriale  >   n't 

fu  par  conféquent  être  valide  ,  puifque  ^ 
une  eft  contraire  aux  Loix  de  l'Empire^ 
l'autre  le  doit  être  pareillement  ,  c'eft  ce 
donc  la  Commiflîon  >  à  ce  qu'on  croit  , 
ne  conviendra  jamais.  10.  On  peut  tirer, 
du  Gftême  de  la  Commiffion  cette  danse* 
reufe  conféquence  ,  qu'à  l'avenir  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  ne  pourra  décréter  de  pa- 
reilles Commifïions  fans  le  confentemenc 
des  Etats  :  Et  en  attendant  ce  confente- 
ment, qui  arrivera,  Dieu  (ait  quand,  chaque 
Etar  gouvernera  &  difpofera  de  fes  Terres 
&  Païs ,  qu'il  ne  poffede  pas  abfolument  fie 
indépendamment  ;  mais  ,  Beneficio  Impera* 
torts  &  Imper  iï>  à  fa  volonté,  &  félon  foa 
bon  plaifir.  Qui  ne  voit  pas  que  par  là  le 
Syftême  de  l'Empire  doit  immanquablement 
fe  difloudre ,  fi ,  en  annullant  U  Jurifdic- 
tion  de  Sa  Majefté  Impériale  on  introduit 
dans  l'Empire  une  Régence  arbitraire ,  fui- 
vant  laquelle  il  fera  permis  à  un  chacun 
de  faire  ce.  qu'il  jugera  à  propos  ?  Eft  ce 
l'intérêt  des  Princes ,  qu'il  vfy  ait  plus  de 
Juftîce dans  l'Empire,  en  ôtant  à  l'Empereur 
les  moyens  d'y  pourvoir  par  des  Remèdes 


provifoires,  &  én'anhuflant  Ûl  foprême  Puîfr' 
lancé ,  fins  laquelle  l'Empire  ne  peut  fub- 
fifte*?'  it.  Une  pareille  Adminiftration  pro* 
Vifiônclle  n'eft  pas  une  chofc  étrange  2c  in- 
connue^ on  Tient  d'en  déférer  une  au  Fré- 
té dii  Prince  de  îttflau  Siégen,  auquel  on 
ftr8tè'  h  Régence  de  fera  Païs ,  ^  Caufe  di 
&  mauVaife-  conduite:  Cependant  aucun  fi- 
ait de  FEtopire  nie  Yen"  eft  plaint.  12.  On 
t  ïûe  cette  obje&ion  dans  l'afiàire  de  Mec* 
Hehbourg  ,  aue  côpnme  dans  ia  Capitulation 
Iriijteriate  ,  Art.  I.  il  eft  ordonné ,  qu'aucun 
Etat  ne  peut',  fins  le  confentetnent  dé 
FEmpire  ,  être  privé  de  fon  fiiffrage  &  féan- 
ce  à:  la  Diète  ,  or  comme  le  fuffrage  &  la 
fëflïon  à  la  Diète  dépend  du  Territoire ,  on 
ne  peur  par  confequent  ordonner  une  Ad- 
nJfoirMtiôri  prôvifionelle  fans  le  cpnfente* 
ifeént  dé  fEmpire  ,  puisqu'un  Pririce  ne  peut 
être  v^cafnt  à  la  Çiete  pour  un  Païs  Vil  n'en 
i  fi -Régence.  On  repond  1.  que  ,  fans  fai- 
te mention  des  tefns  paiïez  *  on  trouvé  dans 
èc  temsd  des  Princes  qui  ont  droit  de  fuf- 
fh£e>  êç  de  ieance  à  la  Diète  ,  quoiqu'ils  ne 
£ôledent  ni  ne  gouvernent  la  Principauté 
êotit  ils  portent  le  fuffrage  :  On  eh  voit  un 
Exemple  dans  la  Maifon  même  de  Jifunt. 
wfck:'  La  Maifon  '  Eleâorale  a  fcedé  au  Duc 
4fc'.ftaffdcenbour£.,  fe  fuffrage  *4e  Gnibenha- 
gwptehdant'fif  Vie,  dans  le  Collège  des'Prin- 
éfcsy  kfin  *dè  te  mettre,  en  état  devoir"  feari- 
ëë  5  il  Diète  en  qualité  dé  Grince  régnant 
êè  PËtnprrt ,  en  forte  que  le  Duc  de  Blanc- 
Itenbourgâ  préfenteraent  féan^e  &  voix  au 
Côfifcge  -des  Princes ,  en  fon  propre  nom  , 


&  comnfe  Duc  regnanr  de  Gnibenhàger*  i 
quoiqu'il -n'ait  aucune  part  à  la  Régence  de 
cette  Principauté  ,    qui  eft  une  des  Terrés  dé 
FEtedeur  dé-  Brunfwick.     On  '  trouvera  dé 
pareils  Exemples: fi  I*bn  parcourt  la  Matrft 
cuie  de  ÏEmpiré.     La  Lortaifcé  a  le  fdffrfrf  ^ 
ge  de  la  part  dé  Nomehî  quoiqu'elle  ne  le 
poffede  pas,   ^C  que  par  conséquent  elle  né 
le  goaverfie  pas.    On  i«e^otid  i.  à  cette Ob* 
jedron  par  lés  raifons  déjà  déduites ,  faWrt* 
qu'on  ne  peut  conclure  par  des  çbnfcqtienL 
ces  #utt  dréfr  à  l'autre  >   comme  dans  le  c*tf 
prefenc,  de*  te  fufpenfion  de  voiï  &  de  fëatti 
ce,  à  lafufoénfion  provifioheHe  de  Régence,1 
puifijue  vé'fotoi  ?.  chofes  entièrement  fep&* 
tëas ,  &^que  fttv&rit  les  Exemples  alléguez^ 
ftinepeutî  ftfefiftér  fens  Faûtre.      13.  L'E- 
xemple dé  fe*  Nittcipauté  de  Nomeni,  en  fa- 
veur de  laquelle  le  Duc  d'e  Lorraine  a  voîi 
A:  féànce  à\ï  Collège  des  JPrincea ,  le  prouve 
aflêz  :   H  *ft  Notoire  que  1*  France  pôffedë 
cectse  Principauté  ,   &  qurdemnon  contradken^ 
te  hnçttîo  ,*  'fia  fût  tus  annuente  ,    puifque  lë# 
Traitez  faits  entré  la  France  8t.  la  Lorraine 
ont  été  reconrhis  &  approuvez  par  fes  Ettifa 
mêmes  de  l'Empire  dans  lé  Traité  de  Pâit 
de  Munfter  a   &  fi  l'on  parcourt  Ira  A6K> 
de  ce  Traité,  on  trbuvera  que  les  inftantei 
propofitton^  finîtes  par  le  Duc ,  de  Lorraine 
poor  entrer  éti  négociation  aveé  la  Francfe 
touchant*  k  rèftitutioh  de  la  Principauté  dfe 
Nomeni^  tf  y  'ônv  pas  été  admifes-:    Enfartè 
que    ce   nlell!   pas  une  chofe   inouïe    da«* 
Pmpire  qu'aile  Perfonne  ait  voix  &  féande 
de  la  part  d'uri  Païs ,  dont  lapoffeffion  fle  1k 

Ré-» 
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Régence  appartiennent  à  une  autre.  •  14*  I! 
paroit  évidemment  que  l' Adminiftration  pro*. 
vifionclle  du  Mecklembourg  jufqu'à  l'entiè- 
re foumiffion  du  Duc  Cbarles-Leopold  n'effc 
pas  une  Privation  des  Pais  ,  dont  il  eft  fait 
mention  dans  la  Capitulation  Impériale  Art» 
XX.)  non  feulement  par  les  Reverfales  du 
Duc  Chrétien -Louis  ,  mais  auffi  par  la  For- 
me du  ferment  que  les  Etats  de  Mecklem- 
bourg doivent  prêter ,  où  le  Duc  Charles* 
Jjêtyold  elt  nommé  par  2.  fois  en  qualité  de 
Seigneur  Souverain  du  Duché  de  Mecklem- 
bourg ,  &  où  il  eft  expreflément  ftipulé  que 
F  Adminiftration  proviûonelle  ne  fubfiftera 
que  jufqu'au  tems  que  le  Duc  Cbmrles-Leo- 
fold  ait  fait  la  foumiffion  dont  il  a  été  tant 
parlé  :  Enforte  que  Perfonne  ne  peut  regar- 
der cette  Ordonnance  Impériale  comme  une 
fentence  privacoire  du  Fief.  15.  Pour  con- 
clufion  de  la  Queftion  dont  il  s'agit,  il  pa- 
roit évidemment  par  tout  ce  qui  a  été  dé- 
duit jufqu'à  prefent ,  que  rAdminiftrarion 
provifionelle  du  Mecklembourg ,  ne  peut 
être  tenue  pour  une  Privation  de  Fief ,  Se 
moins  encore  pour  une  Déclaration  de  Ban: 
Que  Sa  Majefté  Impériale  eft  également  en 
droit  d'établir  cette  Adminiftration  qu'Elle 
l'a  été  de  nommer  la  Commiffion  de  Mec- 
Jdembourg  :  Qu'il  dépend  du  Duc  Charles- 
JJopoUy  d'abolir  cette  Adminiftration  en  fe 
foumettant  aux  Ordonnances  Impériales: 
jQue  cette  Adminiftration  eft   plus  avanta- 

fîufe  aux  fuccefïeurs  de  ce  Duché ,  &  au 
aïs  même  que  la  continuation  ,    pareeque, 
jnoyenant  cette  Adminiftration ,  on  épargne 

des 
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des  fijaçK  imtnefc6*V  Que  Sa^Majeftéilmpé- 
nile  par  fa  Clémence; :  naturelle*  &  paria 
foins  paternels  pour  les  Prince*  ,de  la  Maiioa 
de  Mecklembourg ,  non  coupables ,  &  qui 
doirçnt  fucceder  dans,  ce  Duchés  le. Duc 
Ch^Ie5-Leopoldf  n'aytot  point  d'Enïans  m&* 
le&y  n'a  pa$  voulu,  agir  dans  coûté  la  vigueur, 
ôepar  la  voye  de  Privation,  ou  deban,.  à  caute 
(les  fuites  fachçufe*  qui^en.auroiçnt  pS.refol- 
ter^.&rdont  la, Ligne  &neftiue,delSaxe  , 
nous  fournit;  #n  s*erpp le  affei  jocent  :  cette 
JLigne  avant,  été  obligée  de  .cedpj*  à  la  Mai- 
fcw^Beâprale  <ie  Saxe  ,  en  qualité  de  Corn? 
miffajïe,'*  pour  lf s  £<u$  d'^é^tion.  4.  Bail- 
lage&,  ftifan^ur^c  Principauté  affez.  çpnfide- 
rablc-:  Et  qpe  Je  f Collège  des  Princes  doit 
plutôt  remerc^.Sa.Majafté  ltnpipriaje.de  ce 
qu'Élle  n'eft*  pas  venue  à  cette  extrémité  , 
que  de  com]^;re  TAdminiftration  provifio- 
nelle  ordonné^.,  ^  4e  confentir  ainu.  tacite- 
ment à  la  xofltijiuation  de  la  Compaiffion 

.&c;.  ;  .  :;\  /*.     "/ ,-.- .  :   ,, 

Quant  à.  la  iècppde  Qgeftiori  >  fi  l'on  peut 
obliger  .le*,  .Çtft$, çle  rMecfc^rabourg  à  fe 
Jouftiaiip  eu  laveur/  d^e  TAdraipi^ratçur  ,  djg 
rpbeïfïance  qp'ijs  ;  ^oiyenf  au^Duc  Charles 
LeoppkJL  \<  41  parG4t  PMT  k  Forme  du  fer- 
ment que  le§  Etats  de, Mec^lçmbourg  doi- 
vent prêter ,  fWpxp  ferment  ij'eft  qu'un  J*- 
TAmçntnm  prçipijfor?um  %  \ddmmiftratorium  & 
rejolubile  ,  .  puifque^  ce  ferment  tombe  &  fe 
diffoutj  dès .., le-  moment  que  le  Duc  Char* 
les-Leopold  Te  fera  fournis  aux  Ordonnan- 
ces Impériales.  :  2.  Il  paroit  auffi  par  cette 
Forme  du  ferment  >  &  P*r  les  Reverûdes  du 

Tom.  Vil.  F  Duc 
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Ïtorii^t-Q*fi»f<*  p-rjùmtit.    3.  Conv- 
Lr  l'AdBWBiftratioH   PrôyiÛôtiene  du   Du- 
ché de  ^toc«eœtew«  ne  -peut  .*IQMw°* 
Ï^#»*«'W:   inftniclhon 
accen*agn&Tde  ferment ,    e'éft  une  Règle 
établie  pa*  cou*  ceux  qui'  6e  cherchent  pas 
i  corltefter  à  l'Empereur  'le»  chofes  q«!  lu» 
ferit  refermées'?    $»9*  frôviftna  eapt  Jkmpta 
imperatorit  Vetefias  intàfibkinptminhmf- 
wam  cdiwa  Imftrii  «emténtMe  Mmitaia  fit-, 
-itqu*  adeo  veterihus  S.  Cafàrt*  Majiffatii  jm- 
rihs  atfâkti*ïlaiK}let^e':ee»feat*r)  «»#»£' 
Urea  naxim  erga  lmperatorem  nligjo  mf*. 
heat,  «iio  *w«tt  ta  ftwijoria  Crfirea  mtjtst 
*u*c  JuMéf» trévato  Stétumlmmi  athitr* 
^cJjcribalnr.     1.  Sa  ^jfcjiè  îtopoiafc  ne 
confondra  jamais  ,    comme  S  a  été  déchut 
plus  amplement  çii-devant  'pa*  raport  a  b 
première'  Qùeftfc» ,  <juè«es  cas ,  dans  W- 
quels ,  foivant  -la  Capitulation  -Impériale  & 
autres  Conflaturions  de  l'Empire ,  eft  requis 
Je   confentement-  des  '  Etats  de    1  Empire  , 
joient  étendus,    par    <teT  conséquences,    t 
d'autres  Cas ,   non  exprimez  dans  la  Capi- 
tulation :  Ohh»«  «m  imferamii  jura  font  C<- 
Jurit  frofria  m.  aMenm  iûimtmmm  trdbut 
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fer  C*fitd*ti*ms  ,    Recetfm  y ,  aUafyuê   Imprii 
Cmftfaahnes   nom  conte fierunt.      ba    Majefté 
Impériale  oc  peut  s'éloigner  de  ce  For- 
ment iacoaceftable  ,  fans  roetrc  en  compro- 
mis y  non  &r$  un  grand  danger ,   fes  hautes 
Prérogatives*     5.   0&  ?  divulgué  en  divers 
endroits  que  la  pluralité  des  voix  de  la  Diè- 
te feront    contre  F  Administration   Provifio- 
nelfe  ,   ordonnée  pur  &  Majefté  Impériale. 
Mais  il  paroît  par  la  réfclution  du  Confeil 
Aulique  deFEmpire  du  2%,  Novembre  1728  v 
&  par  b  Décret  Impérial  de  Coramiffion 
du  11.  Juin  de  cette  année 5  que  la  Qtieftion: 
Si  l'Empereur   peut  ordonner  une  Adminn 
ftratgon  provifionelle  j  ne  fera  pas  mift  fur , 
le  lapis.    Par  ce  Décret  Sa  Majefté  Imper 
riale  n'a  fait  que  communiquer  à  la  Diette 
de  l'Emplie  la  Patente  injurieufè  du  Duc 
Charles -Leopoldj  fit  kt  conduite  de  ce  Prin- 
ce ,  digne  de  châtiment >  afin  que  les  Çtats 
afleinbâez.defcbe*entïurce6te  afiàlre,  «c  qu'ils 
communiquent  à  Sa  Majefté  Impériale,  leur* 
avis  fur  lies  moyco*  pwr  lesquels  on  pouffai* 
en  prévenir  les  fuites  fecheufes,  &  rétablir, 
la  tranquillité  dans  le  Païs  :  Enfarte  Que  les 
2.  Cotfeges  de  l'Empire  ne  peuvent  délibérer, 
que  fiir  le  contenu  de  ce. Décret  de  Com- 
miffiaa.  ;  &  les  Direâôtres  des  Collèges  a* 
peuvent  y  contre  ïïntemibn  de  l'Empeseùr > 
mettre  fur  le  Tapis  la  Queftion  touchant  la 
Puifiànçe  Impériale  <iaoô  le  cas  où  il  s'agjft 
d'ordonner  une  CanuàtiBo*  proviûonellç.  x  Si 
néanmoins^,  comme  A  y  a  apparence  ,  quel* 
eues    Etats  prétendent  h  loccafion  de  ce 
Décret ,  combattre  lesjuftcs  droits  de  TEw- 
F  2  pereur, 
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pcrcur ,  par  raport  à  l'Adminiftration  prcvi- 
fionelle  ,  &  qu'ils  l'emportent  à  la  pluralité 
des  voix  5  on  alléguera  6.  que  les  Etats  mê- 
mes, &  depuis  peu  encore  ceux  de  la  Con- 
feflion  d'Augsbourg  ,  ont  établi  comme,  un 
Principe  inconteftable,  dansJa  queftion  tou- 
chant les  Droits  de  chaque  Etat  particulier  ; 
*  Que  les  Droits  qui  font  particuliers  à 
„  quelques  Etats ,  &  qui  ne  font  point  com- 
„  muns  aux  autres  Etats ,  ne  peuvent  être 
„  annuliez  par  la  majorité  des  voix  :  Et 
Ton  pouria  citer  pour  exemple  ce  que  l'E- 
leâeur  de  Bavière  &  le  Comte  Palatin  Lau- 
tern  ont  dit  à  cette  occasion  en  1664.  dans 
le  Collège  des  Princes  :  „  Qu'ils  ne  permet- 
„  tront  pas  que  leurs  Droits  foient  annuJ- 
33  lez  par  la  pluralité  des  voix ,  &  qu'il  eft 
3,  de  l'intérêt  de  tous  les  Etats  de  ne  s'é- 
„  loigner  jamais  de  ce  Principe.  Ainfi  on 
ne  peut  avec  quelque  apparence  de  juftice 
prétendre  qu'on  n'accorde  pas  à  un  Empe- 
reur des  Romains  >  pour  la  confervation  de 
fts  Prérogatives,  ce  que  l'on  accorde  à  xha- 
que  Etat  pour  la  confervation  de  lès  Droits 
particuliers  :  Si  la  Majorité  des  voix  de  tous 
les  Collèges  de  l'Empire  ne  peut  ôter  à  un 
Etat  de  1  Empire  fon  Droit ,  ainfi  la  .même 
Majorité  ne  peut  préjudicier  aux  Prérogati- 
ves d'un  Empereur  des  Romains  ,  ni  dans  le 
Cas  prefent  >  au  Droit  qu'a  Sa  Majefté  Im- 
périale en  qualité  de  Juge  fuprême  ,  d'orf 
donner  une  Adminiftration  provifiondle  : 
autrement  fi  les  Prérogatives  de  Sa  Majefté 
Impériale  étoient  fujettes  à  la  majorité  des 
voix  des  Etats ,  &  condition  feroit  pire  que 
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celle  du  moindre  des  Etats.  7.  Quand  à 
ce  quelques-uns  prétendent  que  ce  cas  étant 
un  de  ceux  compris  dans  la  Garantie  du 
Traité  de  Weftphalie  ,  il  faut  s'adreffer  à 
la  France  ,  qu  à  la  Suéde ,  on  peut  d'autant 
moins  juftifier  cette  opinion  ,  que  dans  l'e- 
xamen de  la  première  Queftion,  on  a  prou- 
vé par  la  difpofition  même  de  l'Inftrument 
de  Paix  ,  qu  il  n'y  a  aucun  cas  >  qui  ,  en 
Droit  ,    pqiflè    être    appliqué   au   <#s  pré- 

,,  Les  Cours  de  Hanovre  &  de  Wo'flfen- 
»,  buttel,  ne  laiOèrent  pas  fans  Reponfe  ce 
„  Mémoire  où  elles  fe  trouvoient  léfees,  elles 
„  en  publièrent  un  autre  très-ample,  &  elle 
»  s\  déterminèrent  d'autant  plutôt  que  la 
»  Cour  Britannique  fe  trouvant  alors  unie  a- 
,,  vec  celle  de  France  contre  celle  de  Vienne 
*,  qui  refufoit  de  fe  prêter  à  ce  qu'on  vou- 
,,  loit  délie  alors,  toutes  armes  paroiflbient 
,,  bonnes  pourvu  qu'elles  portaient  quelque 
,,  coup  au  Chef  de  l'Empire,  peut  être  dans 
„  un  autre  tems  n'eut-on  pas  tenu  le  même 
»  langage  :  quoiqu'il  en  foit ,  voici  ce  que 
„  cet  Ecrit ,  qu'on  intitula  comme  le  préce- 
»  dent,  contenoit  en  fubftance  *. 

QUe  fi  l'on  repond  à  l'Ecrit  diftribué  de 
la  part  de  PErapereuf  dans  l'afFaire  de 
Mecklembourg  ,  c'eft  moins  qu'on  craig- 
ne   que   cet    Ecrit    ait  fiait    quelque    im- 

pief- 

*  Comme  cei  Ecrit  eft  trop  long  no  as  n'en  «portons 
fK  le  précis. 

F3 
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preffion  ,  que  pot*  empêcher  qu'on  ne  fc 
Prevalle  du  filence  dans  utte  afiaire  de  cette 
importance ,  &  qu'on  n'eu  rire  à  l'avenir  une 
preuve ,  comme  l'on  fait  à  préfent  dans  l'af* 
faire  de  Naflâu-Sicgen  ,  kns  fe  fouvenir  du 
Condnfum  ÇommifforiaU àe  1705? 

'Sttt.l.  §.  t.  Toutes  tes  raiforts  alléguées 
dans  le  Mémoire  fe  reduHênt  à  celles-ci; 
[u'H  n'y  a  point  d'ftrftandement  à  attendre 
le  la  part  du  Duc  Char!es*Leopold  ,  &  que 
fi  l'on  veut  l'attendre  la  "Commiffion  auroit 
long-tems  à  durer  ;  que  les  comptes  de  la 
Commiffion ,  quaioue  non  liquidez  montent 
déjà  à  1000,000.  Rixd.  &  qu'ils  augmente- 
ront  confiderablement  û  le  Roi  de  Pruflfe 
réëffiflbit  dans  les  prenantes  inftances  qu'il 
fait  d'être  adjoint  à  la  Commiffion  ;  que  de 
cette  manière  tout  le  Duché  tomberok  entre 
les  mains  des  Comijniflaires  m  jolutum ,  corn* 
me  la  Maifon  de  Bavière  poflède  à  préfent 
la  Ville  Impériale  de  Doriavert^  fans  autre 
titre  que  celui  des  fraix  d'une  Commiffion, 
au  lieu  que  rAdminiftrarion  ne  tend  qu'^u 
foulagement  du  Païs  puifqu'il  n'eft  affigné 
que  25.  mille  Rixd.  à  l'Adminiftrateur. 

§.  2,  On  rçpond  que  dans  le  commence- 
ment lorfque  le  Duc  de  Mecklembourg  a* 
yant  imploré  le  Secours  du  Czar  ,  il  étoit 
très-dangereux  pour  les  Commiflàires  de  fe 
charger  de  cette  Commiffion  ,  puifqu'il*  ex- 
pofoient  leurs  propres  Etats  à  l'invafion  de* 
Ennemis. 

§.  3,  Les  Comptes  délivrez  des  fraix  de 
la  Commiffion  n'ont  pas  befoin  de  liquida- 
tion >  puifcju  ils  ne  çonfiftenc  qu'en  Articles 

clair* 


clairs  déterminez  «r  Sa  Maj.  Ipapu  ,.  rqcoq- 
nus  liquidez  &  adjugez ,  &  en  lûtcrêts  copi, 
fermes  aux  Conftitutions  de  l'I^mpire./  S'ils 
font  montez  û  haut  >  .c'eft  la  fauçç  de  PEiia- 
perèur  même ,  puifqae  c'eft  pas  cop^plaj^àncé 
pour  Sa  xMaj.  Imp.  que  les  (^mmii&ire^  4 
uns  s'arrêter  à  l'Hypothèque  qui  feu*  çfoit 
affignë  ,  ont ,  aux  inftances  de  f Empereur* 
payé  des  Biens  de  la  CbamWe  du  Med^em^ 
bourg  ,  de  groffés  fommes  à  a*u$wrç8&t&  * 
&  l'argent  manquant  ,  ils  put  été  obliffftL  de 
fournir  de  leur*  propres  fonds  lô*  depçnfç* 
de  l'exécution  néçeflaire  au  cofnnpf  nççraept 

Ç)ur  déloger  quelques  milles  hommes  de 
roupes  Ruffienaçs  çc  Mecklembp^rgçoife?;^ 
ce  qu'ils  auraient:  autrçqaent  trouvé  dan*,  te** 
revenus  du  Pais  y  <&<q#  aurait,  w  .#», 
épargné  les  intérêts.  $i  la  Gommiffipn  4. 
dure  fi  long-tems  ftJ  p'eft  la  faute  de  ;l'op^: 
niatreté  du  Duc,  &  de  la  patience  du  Goq-, 
feil  Aulique  de  r£mpke  ;  quoique  en  feit 
il  n'eft  pas  à  craindre;,  quelque  long^cms 
que  dure  la  Con*roiflton  que  iç  iVits  de- 
vienne inlblvahlé  ,  f  uifque  l'Eirigêreur  dans 
fon  nouveau  Règlement ,  a  eu  ' égard;  ^.  ki  fi* 
tuarion  des  affaires  de  ce  Ûuqhé  y  Jk qi#Ja 
Commiffion  non  feulement; n'a  établi  aucun 
nouvel  Impôt,  mais  même  elle  a  retranché 
les  inutiles  ,  &  qu'elle  diminue  lès  dettes  au 
lieu  de  les  augmenter  ;  outre  cela  les  Çom~ 
ipiflaires  ont  fouvent  déclaré  qu'ils  ne  pré- 
tendpient  aquerir  aucune  Terre  ,  &  qu'ils  fe 
refèrvoient  feulement  le  payement  des  ftaix 
de  l'exécution  for  les  revenus  du  Pais ,  qui 
peuvent    fuffi&mment   y, fournir,    pourvu 

F  4  qu'on 


qy^Vy.rfj^tepas  tfobffcdè,  en  n'aflem* 
fcfthî  pas  les  Dicte*  en  leur  téms-. 
'  §.\A.'Quatntâu  RoîtiePruffe,  qui,  Iorf- 
cëé  \n 'ComtfaHfion  commenta  >  exerçoit 
êéjÎL  .%è  DireSorwm  agent,  dàns'lç  Cercle  de 
Baflè-Sa^c ,;  on  ne  voit  {fc?  mie  Sa  Majefté 
ait  plus:de  droit  à  préfent.qtfafers  ;  bien  loin 
dô  »  ^liifque  êe  Prince  'a  pfbtefté  en  1725. 
contre  tfoùe  }p*éjudide  qifr  pourrait  lui  être 
caufétprome  Succeffeur  futur  ,  par  les  Pro- 
céda*» éôijtre  Je  Duc  y  il*  paraît  qu'il  fç 
trouvé  dams  les  termes  de  î'Inftrument  de 
Paix  de  Wéftphatie  Art.  XVII  §.  2.  &  le 
dernier  Redès  de*F]tafflrê'3Li6o.  par  lef- 
quels  le  Direfteur  du  :Cérdë  eft  exclus  de 
l'exéèiitlôn  d'une  affairé  à  laquelle  il  eft  in- 
téreflS,  &  éfieftiyemerre  c'eft:  contre  Tordre 
de  déférer  le  Confertfatorium  à  un  Prince  dans 
une  affaire  :à:  laquelle,  lifl-mêtte.  s'opofe  publi- 
«juenfefct.  .1  rJ  ;'  ;Vfç  ,J 
"$  îf';  *?fré  que  FÀdn^iniftràtioh  conter* 
beaucoup1  moins  au  PaÏ5  que  1k  Cômmiffion > 
eft  uiié  Pro"pofition  erronée ,  car  quoiqu'on 
a'aitf  adjugé  à  l'Adminiftratçïir  que  25000» 
Ryxd./  ije  Cpnfeil  Auliqûe  de  l'Empire  lui  a 
^ccëiflé-jjar  le  Ctkclùfim  du^i  May  le*  fem- 
mes néceflàirês  pour  fa-  fubfiftance  &  IVn- 
tretiën  dé  fa'  Cour ,  avec  les  Confeillers.  & 
Subalternes  riécefi&irés'pèùr  là  dire&ionde 
la  Chambre  de  Régence  &  des  affaires  du 
Pais  y  qui  doivent  avoir  dés  apointemens  con- 
venable», ce  qui  coûtera  înfinemènt  plus  que" 
la  Cbmmiflion  ,  d!aùtarit  plus  que  le  modus 
tontributionis  &  quotatïm  polir  les  Nobles  & 
Je  Païsiq'a  pas  encore  été  réglé  ,-&  que  cette 
''    '.'  '    :  *8*irç 
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trffiire  refte  indecife  devant  Te^Confeil  Aulk 
xjue  de  l'Empire  avec  d'autres  points  capable» 
%  de  caufcr  bien  des  troubles. 

§.  6>  On  peut  jueer  combien  le  cas  de  Do- 
navert  diflère  de  celui-ci ,  fi  Ton  confulte  de 
Thou  L.  138.  &  d'autres  que  Londorp  cite 
"dans  fon  T.  III.  Liv.  13.  &  dans  fon  Suple- 
■plement  T.  I.  pag.  154, 

Se&.  IL  §.  1.  Quant  à  l'affaire  principale, 
voici  de  quelle  manière  on  pofe  l'Etat  ae  la 
queftion ,  fi  l'empire  a  le  droit  d'ôter  fans  le 
contentement  de  la  Diète  de  l'Empire  ,  à  un 
•Etat  de  l'Empire,  l' Administration  de  fon 
Païs  pour  caufe  d'une  conduite  incorrigible 
&  de  défobéïflance  ,  &  de  k  donner  au  plus 
proche  Parent  innocent  ?  Cette  Propofition 
a  deux  parties  ,  1.  ôter  ,  2.  donner  provifio- 
nelicment. 

$.  2.  La  première  eft  imparfaite  ayant  un 
Jubjefium  fans  ftseâicatum  ptiifque  toute  la  dif- 

Fute  roule  fur  ceci,  favtrir  comment  nommer 
Afte   de  punition  qui  doit  être  infligée  au 
Duc. 

5-  3.  Suivant  la  Capitulation  Art.  I.  fie 
XX.  11  y  a  trois  cas  dont  l'Empereur  ne 
peut  décider  fans  le  fçu  ,  le  conïeil,  &  le 
confcntement  de  l'Empire.  1.  La  fufpenfion 
d'un  Etat  dé  l'Empire,  i.  Le  Ban.  3.  La 
Privation.  Auquel  de  ces  trois  doit  on  re- 
porter PA&e  préfent  î  Eft-ce  une  fufpenfion 
de  la  Régence,  ou  une  privation  ,  comment 
le  nommer  ?  Puifqtie  l'Auteur  ne  lui  donne 
pas  de  nom ,  il  eft  difficile  de  le  deviner  ; 
cependant  il  eft  aifé  de  comprendre  par  tout 
Ce  qu'il  dk  ,  fur  tout  N.  13.  &  14.  qun 
F  5  c'eft 


96       RâCUâil  Hytortyu  JtABxsi 

€dk  une  fufpenûon  proviûonelle  de  la  Re^ 

gence. 

§.  4.  Ceft  ce  que  Ton  peut  conclure  auffi 
du  Règlement  du  Confeil  Àulique  du  11.  May 
1728.  &  du  27.  Janv.  1729.  Un  y  ôce  la 
Régence  au  Duc ,  au  nom  de  l'Empereur,  & 
on  l'offre  à  Ton  Frère.  Les  Sujets  font  libe? 
rex  de  leur  Serpent  prêté  au  Duc*  &  en  doP 
vent  faire  un  nouveau  à  l'Empereur  &  à  l'Ad- 
mioiftratcur  oui  exercera  la  Régence ,  non  au 
00m  de  Ton  Frère  ni  au  tien >  mais  au  nom 
de  l'Empereur. 

§.  5.  Suivant  la  Capitulation  Art.I.  &  XîCî 
aucun  Etat  ne  peut  être  fufpendu  de  Ton  fuf- 
frage  à  la  Diète  ,  encore  moins  être  tais  au 
Ban  de  l'Empire  ou  privé  de  lès  États ,  que 
du  fçu  ,  confeil  &  confentement  de  l'Empire, 
après  une  Procédure  dans  les  formes,  qui  y 
cft  expliquée. 

§.£.  Il  eft  ridicule  de  vouloir  foutenir  qu'il 
n'y  a  pas  ici  Privation.  Supofons  un  Seigneur 
qui  eft  allé  voyager  ,  le  Magistrat  charge  uft 
Diredeur  de  tes  Biens  avec  ordrft  à  fes  £>o- 
meftiques  d'obéir  non  au  Seigneur  mais  au 
Direâeur  ,  qui  jufqu'à  nouvel  ordre  né  don- 
sera  audit  Seigneur  qu'une  très-petite  porcioa 
de  fes  revenus.  Ne  feroit»il  pas  ridicule  de 
vouloir  perfuader  à  ce  Seigneur  qu'il  n'eft 
pas  prive  de  (es  Biens  ,  &  qu'il  en  eft  encore 
effectivement  le  maitre,  puisqu'on  lui  en  don- 
ne encore  le  titre?  ' 

$-  7.  L'Adminiftration  proviûpnelle  fait  la 
féconde  partie  de  la  Proportion  *  mais  elle  ne 
peut  avoir  plus  lieu  que  la  première  >  à  moins 
que  l'Aâion  de  l'ôter  au  Duc  n'ait  été  prou- 
vée 
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wée  legkime.  Ceft  ce  que  l'Auteur  de  llt^ 
formation  a  grand  foin  d'éviter,  en  ne  parlait 
que  de  l'Aoœiniftration  provifiooelle  ,  dont 
le  Règlement  nfeft  interdit  nulle  part ,  fans 
dire  un  mot  de  l'Adfce  même  qui  intéreflc  Je 
Duc. 

Ç.  8.  On  trouve  dans  l'Art.  XX.  de  la 
Capitulation,  Ban,  ou  Privation,  disjuu&ivi, 
&  l'on  n'y.  élit  aucune  diftindion  entre  Pri- 
vation pour  toujours  WPrivation  pour  un  rems. 
Si  le  genits  eft  défendu  ,  (ans  doute  que  le 
jettes  le  fera  auffi  ,  on  peut  même  dire  qu'u- 
ne Privation  proviGonelle  eft  plus  préjudicia- 
ble qu'une  perpétuelle,  &  fi  l'on  accorde  une 
fois  que  le  Confeil  Aulique  de  l'Empire  a  te 
pouvoir  ,  fous  prétexte  d'un  moyen  proviûo- 
nel ,  de  fufpeodre  brevi  manu  &  fans  forme 
de  Procès  ,  un  Prince  de  l'Empire  du  Gou- 
vernement de  (es  Etats,  perfonne  ne  fera  plus 
afîiiré  de  rien,  &  toutes  les  précautions  prifes 
dans  la  Capitulation  pour  régler  la  manière  de 
procéder  à  la  privation  d'un  Etat  de  l'Empire, 
deviennent  inutiles. 

§.  9.  On  ne  peut  nier  que  le  cas  préfent  ne 
/bit]  un  de  ceux  qu'on  nomme  importons,  de 
grand  préjudice  Sa  qui  peuvent  avoir  des  fuites  y 
&  dans  lefquels,  luivant  l'Art.  XI.  de  la  Ca- 
pitulation rEmpereur  ne  peut  rien  faire  (ta* 
la  Diète. 

SeO.  III.  §.  1.  La  Seûion  troifieme  renfer- 
me la  foliation  de  15.  Obje&ions  qu'on  peut 
faire  contre  l'Information. 

§.  1.  L'Adminiftration  provifionelle  ne 
comprend  pa6  une  (ufpenfion  à  veto  &  fif- 
fone  ,  encore  moins  une  puvation  des  Etats, 
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&  moins  que  tout  cela  une  déclaration  de 
Ban. 

Rep.  Ceft  ici  une  petHb  frimipH  ,  &  l'on 
&  fait  voir  ci-deiïus  que  c'eft  réellement  une 
privation. 

§.  2.  L'Adminiftration  provifionelle  peut 
ceiïer  à  chaque  inftant  par  la  foumiffion  du 
Duc, 

Rep.  L'Auteur  oublie  ici  qu'il  a  dépeint  au 
commencement  le  Duc  comme  incorrigible 
&  (ans  efpoir  de  le  voir  fe  repentir  ;  fi  cela 
cft  la  fufpenfion  n'eft  plus  provifionelle,  mai* 
perpétuelle;  &  fi  cela  n'eft  pas  vrai  le  fondée 
ment, , fur  lequel  l'Auteur  élevé  la  juftice  de 
FAdminidration  provifionelle  >  croule  de  lui- 
même.  Outre  cela  la  foumiffion  eft  limité- 
par  fept  Reqtttfita  qui  non  feulement  la  ren- 
dent nervalement  impoffible,  mais  même 
qui  ne  font  dépendre  reflet  que  du  bon  plai- 
for  du  Confeil  Aulique  de  l'Empire  ;  elle  doit 
être  i.  fincere,  2.  véritable,  3.  illimitée, 
•4.  complettc,  5.  fuffifamment  affurée,  6.  re- 
connue telle  ,  7.  acceptée  j  ce  font  les  ter- 
mes des  Patentes  Imper.  &  du  Formulaire  de 
Serment. 

<  $.3.  Quand  même  l'Adminiftration  ne 
feroit  que  provifionelle  ,  elle  n'en  feroit  pas 
pour  cela  moins  illégitime  j  dès  l'ancien 
tems  fuivant  l'Ordonnance  de  l'Empereur 
Frédéric  III.  du  3.  d'Août  1136.  &  le  Re- 
cès  de  Nordlingen  de  1466.  Le  cas  où  il 
s'agit  de  la  vie  ,  la  dignité  ,  l'honneur  &  la 
Souveraineté  d'un  Etat  de  l'Empire ,  doi- 
vent être  agitez  in  folemni  curia  à  la  Diète 
de  l'Empire  en  prefence  des  Etats  de  l'Em- 
pire» 
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pire,  Ceci  a  été  confirmé  in  lnftrum.  Paris 
&  dans  la  Capitulation  non  feulement  par  ra- 
port  au  Ban  ,  mais  même  par  raport  à  la  fuf- 
penfion  de  Séance  &  Voix  à  la  Diète  qui  ne 
(ont  qu'un  appendix  de  la  Souveraineté;  on 
ne  trouve  nulle  part  la  diftindtion  de  Priva- 
tion  à  tems  ou  perpétuelle  ,  &  G  cela  dépen- 
doit  du  ConfeilAuliquede  l'Empire?  ou  pou- 
roit  y  appliquer  ce  que  l'Eleâeur  de  Brande-. 
bourg  ait  ,  dans  le  dernier  fiecle  à  l'occa- 
fion  du  Ban  de  l'Eledteur  Palatin,  qu'un  E- 
tôt  de  P Empire  Jeroit  de  pire  condition  ,  qu'un 
Gentilhomme  Polonais  qui  ne  peut  être  profiript 
que  par  une  Diète  générale. 

§.  4.  Obj.  Tous  les  cas  qui  ne  font  pas  ex- 
primez dans  la  Capitulation  font  cenfez  refer- 
vez  à  l'Empereur. 

Rep.  Puifque  la  lettre  de  l'Art.  XX.  de  la 
Capitulation  eft  claire ,  il  n'y  a  pas  befoin  ici 
d'interprétation. 

§.  5.  Par  l'Art.  IV.  de  la  Capit.  par  l'Art; 
VIII.  §•  a.  &  3.  de  Vlnftrum,  Pacis  il  eft 
évident  aue  l'Obje&ion  eft  fauffe  ,  mais  elle 
eft  fondée  fur  l'ancienne  prétention ,  à  laquelle 
la  Diète  s'eft  toujours  opofée  ,  que  F  Empereur 
a  la  Souveraineté  dans  r Empire  jure  ipfo ,  & 
que  la  Diète  de  PEmpire  rtj  a  part  qu'en  ce% 
qui  ne  lui  a  pas  été  attribué  par  la  Capitula* 
tion  ^contre  quoi  la  Diète  foutierit  que  h 
pouvoir  de  PEmpereur  eft  ftriûi  juris  ,  èr 
par  conséquent  ne  s'étend  pas  au  delà  de  la  Ca- 
pitulation. 

§.  6.    La  Capitulation  fupole  les  ancien- 
nés  Conftitutions  de  l'Empire  &  s'y  referre, 
comme  la  Bulle  d'Or ,  les  Recès  de  l'Em- 
pire, 
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pire,  &c  de  fur  tout  h  Prix  de  Weftphàfie 
à'  laquelle  FEmpereur  eft  tenu  de  fe  corrfcr- 
mer ,  quand  même  il  nV  auroit  point  de  Gh» 
pieuhtion  ;  &  fuivant  laquelle  ,  dans  Je*  a£» 
fàfres  importantes  on  ne  peut  rien  faire  uns  le 
confenternent  de  la  Diète.  Vid.  Infirma.  Tà$. 
mftté.  Art-  VIII  §.  i.  &  a. 

§.  7.  Toute*  les  Loi*  tant  divines  qu'hu- 
maines doivent  être  expliquées  plutôt  felot* 
leur  fens  oue  iêlon  la  Lettre ,  kgesfctrt,  mon' 
hoc  ejf  verva  earum  tenere ,  fed  v'm  &  potef- 
tatem,  La  Capitulation  eft. un  Pa&um ;  mu» 
tunm  entre  l'Empereur  à  élire  &  FErrrpfre? 
feroit  il  raifonnable  que  Tune  des  deux  parties 
conrraâantes  s'arrogent  le  droit, .  à  l'cxcfcfkm 
de  l'autre ,  d'interpréter  ce  Pafte  ;  lorfqu'il 
arriveroit  quelque  difpute  fur  quelques-uns  de 
(es  Articles?  de  cette  manière  cette  partie  s?e- 
tabliroit  juge  de  l'autre  ,  &  il  n'y  auroit 
plu*  d'égalité  dans  leur  condition.     C'eft  ce 

S  n'a  jamais  été  ufiré  ;    il  eft  vrai  que  le 
nfeil  Aulique   de  l'Empire   ne  cette   de 
travailler    à     s'approprier     la    cemnoiflânee 
r  àss  choies  qui  ne  font  que  du  reflbrt  de  1» 
Diète. 

§.8.  Otyftion    puifque  l'Empereur    peut 
ordonner   la  Commiffion    fans   confulter  la? 
Diète,    il  peut    aufli  établir  Tadminiftra- 
don. 
R*gi*ft  la  différence  eft  conficrerable. 
5.  9.  L'Empereur  ,  non  feulement  en  ver- 
tu de  fa  Souveraine   dignité ,    mais  même 
de  fa  Capitulation  &  des  Loix  de  l'Empire, 
eft  oblige  de  décerner  des  commiflïons  pour 
fiire  exécuter  les  deciûons  du  Confeil  Au- 
lique 
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liqùe  de  VEmjntt ,  fuivant  la  forme  détermfc 
née  par  les  Conftiturions  de  l'Empire.  Mais* 
il  eft  prouvé  que  cette  adminiftration  provi» 
fionelle  eft  direâement  contraire  aux  JLoix 
fondamentales  de  PErapire* 

§.  10.  QbjtÛéo*  les  Diètes  aue  les  Com- 
miflàires  ont  tenues  dans  le  Mecklem- 
bourg  ,  ont  déjà  été  une  efpèce  d'adminte 
ftration. 

Eeponfi  h'  Régence  n'a  pas  été  ôté  paiù 
là  au  Duc,  &  fit  refidence  à  Swerin  avec  1» 
Fortereflë  de  Domitz  lui  ont  été  rendue» 
parla  commiffion ,  par  ordrd  même  de  PEmw 
pereur  du  31.  Màjr  17 19.  La  Juftice  &  1» 
Régence  font  adminiftrée*  au  nom  du  Duc 
&  fl  parok  par  le  Refcript  du  2.%.  Juillee 
I719.  la  Réfclution  du  17.  Q&obre  17-14* 
que  la  fuperiorité  Tf  toujours  été  entendue 
refider  dans  la  personne  du  Duc ,  &c  mêm* 
par  Refcript  du  23.  Avril  1710.  il  lui  a  été 
enjoint  en  vefiu  Je  la  fuperioritf  qui  lui  a- 
partenoky  de  tenir  lui-même  la  Dfëte.  Mfcii 
comme  ils  n'a-  jamais  voulu-  le  fifre  &  qu'if 
étoit  néceflaire  ,  pour  régler  les  contribua 
rions ,  de  tenir  tae  Diète  ,  la  commiflîort 
l'a  fait,  par  cîotttumaoe  7  par  ordre  exprès 
de  FBmpereur  :  Et  quand  le  Duc  s'en  eft 
plaint  comme  d\me  violation  de  fon  droit 
territorial*  l'Empereur  lui  a  prouvé  Iç 
contraire  par  'Rëfciript  du  13.  Avril  1722^ 
Après  lui  «voir  laifife  la  liberté  par  un  au* 
tre  Réfcrij*  du  15-  Jui»  jfoi.  d'envoyer 
«juekjues  Conftillers  pour  y  veiller  à  fes 
intérêts ,  enfomi  même  qu'au  commence^ 
ment  en  M  a-  tout  communiqué.    Mais  l?ad- 

miniftratioa 
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mmiftration  prcfentc  feroit  toute  diflferentey 
puifqu'on  ôte  au  Duc  toute  Régence  pour 
L  confier  à  une  autre  fous  la  dirèâion  de* 
l'Empereur  ,  &  même  fi.  on  s'étoit  pu  imagi- 
ner ,  que'  l'Empereur  ,  en  décernant  cette 
Commiffion  avoit  en  vue  de  depofer  un  Etat 
de  l'Empire  iàns  aucune  formalité,,  il  eft  cer- 
tain que  les  Comtniflàires  fe  feroknt  bien 
donné  de  garde  de  l'accepter  :  Et  lorfque  le 
Décret  en  fut  porté  le  17.  Novembre  1717. 
à  la  Di&ature  publique  de  la  Diète,  les  K- 
tats  ne  fe  feroient  pas  tu  dans  un.  affaire  qui 
de  cette  manière  leur  aurpiç  été  fi  préjudi- 
ciable. On  remarque  outre  pela  que  le* 
Diètes  aflèmblées  par  la  Commiffion  pour 
lever  les  fubiîdes  peuvent  toujours  être 
rompues  par  le.  Seigneur  dès  qu'il  veut  faire 
les  fondions  de  la  dignité  ce  qu'il  ne  q^uc 
faire  dans  une  Diète  tenue  par  un  adminis- 
trateur. 

.  §.  11.  Okjefiiôri  le  droit  de  difpofcr  des 
revenus  du  Païs  que  la  Commiffion  a.  c- 
xercé,  cft  auffi  une  efpéce  d'adminiftraT 
tion. 

-  Repenft.  Les  Commiflâires  ont  admini- 
stré les  finances  £.  non  jur§  futfriorit*ti$  i 
niais  par  droit  d'Hipotheque,  qui  leur  a  été 
accordé  par  l'Empereur  conformément  aux 
conftitutions  de  l'Empire  ,  pour  les  fraix  de 
l'éxecution  ,  comme  chaque  créancier  à*? 
piijfus  in  bon*  eft  autorifé  à  adminiftrer  les 
biens  de  fon  débiteur,  fans  pour  cela  s'a- 
ttribuer le  Dommïum  de  la  moindre  chofe  > 
reftant  même  dans  l'obligation  de  rendre 
, jcompte  de  fa  poffeffion ,  comme  la  Com- 
miffion 
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firiflïon  reconnoit  qu'elle  eft  obligée  de  faire  h 
même  chofe. 

$.  jx.  Okjififh».  La  Commiffioa  a  exercé 
la  Juftjcc  droit  fur  cas  criminels  &  fait  afficher 
les  Parentes  Impériales. 

Ropomfe.  Ce  n'eft  pas  la  Commiffion  qui  a 
rendu  les  jugemens  criminels,  mais  ce  font 
les  Tribunaux  du  Prince,  qui  dans  le  cas  de 
neceffité  &  par  ordre  exprès  du  Confttil  Auli- 
que  de  l'Empire  du  9.  Janvier  1728.  ont  dû 
aller  prendre  les  femences  dehors  puifque  la 
chancellerie  de  Swerin  leur  renvoyoit  toujours 
les  A&es  fans  les  ouvrir;  &  même  ces  Tribu- 
naux ont9  par  furabondance,  toujours  com- 
muniqué ces  fentences  étrangères  à  la  Chan- 
cellerie ,  &  lorfqu'on  les  leur  a  renvoyées  fans 
les  ouvrir  ils  les  ont  rendues  à  la  Commiffioa, 
mais  la  fentence  &  toujours  été  publiée,  non 
au  nom  de  la  Commiiïion,  mais  du  Souve- 
rain. 

§.  13.  Il  y  a  une  grande  différence  ,  dans 
les  affaires  de  Judicature,  d'exercer  par  une 
Commiffion  la  charge  du  Juge  Souverain  de 
l'Empire  ,  ou  de  priver  effectivement,  par 
une  adminiftration  ,  le  Seigneur  de  la  Ré- 
gence de  fes  Etats.  On  ne  conçoit  pas  quelle 
confcquence  on  peut  tirer  des  inftances  que  fit 
à  Vienne  le  Miniftre  Britannique  en  1719* 
contre  l'évacuation  du  château  &  de  la  Vil- 
le de  Swerin  par  les  Troupes  d'exemptions. 
L'intention  n'a  jamais  été  de  depofleder  Je 
Duc  de  (es  Etats  &  Sujets,  mais  Amplement 
de  repréfenter  la  néceffité  de  garder  cette 
Fortereflè;  les  fuites  ont  fait  voir  le  doma- 
ge  qu'a  produit  cette  évacuation,  puUquepar- 
Vme  vu;  G  là, 
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là  le  cours  de  la  Juftice  a  été  interrompit 
le  Tribunal  de  la  Cour  ayant  été  transféré  à 
Swerin ,  cette  Ville  &  Domitt  n'ont  plus 
rien  payé  à  la  Caifle  publique,  outre  les  au- 
tres embaras  qui  n'ont  abouti  qu'a  vilipen- 
der l'autorité  de  l'Empereur  &  de  la  Com- 
miflîon. 

§.  14.  Sa  Majefté  Impériale  elle  même  a 
admis  cette  différence  confiderable  qui  eft 
entre  l'exercice  de  la  Juftice  fuprême  de 
l'Empereur  &  une  privation  ou  diminution 
des  Droits  du  Seigneur ,  ce  qu'on  peut  voir 
dans  le  Refcript  au  Duc  du  13.  Avril  1722. 
N.  305.  dans  les  décidons  du  Mecklem- 
bourg. 

§.15.  Pour  ce  qui  concerne  h  fbnâioa 
de  Juge  fuprême  ,  elle  doit  être  inviolable- 
ment  refpeétée,  &  personne  n'a  jamais  penfé 
de  difputer  à  l'Empereur  le  pouvoir  de  décer- 
ner une  Commiffion  Judicielle  fans  le  confère 
tement  de  la  Diète  y  mais  d'un  autre  côté  le 
Confeil  Auiique  ne  doit  point  s'arroger  des 
chofës  qui  font  contraires  aux  Loix  fondamen- 
tales de  l'Empire  &  peuvent  en  renverfer  le 
fiftême. 

,  §.  16.  L'expreffion  de  fuprema  reffori*  pp* 
teftas  dont  l'Auteur  fe  fert  eft  de  nouvelle 
invention  &  inconnue  dans  les  Loix  deFKin^ 
pire.  * 

§.  17.  ObjeBhn.  L'exemple  du  Prince  Hya< 
cinthe  de  NafTau-Siegen  à  qui  on  a  ôté  h 
Régence  de  fes  Etats,  à  caufe  de  fa  mauvaifi 
conduite,  pour  la  conférer  àfonFrerepuifnéi 
6ns  que  la  Diète  en  ait  murmuré,  montre  qu< 
ce  cas  eft  déjà  arrivé 

XeponJ 
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IRefonfe.  Le  cas  cft  de  Tannée  1709.  &  par 
çonfequent.  antérieur  à  la  dernière  Capitula-* 
tion;  &  il  paroit  par  le  Cênclujum  commencé  du 
19.  Juia  1709.  que  la  Diète  ne  s'eft  pas  tû* 
outre,  cela  toute  la  Connexion  des  CommiJ/h- 
fia  de  l'Empereur  dans  cette  affaires  prouvé 
que  ]es  Sujets  n'ont  pas  été  déliez  de  leur  de- 
voir envers  leur  Seigneur,  outre  plufîèurs  au- 
tres  circonftances   qui  rendent  ce  cas  très- 
diflferent  du  notre  *  après  tout  il  faut  que  le 
cas  ne  foit  pas  fi  fréquent  que  l'Auteur  vou- 
drait le, faire  croire,  puifqifil  n'a  pu  raporter 
que  celui-là. 

§.  11.  Il   eft   confiant  qu'aucun  État  de 
l'Empire  ne  peut-être  privé  defaféance&  de 
fon  fuflfrage  à  la  Diète,  fans  le  contentement 
des  autres  Etats.    Or  perfonne  ne  peut  avoir 
fuflfrage  &  féancè ,  fans  territoire  ;  par  J'ad- 
miniftration   provifionelle    on    ôte  au  Duc 
la  Régence  de  fon  Païs  :  il  n'y  a  qu'à  con- 
clure,   L'Auteur,  pour  refoudre   cette  diffi- 
culté, objeâe.     1.  Qu'Un  Prince  peut  avoir 
feffion  &  fuffrage  fans  poflèder  l'Etat  pour 
lequel  la  féanfe  &  le  fuflfrage  éxifte^  &  il  al- 
lègue à  cet  effet  deux  exemples  ,  celui  de 
Grubenhague ,  dont  je  Duc  de  Blankcnberg  a  lé 
fuflfrage ,   quoique   ï'Eledeur  de    Brunfwick 
poflède   la    terre  -,    &    celui   de   Nomcni, 
qui   eft   entre   les    mains  de  la  France  6c 
dont  le  Duc  die  Lorraine  exerce  le  fuflfra- 
ge.,      ./....  .  .     '- 

Reponfe  La  Déclaration  que  tout  le  Col- 
lège des-  Princes  à  faite  in  Comitiis,  par  rap- 
port au  cas  de  Grubenhague  montre  claire- 
ment qu'ils  y  ont  confond  à  caufe  des  cir- 
G 2  coât* 
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confiantes  fingulieres  &  par  déférence  peur 
FEmpereu*  &  pour  la  maHbn  de  Bnmftnck* 
avec  'la  claufe  que  ce  cas  ne  tirera  pas  à  con- 
fequence ,"  reftant  attache*  au  principe  fon- 
dé fur  tes  Loix  8c  constitutions  de  l'Empire, 
fbiyant  lequel  perfonne  ne  peut  exercer  le  fuf- 
ftage  attaché  à  un  Etat  fans  lepoffeder  j*r# 

CtfriBéf  Tarritûtiati.  Outre  cela  on  feit  quel- 
peine  on  à  eu  d'obtenir  des  Princes  ce  con- 
fençement  reftraint  par  tant  de  claufes:  &  le» 
motifs  exprimez  dans  la  déclaration  font  i.  Par- 
ceque  le  Duc  de  Blanefcenberg  eft  d'une  très- 
i  ancienne  maifon  de  Princes.  2.  Pareequ'il 
poffedok  une  Principauté  immédiate;  5.  Qu'il 
étoie  en  pofleffion  de  quelque  portion  de 
Grubenhague^  4,  Que  le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  lui  ayant  cédé  ce  fuffiage,  on  pour- 
voit confiderer  cette,  ftance  comme  une  af- 
faire Domotique;  5.  Que  le  fuffragetfétoit 
cédé  que  ad  nntam\  par  confequent  on  peut 
dire  ici  que  Exceftb  firmat  Régulant  m  cafbu* 
non  exceptu. 

S-  *?•  Quant  à  cç  qui  concerne  Nomeni, 
dans  l'accord  entre  le  Kpi  des  Romains  Fer- 
dinand I.  6e  lé  Duc  Antoine  de  Lorraine  en 
154.2.  figné  à  Neurembçrg ,  il  parent  que  te 
BKic  pofièdpit  plufieurs  autres  Etafis  êonfi- 
durables  de  l'Empire  ,  auxquels  fon  fuffrage 
étoit  attaché  en  général  ^  &  quoique  quel* 
ques-uns  de  ces  Etats ,  comme  Nemeai , 
euflènt  paflé  par  le  droit  des  armes  fous  1% 
Domination  de  la  France  >  cela  ne  peut  sa- 
voir rompu  la  liaifon.  du  Duc  avec  FEmpke> 
àinfi  non  feulement  il  a  confervé  fon  fufiha^ 
ge  à  la  Diète  3  mais,  même  on  fuit  Ffcnden- 

ne 
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ne  étiquette  de  fouulgner  pur  Ntareat,  quoi* 
gue  le  Pue  exerce  le  fuârage  pour  d'au*Œ& 
Etats  >  &  cela  pour  des  ration®  particuliè- 
res. 

$  oo,  Etant    ainfi   denaotitré  que    iuivaftt 
les  Loi*  de  l'Empire  &  le  témoignage  de 
tout  l'Empire,  perfonne  ne  peut  avoir  Vt)& 
dans  la   Diète  &ns  poflèder  le  Paii  aiijqufcl 
eft  attaché  ce  fuSrage  ,  jk  que  par  eonfé- 
quent  Quiconque  perd  te  Pais,  perd  le  fuff  ra- 
ge:    On  peut  avec  d'autant  plus  de  raùen 
infifter    fur    l'Argument  $.  18.  &  Tua  des 
deux  ^enfuit;  ou  le  Duc  eft  dépouillé  de  & 
Voii  à  ta  Diète,  par  fa  fufpenfion3  ou  qbn. 
Si  Ton  die  qu'ouï,  la  chofe  eft  contraire  à  la 
Capitulation  Art.  I.  Suivant  lequel    l'Empe- 
reur ne  peut  ôter  le  fuffrage  à  perfonne  (ans 
le  confentement  de  la  Diète,  la  Loi  ae  fai- 
fànt  aucune  diftinâioû  .4e  perpétuelle  ou  à 
tetns.    Si  on  dit  que  non»  la  chofe  eft  con- 
traire aux  Conftitutions  dé  l'Empire,  putf- 
qu'an  Prince  fans .  Terre  ne.  peut  avoir  de  , 
Voix  à  la  Diète,  &  P  Administrateur  ne  petit 
exercer  le  furfrage  *  car  oà  ne  peut  iatrure 
dans  la   Diète  un  Membre  qui  n'a,   fie  n'a 
jamais  eu  de  Terres ,  &  l'on  ae  peut  alléguer 
fcn    Droit    préfomptif   de  Succeffiori  3.  qui 
peut  être  détruit  par  la  naiflance  d'un  Héri- 
tier du  Duc  ,  puifque  fur  ce  pied -là  tout 
grince  apanage  pouroit  prétendre  avoir  Vois: 
i  la    Diète*     Enfin  il  ne  peut  avoir  Vois 
comme  Qffi$$atis  de  l'Empereur,  puisque  4e 
cette     manière    l'Empereur    auroit    comme 
Empereur  Voix  à  la  Dieçe,  ce  qui  ne  peut 
être.     Eu  un  mot,  fi  l'Empereur  «  peut 
G  3  ôter 
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ôcer  à  perfonne  fon  fuf&age,  uns Taveu  de  la 
Diète,  encore  moins  peut -il  fufpendre  de  1* 
Régence,  ce  qui  feroit  plus  qu'exclure  du  £uf- 
fragej  aufli  fuivant  Tordre  de  procéder,  on 
fufpehd  du  fuffrage  avant  que  dé  paffer  à 
d'autres  peines ,  comme  il  paroit  par  l'Art. 
XVIII.  de  la  Capitulation  ?  &  les  exemples 
de  l'Evêque  de  Strasbourg  &  du  Roi  de  Suéde 
?n  1974..  6ç  16 j6. 

§.  2r.  Obj.  Dans  les  Reverfeles  de  TAd» 
miniftrateur  &  le  Prélude"  du  Serment  des 
Sujets ,  le  Duc  eft  nommé  deux  fois  Sei- 
gneur de  Muklembourg ,  donc  il  n'y  a  point 
privation. 

'  Rep.  On  a  déjà  fait  voir  ci -devant  «que 
rien  ne  foit  plus  ridicule  que  de  vouloir  per- 
suader à  un  Prince  qu-il  n*eft  pas  privé  de 
fes  Etats ,  parce  qu'on  lui  laifle  le  titre, 
quoiqu'on  les  lui  ait  ôté  réellement  &  qu'on 
ait  délié  fes  Sujets  de  toutes  leurs  obliga- 
tions. "    "      "       * 

§.  22.  Il  s'enfuit  de  tout  ceci  que  cette 
Adminiftration  provifionelle ,  eft  véritable- 
ment une  privation  &  fufpenfion  i  Seffîonc 
&  Vote  in  Çomiriisy  directement  contraire  à 
la  Capitulation  &  aux  Loix  de  l'Empire ,  & 
préjudiciable  non  feulement  au  Païs  &  aux 
Sùcqeflèurs  préfomptifs  ,  mais  même  d'une 
dangefeufe  conféquence  pour  les  Etats  de 
l'Empire*  On  s'excufe  en  alléguant  que 
ç'eft  un  moyen  plus  doux  que  tout  autre  \ 
imais  en  bonne  juftice,  les  moyens  proviOoJ 
nels    n'ont    pas  "lieu ,  tant  qu'on  peut  eniJ 

ÎJpyer  les   remèdes  ordinaires.    Le*  Duc  ai 
'il  manqué?  il  faut  fuivre  contre  lui  la  ma- 
nière 
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niere  de  procéder  prefcrite  par  les  Loi*  de  l'Em- 
pire; en  tout  cas  on  ne  peut  ufer  de  douceur 
m  prœjudicium  tertii. 

§.  2,^.  On  impute  aux  Commiffaires  de  vou~ 
loir  faire  durer  la  Cotnmiffion  pour  leur  pro- 
pre intérêt,  parque  qu'ils  ont  écrit  à  l'Empe- 
reur le  2.  Février  1729,  par  forme  d'adver- 
tiflèment,  que  Sa  Maj.  Imp.  ne  parviendrait 
pas  à  fon  but  fàlutaire  en  caffant  la  Commif- 
fion. N'y  a-t'il  donc  pas  une  grande  différen- 
ce entre  un  avis  &  un  vœu ,  &  les  Commif- 
Cures  ne  difent  ils  pas  expreffément  dans  cette 
Lettre  qu'ils  s'en  remettent  à  i'Empereurpour 
la  continuation  ou  la  fufpenfion  de  la  Q>m- 
aijrfion. 

Seâi.  IK  Après  avoir  examiné  la  première 
Propoûtion  de  l'Auteur  de  ^Information, 
paflbns  à  h  féconde,  fa  voir,  y?  les  Etats  du 
Mecklembourg  peuvent  être  déliez,  de  monta- 
ge qu'ils  ont  prêté  au  Duc ,  é*  être  contraints  de 
faite  Serment  4  l'Adminiftrateur.  C'eft  ce  que 
cet  Auteur  affinne,  &  il  apuye  fon  fentipienc 
de  fept  Argumçns. 

§.  1.  Obj.  Le  Serment  eft  re vocable,  &  il 
ceffe  de  fobfifter  au{Ç-tôt  que  le  Duc  fe 
ioumet. 

Rep.  On  a  déjà  prouvé  l'irnooffibilité  mo- 
rale de  cette  fouiniffion  >  niais  la  queftion 
n'eft  pas  fi  délicate  par  raport  au  nouveau 
Serment  qu'à  l'ancien,  donc  la  revocation 
renferme  une  privation  de  la  Régence,  ainfi 
cane  qu'on  n'aura  pas  prouvé  que  le  Duc  eft 
légitimement  privé  de  la  Régence  de  fes 
Etats ,  le  nouveau  Serment  eft  vain  &  fri- 
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$.  i.  O*/.  Le  Duc  confervé  le  titre  de  Ui+ 
l*t*t  àè  Pkit,  #  refte  effectivement  tel  &#frr#  i 
<&  fubftantia>  &  il  n'eft  fufpendu  del'uôgeae 
dfc  i'e*erdte  que  pour  un  tente. 

Rtp>  Ot\  a  déjà  fait  voir  te  ridicule  de  cette 
ftbtiie  &  rtétâphiïlque  diftinétioii  9  dontlefena 
ett  incôtapréhenfible* 

§.  }.  Oèj.  Lés  Do&eUrsmémfcs  ne  font  point 
favorables  au*  prétentions  de  l'Empereur  établie 
fâht  pour  régîe  que  dans  déBtfasfabtaÔc  impré- 
vus ,  le  fouverain  Pouvoir  pro vifoire  de  l'Empe- 
reur ne  peut  être  Utilité  pat  aucune  Convention 
de  l'Empire, 

Jfcp  11  ne  dépend  pas  d'un  Ecrivain  de  pre- 
scrire des  Règles  aux  Etats  de  l'Etapire, 
qu'autant  qu'il  propofe  fon  fentiment  bien 
prouvé*  Il  y  a  ki  <j**fifo  fa&*  &  j*rb.  La 
queftfon  de  fait  eft  s'il  y  a  ici  un  cafus  rtftn- 
tims  \  l'Auteur  J'affirme  par  5.  faifons.  i. 
L'incorrigibilité  du  Duc.  2.  Lts  frâix  ex- 
horbitans  de  la  Commiffion.  3.  L'état  d'itt- 
fcivabilité  du  Duché  qui  s'enfelvroit.  4.  Les 
inftances  du  Roi  de  Prufle  poUr  être  Com- 
pris dans  la  Commiffion  en  qualité  de  Con- 
directeur  du  Cercle*  5.  Et  comme  ayant 
l'expeâative  de  la  Succeffion.  De  toutes 
ces  rations  on  ne  peut  en  marquer  une  qui 
dçnote  ce,  c*f*s  rèfenttnus  ;  purkju'elks  ont 
toutes  exifté  ttuffi  long*tems  que  l'af&ire 
même.  j.  li  y  a  long -terris  qtfoti  sffcft  fort 
plaint  de  rincbrrigibilité  du  Duc*  5c  quelle 
qu'elle  Toit)  il  faut  lui  faire  feu  Procès  dans 
Fordre  6c  fuivant  les  Loi*.  Les  fratx  da 
H  CorntnifTion  nfe  font  pas  nouveaux,  com- 
me on   l'a   remarqué   ci«defius.    3,   on  à 

prouve 
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prouvé  que  la  crainte  de  l'infolvabilité  n'eft 
I  poinc  fondée.  4.  &  5.  Il  y  a  long*  teins  qu'on 
[ait  que  le  Roi  de  PrufTe  eft  Condireéteur  6c 
qu'il  a  l'expeâative.  il  falloit  au  moins  ap» 
porter  quelque  chofe  de  nouveau  pour  parier 
d'un  cas  de  nëceflité  qui  exige  un  remède  ex» 
traordinaire  6c  contre  lçs  Loik  de  la  Capitula- 
don. 

§.  4.  La  queftion  de  Droit  eft,  fi  l'Em- 
pereur  peat  dans  un  cafus  tepentinut^  procé- 
der (ans  le  feedurs  de  la  Diète.  Les  Recès 
de  l'Empire  prouvent  le  contraire,  furtout 
lé  Prsmittm  de  la  Reforme  dé  l'Empereur 
Frédéric  de  J'an  1442.  Les  exemples  dé- 
montrent auffi  lé  contraire.  Lorfqu'en 
149*.  les  Batailles ,  les  Meurtres,  les  Incen* 
dies'  a  voient  tellement  pris  le  dcilùs  dans 
tout  l'Empire  >  que  peribnne  n'êtoit  aflfuré 
ni  de  fa  vie)  ni  de  fes  biens,  on  fit  la  Paix 
ik  ftBttpff*,  mais  ce  ne  fut  que  par  le  con* 
cours  &  le  confentement  des  Etats  de  l'Em* 
pire  ?  comme  il  paroît  par  le  Préambule  ôc 

Çir  fon  exécution  :  qu'on  en  voye  les  Art, 
I.  VIL  VilL  IX.  &  quand  dans  la  fuira 
il  fur  vint  quelque  néceffite,  ôc  qu'il  kfe  trou- 
va quelqu'un  qui  vouloit  exercer  l'ancien 
droit  de  fe  faire  juftice  à  toi-même,  on  a 
auffi  tôt  convoqué  la  Diète,  comme  il  pa<* 
mit  par  l'interprétation  de  la  Paix  de  l'Em- 
pire, donnée  à  Augsbowg  en  1500.  Art.  L 
Règlement  de  Worms  1521.  T.  4.  §.  3.  & 
4.  Kec.  Imp»  1548.  §.  20.  &  furtout  par  le 
Rfecfec  de  la  .Dépuration  à  Worms  en  1564. 
$.  1.  10.  il *  il.  le  cas  étoit  fi  preffant  que 
l'Empereur  Ferdinand  n'avoir  pas  le  rems 
G  5  de 
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de  convoquer  une  Diète  dan&  les  formes,  il 
aflcmbla  une  Députation  extraordinaire,   en 
confcquence  d'un  ordre  ftatué  dans  le  Rec. 
de  l'Emp.  de  1512.  §.  10.    Enfin  une  preu* 
ve   bien  évidente   eit  l'erediion  du  Régiment 
par  ramper.  Maximilien,  qui  étoir  un  Con- 
lèil  formé  uniquement  pour  pouvoir  au  cas 
de   néceffité  preflànte  qui  ne  pouvoient  zt* 
tendre  l'Aflèmbleé  de  la  Diere.    Voyes  les 
ordres  du  Régiment  1500.  T,  1.  §.  3.     £*. 
plication  de  ia  Paix  de  PEmp.  1500.  Ah  <wir 
auch  §.  6.    Ord.  delà  Paix  de  l'Empire  içai. 
Tit.   ïo.  §.  1.    Ord.  du   Régiment  ijat.  §. 
12.    Interpret.  de  la  Paix  de  l'Etfpire  17^2. 
in  princ.  Pac  Imp.  1524..    On  a  encore  un 
exemple    récent  dans  le  Votum  du  ai.  Odfc. 
1704.  m  mater  ia  Camerali.     Qui  a  t'il  de  plus 
prellant  dans  un  Etat  que  la  levée  des  De- 
niers néceflaires  &  la  conclufion  des  Allian- 
ces ,    cependant    fuivant   la  Capitulation  ni 
l'un  ni  l'autre  ne  peut  fe  faire  fais  le  conten- 
tement de  la  Dicte  ?    Les  Constitutions  de 
l'Empire  font  immuables,  il  n'y  a -ni  néceffi- 
té  ni  danger  qui  puiflë  les  altérer.  .Voyez,  dans 
Londorp.  T.  IV.   L.    1.  C  44.  n.  7.     La 
Lettre   du    Corps  Evangelique  du  10.  Mars 
1631.    Voyez  auffi  l?Art.  XXX.  J.  6.  de  h 
Capitulation. 

§.  6.  L'ancienne  Conftitution  du  Gouverr 
nement  Alleman  qui  ,  nonobftant  tant  de 
Guerres  ,  fait  encore  aujourd'hui  la  baze  du 
Gouvernement  de  l'Empire,  a  toujours  été 
tel  que  le  Chef  de  l'Etat  avoit  plutôt  Auto- 
ritas  fuadendi,  que  poteftas  jubendi^  &  toutes 
les  affaires  qui  concernoient  le  Bien  Public  * 

de- 
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dévoient  toujours  être  traitées  d'un  commun» 
confentement  des  Etats. 

§  7.  Ces  anciennes  règles  fondamentales 
ont  été  de  tems  en  tems  confirmées  par  des 
Conventions  publiques,  furtout  par  l'Inftr.  de 
la  Paix  de  Weftph.  Art.  VIII.  &  par  la  Ca- 
pitulation Art.  I V.  dont  ies  termes  bien  clairs 
font  que  les  Etats  eonferveront  h  Jusfitffra* 
gii  dans  toutes  les  Délibérations  fur  les  affaires 
de  l'Empire;  ce  qui  eft  très -raifonnable dans 
un  Gouvernement  éleâif,  limité  par  tant  de 
Loir  fondamentales  &  de  Capitulations,  en 
vertu  defquelles  le  Condominium  Juriflifti*. 
nis  lmperii  appartient  aux  Etats  de  l'Em- 
pire. 

§.  8.  La  dépofition  d'un  Etat  de  l'Empi- 
re qu'on  dépouille;  de  fes  Etats  &  de  Ces 
Sujets,  eft  une  des  plus  importantes  affaires 
qui  puifle  arriver  dans  l'Empire ,  &  fuivant 
les  règles  pofées  doit  être  le  fujet  des  Dé- 
libérations '  de  la  Diète.  Le  Confeil  AulU 
3ue  de  l?Empiré  tâche  de  couvrir  fa  cond- 
uite clu  prétexte  que  ce  qu'on  fait  n'eft  que 
provifionellement ,    ainfi  l'Empereur  pouroit 

donner  à  quelqu'un  le  pouvoir  de 

Si  on  paflbit  cette  écbapade  au  Confeil  Au- 
lique  5  il  ne  manquerait  pas  de  fe  mêler  tou- 
jours d'affaires  qui  ne  iont  pas  de  fon  ref- 
ibrtl 

§.  9.  L'Argument  qui  roule  fur  l'interpré- 
tation de  la  Capitulation  a  été  refuté  dans  la 
première  queftion  N.  2.  il  n'y  a  point  d'exem- 
ple que  les  Etats  de  l'Empire  ayent  voulu  dis- 
puter à  l'Empereur  fes  refèrvatà,  mais  il  y  en 
9l  par  millions  qui  prouvent  qu'on  a  tâché  de 

déroger 
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déroger  aux  droits  &  à  la  liberté  des  Etats  de 
l'Empire- 

.  §.  10»  On  objeâ*  que  la  queftion  fur  le 
pouvoir  -de  l'Empereur  d'établir  une  Admi- 
niftratiort  provifionelle  ,  n'a  pas  été  portée 
à  la  Oiece,  &  .ptt  tooféquent  qu'on  ne  peut 
voter,  far  cela  ,  &  même  on  foutient  que 
cela  fte  pouroit  être  décidé  par  la  plura- 
lité 

ftp.  L'Empereur  s'eft  engagé  par  l'Art. 
XIIL  de  fa  Capitulation  ,  de  ne  pas  s'opo- 
fêr  aux  Propofitions  des  Griefs  d'Etats  lé- 
ïtfc,  Contre  qui  que  ce  foit,  à  quoi  ferviroie 
«près *  tout  les  Conftitirttons  &  les  Droits 
ftipulcz  dans  la  Capitulation ,  s'il  n'était 
point*  pertais  aux  Etaw  de  propofer  leurs 
Griefs,  quand  le  Con&il  Aulique  de  l'Em- 
pire commet  quelque  injuftice.  Quant  à  la 
pluralité  on  ne  peut  pas  favoir  d'avance 
quel  cours  prendra  la.  Conclusion»  mais  ileft 
très,  vraifemblable  que  non  feulei&enc  tous  les 
Membres  de  l'Alliance  de  Hanovre ,  mais 
auffi  tous  les  Etats  qui  ont  intérêt  que  la  for- 
me du  Gouvernement  de  l'Empire  ibfc  main- 
tenue, voteroient  contre  l'Admioiftratioa. 
Quoiqu'il  n'importe  pas  tant'  qui  feraient  les 
Opofans  que  quels  feroient  les  motifs  de  kur 
eppfition. 

§.  ii.  On  a  déterminé  dans  le  Traité  dû 
Wcftphalie  ,  quelles  affaires  ne  peuvent  pas 
être  décidées  à  la  pluralité  ;  le  cas  dont  Jà 
s'agir  ne  fe  trouve  point  parmi  ceux  qui  y 
font  fpecifiex,  &  on  ne  peut  appliquer  ici  non 
plus  la  queftion  de  Juribus  St*t**m  ftgulari* 
bus  j  la  difpute  eft  fur  le  contenu  du  i.  8c 

20. 


Négociations,  Mémoires  &  Traitez,,  ioçi 
20.  Article  de  la  Capitulation.  D'un  côte  on 
foutieot  que  l'Emepreur  a  le  pouvoir  de  fairç 
tout  ce  qu'il  a  fait  dans  ce  cas -ci,  &  de  Tau» 
tre  on  le  niç. 

§.  12.  L'Auteur  de  l'information  la  ter? 
mine  par  cet  argument,  que  puifque  la  Paix 
de  Weftphalie  ne  comprend  rien  d'aplica- 
We  au  cas  prçfent;  on  n'a  pas  lieu  d'en  ap- 

S :ller  à  la  garantie  de  la  France  &  de  la 
uede. 

Reponjh  II  eft  clairement  ftîpulé  Article 
VIII.  §.  3.  de  la  Paix  de  WeftDhalie  au'on 
délibérerait  en  commun  dans  la  proenaine 
Diète  fur  la  manière  &  l'ordre  de  procéder 
pour  qsettrç  un  Stac  an  ban  de  1 Empire. 
Et  quoique  ce  point»  ainfi  queplufieur*  au- 
tres, ne  pût  être  réglé  dans  la  Diète  fui- 
vante  faute  de  tems,  cela  s'eft  fait  dans  la  Ca* 

K'  uîatkHi  qui  doft  ftre   cwfiderée  comme 
.  céçurioft,  ou  la  fuite  dudit  Traité  de  Paix; 
*»flï  wtf  M-il  point  de  patriote  qui  ne  fpubaite 

2u'«l  ot  fe&  p*s  obligé  d'avoir  recours  aux 
ïaraas. 

„  Oa  i  vu  cp  Ufant  &  Pièces  précèdes- 
„  tes  que  Sa,  Majefté  Pruffienne  précçndok 
yy  d'être  compris  «baa  le  nombre  de*  Cora- 
»  orifiàirea,  qqo  feulement  comme  Comtt- 
»  reâtanr  eu  Cercles  mais  suffi  comme  futur 
„  héritier  du  MecWtapboufg.  Sa  M** 
„  jeflé  jugea  à  propos  d'informer  le  public 
»  de»  fbodemeAtf  de  fe*  Droits  &  prtsenfions 
M  à  rexpcûatàve  du  Duché  de  Mecklem* 
„  bouig  ;  voici  fe  Dedttâ^Pq  qu'elle  4  fait 

»pu- 
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i,  publier  ;  tout  y  eft  fonde  fur  ;  des  ACtcs 
„  Auténtiques  qui  font  cirez  dans  cet 
3,  Ecrit,  mais  que  nous  ne  rapportons  point 
5>  parce  qu'ils  font  un  trop  gros  Volu* 
^  mei 


Deduttlon  Hiflorique  abrégée  »  fidèlement 
extraite  d'utiles  &  de  Documens 
Authentiques  ,  touchant  Vorgihe  & 
la  continuation  des  Droits  du  Roi 
de  Prujfe  &  Electeur  de  Brande- 
bourg 9  à  la  fucccjjion  Eventuelle  de 
tous  les  Fiefs  Impériaux  du  Du- 
ché de  Mecklembourg. 

LEs.  malheureufes  divifions  &  lès  diffè- 
rens  Yurvenus  depuis  quelques  Années 
entre  Monfieur  le  Duc  Charles-  Leopold  de? 
Mccklembourg ,  Sa  Nobleffe  &  fes  Etats, 
difierens  agitez  avec  tant  de  chaleur  depuis 

flufieurs  années  devant  le  Confeil  Aulique 
mperial,  font  fi  connus,  qu'il  feroit  fuper- 
£u,  de  les  décrire  &  de  les  rapporter  ici  fort 
s»u  long.  On  a  déjà  donnée  fur  ce  fujet  au 
Public  divers  Ecrits  imprimez,  &  des  Col- 
leftioûs  enfieres.  Il  n'y  a  que  très  peu 
d'années  qu'oft  publia  far  ce  fujet  un  Ecrit 
inutile  :  Jufliffimà  DecifionèS  Impériales  in  eau- 
fts  MecklemburgHis^  Depuis  on  a  encore  pu- 
blié fous  la  date  du  17.  Janvier,  une  ample 
Gonelufion  du  Confeil  Aulique,  conclufion 

qui 


Négociations ,  Mémoires  &  Traitez*,  ni 

qui  pourra  donner  ,  fur  ces  differens  ,  defr 
lumières  fuffifanfies  aux  perfonnes,  qui  fouhai- 
tent  d'en  être  bien  informées  j  &  qui  ont  du 
tems  à  donner  à  la  leâure  de  ces  fortes 
d'Ecrits. 

Cependant  la  chaleur  avec  laquelle  cette 
affaire  a  été  traitée  ,  tant  dans  l'Empire; 
qu'au  dehors ,  dans  les  principales  Cours  de 
l'Europe,  PIroportance  même  de  la  chofe^ 
outre  d'autres  vues  particulières,  qui  ont  con- 
couru,  font  caufe,  que  ces  difFerensont  pré- 
lentement  une  grande  influence  dans  les  affaires 
publiques,  &  en  donnant  oecafion  à  divers 
raifonnemens,  font  porter  des  jugemens  fort 
oppofez;  en  forte  qu'il  y  a  lieu  de  craindre» 
que  cela  ne  tire  après  foi  de  facheufes  confe- 
quencesw 

C'eft  ce  qui  réveille  l'attention  du  Public, 
&  fait  fouhaiter  aux  amateurs  de  PHiftoire  & 
du  Droit  public,  d'être  plus  particulièrement 
informe?/  de  la  difpofition  du  Gouvernement 
À\i  Duché  dé  Mecklemboitf g ,  de  fes  Droits 
de  Souveraineté,  &  en  particulier,  de  (avoir 
à  qui  doit  appartenir  ce  Duché  par  droit  de 
Succeffion;  car  de  ce  droit  dépend  en  bonne 
partie  ta  tranquiUté  &  la  profpericé  d'un 
PaïV. 

Or  cotnnie  jie  me  fuis  cru  obliçé  en  di- 
verfes  occafions,  &  que  j'ai  tâche  en  ces1 
fortes  de  cas  ,  de  rendre  de  bons*  fervice* 
aux  Amateurs  de  PHiftoire  &  du  Droit  pu- 
blic, en  leur  feifent  part  d?Ecrks  &  de  Mé- 
moires curieu»  ,>  }'a*  eu  lieu  d'elperer,  que 
je  leur  fcrois  plaifir  d'entreprendre  le  mê- 
me travail  pat  rapport  au  Duché  de  Meck- 

lem- 


ietnbourg ,  &  de  leur  communiquer  de  tetni 
à  autres  certaines  Pièces  ,  qui  ne  viennent 
pas  en  main  à  tout  le  Monde,  que  l'on  ne 
raflèmble  qu'avec  peine  ,  &  qui  peu- 
vent donner  beaucoup  de  lumières,  pour  met- 
tre le  Lecteur  au  fait  dans  l'affaire  donc  il  s'a- 
git. 

Dans  cette  efperance  je  vais  commencer  par 
donner  quelques  éclairciffemens  au  fujet  de  h 
Succeffion  à  ce  Duché,  éclairciflèmens,  qui, 
fi  je  ne  me  flatte,  pourront  bien  ne  pas  dé* 
plaire  au  Public. 

Mais  comme  il  n'eft  nullement  néceflai- 
re,  pour  ce  defïèin,  de  rappeHcr  ici  lcsdif- 
putes  de  Succeffion,  qui  ont  été  ancienne- 
ment mues  &  terminées  à.  ce  fujet,  j'expo- 
ferai  feulement  ici  au  Le&eur,  un  Ecrit  qui 
parut  dès  l'An  1708. ,  &  qui  prouve  fonde- 
ment ,  qu'en  cas  que  £>ar  la  direâion  de  la 
Providence,  il  arrivât  que  la  Ligne  Mafcu* 
line  des  Sereniffimes  Ducs  de  Mecklem- 
bourg  d'aujourd'hui  vint  à  s'éteindre  ,  le 
Droit  de  Succeffion  féodale  tomberait  alors 
inconteftablement  à  la  Maifon  Royale  de 
PrufTe,  ce  que  l'on  doit  regarder  en  ce  cas- 
là  ,  compie  un  des  plus  grands  bonheurs 
qui  puiffent  arriver  au  Païs  de  Mecklem- 
bourg ,  puifque  d'un  côté  fes  Ducs  fe  peu- 
vent afïurer  entièrement,  qu'alors  leurs  fi- 
dèles Sujets  feroient  dévolus  à  une  Auçufte 
Maifbn ,  qui  a  toujours  été  pourvue  de 
très -bons  6c  de  très -louables  Princes,  qui 
leur  font  étroitement  alliez  depuis  plufieurs 
Siècles ,  &  donc  les  Prétentions  &  l'Inféo- 

daûoa 


Négociations,  ^Mémoires  &  Traitez,.  n£ 
dation  Impériale  fur  ces  Païs-là  ,  font  con- 
nues de  tout  l'Empiré. 

D'autre  part  les  Peuples  du  Mécklembourg 
n'auroient  à  craindre  aucunes  diiputes  de 
Succeffion  ,  difputes  qui  ne  manquent  jamais 
d'être  accompagnées  de*  beaucoup  dé  mal- 
heurs &  de  troubles  pour  lés  Paï's  ;  *  au  con- 
traire >  ils  auroient  tout,  lieu  d'efpercr  d'avoir 
des  Princes  trèsréqùitables ,  que  Ja  Provi- 
dence Divine  &  PAuthorité  Impériale  leur 
deffinent  depuis  long  terris ,  envers  lefquels, 
le  cas  arrivant ,  ils  auront  toute  forte  de  rai- 
fons  d'avoir  la  pleine  &  l'entière  confiance  * 

Îue  de  fidèles  Çujets  doivent  avoir  en  leurs 
'rinces. 

Cet  Ecrit  n'a  nul  befoin  de  plus  ample  ex- 
plication, &c,eftcqqui  m'a  empêché  <ry  rien 
ajouter  >  mon  intention  n'étant  pas  de  faire 
ici  un  étalage  vain  &  fuperflu  de  mon  propre 
travail  >  j'ajouterai  feulement  en  peu  de  mots, 
que  les  Inveftitures  &  lès  Confirmations  Im- 
périales y  qui  font  pareilles  à  celles  qui  font  ci- 
deflbus  alléguées  à  la  Pièce  marouée  de  là 
Lettre  [Z],  ont  été  continuées  julqu'au  tems 
préfent. 

§.  i. 

COmme  il  peut  y  avoir  dés  gens  qui  ju- 
gent ,  fins  en  être  bien  informez  ,'  du 
Droit  que  Sa  Majefté  Pruflienne  &  tous  les 
Sdgncurs  Marggraves  de  Brandebourg  ont  de- 
puis environ  300.  ans ,  à  la  fucceflion  Even- 
nielle  de  tous  les  Fiefs  Impériaux  ,  comprit 
dans  le  Duché  de  Mecklembourg  ;  au  cas 
que  la  Race  Ducale  Vienne  à  s'éteindre , 
ftp*  VIL  H  feute 
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faute  d'Héritiers  mâles  i  on  a  jugé  néceffà*. 
re  de  déduire  ici  clairement  le  fondement 
de  ce  Droit  ;  fie  tout  ce  qui  en  dépend. 
Le  détail  n'en  fera  pas  chargé  de  raifonne- 
mens  ,  l'on  évitera  les  longueurs  ,  toujours 
inutiles,  quandla  matiereeft  allez  claire d  elle- 
même. 

$.2. 

Il  ferait  aifé  de  prouver  par  le  rapport 
d'Hiftoriens  fidèles ,  que  le  Marggraviat  de 
Brandebourg  fut  fondé  par  les  premiers  Em- 
pereurs de  là  Nation  Allemande  .pour  tenir 
en  bride  les  Efclavons  ou  Vandales,  &  les 
Sarmates ,  Peuples  toujours  inquiets  &  belli- 
queux ,  &  que  ceux  qui  gouvernoient  alors 
Sans  ce  Pais ,  avoient  charge  de  veiller  à  la 
fureté  de  l'Empire  ,  en  reprimant  les"  efforts 
de  ces  Peuples  barbares.       ; 

On  pourrait  auffi  faire  voir,  non  feulement 
par  FHiftoire,  mais  même  par  d'anciens  Di- 
plômes ,  que  pour  encourager  les  Marggraves 
de  Brandebourg  &  les  mettre  en  état  d'agir  j 
contre  ces  peuples,    l'Empereur  leur  a   ac- 
cordé des  Droits  fur  les  Pais  de  leur  voifi-! 
nage ,  &  principalement  du  côte  des  Vanda- 
les,   les  tiédeurs   ont   même   acquis    des 
Droits  fur  cesPaïs  ennemis,  en  failant  fur  eux  des 
conquêtes  ,    qui  leur  ont  été  fpeciajementl 
confirmées  par  l'Empereur ,  à  caufe  de  tous 
les  travaux  ,  8c  de  tout  le  fang  quelles. leur 
avoient  coûté.  . 

Mais  comme  notre,  intention  a  prêtent , 
n'eft  pas  de   rechercher  les  anciens  Droits 

Sue  les  Eleaeurs  &  Marggtaves  de  Bran- 
ebourg  ont  fur  quelques  Pais  oc  leur  Voifr 

nage, 
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nage  >  ni  de  voir ,  comment  en  eft  dérivé 
celui  de  Succeffion,  lequel  a  été  réglé  depuis 
pu-  les  Traitez  authentiques,  parce  qu'il  fau- 
drait remonter  à  des  temstrop  reculez,  pour 
ne  pas  briffer  quelques  fcrupules  dans  l'Efprit 
des  Loueurs. 

Nous  commencerons .  feulëmeàt  depuis 
les  cems  où  les  Droits  fe  peuvent  voir 
clairement  far  des  Documens  furs  Se  au- 
thentiques \  Ainfi  fans  raporter  les  preuve* 
qu'on  vient  d'avancer ,  quoiqu'il  foit  facile 
d'en  recueillir"  fuffi&mment  dans  chacun  de* 
fiècles  précedens  j  nous  paflbns  d'abord  au 
XV.  Siècle  depuis  la  riatffance  de  Jefus- 
Chrift.  Or  nous  prouverons ,  prefque  dès 
le  commencement  de  ce  Siècle  *  le  fufdit 
Droit  de  Succeffion,  des  Seigneurs  Marggra- 
ves  de  Brandebourg  far  tous  Tes  Pais  de  Mec- 
klemboarg  d'une  manière  propre  à  convain- 
cre pleinement  de  la  réalité  &  de  la  folidité 
de  ce  Droit,  tous  ceux  qui  voudront  yjetter 
la  vue. 

S-  3- 
Ce  fut  dans   ce  Siècle   XV;,  favoir  là 
veille  de  St.  Jaques  &  de  St.  Philippe  ,   qui 
étoit  le  30.  Avril  de    l'Année  141Ç. ,  que 
l'Empereur  Sigisraond  de  Luxembourg ,  du 
contentement   des   Elé&eurs   de  l'Empire, 
conféra  par  des  Lettrés  exprefles ,  l'Eleâo^ 
rar  &  Marggraviat  de  Brandebourg  à  Fré- 
déric Bourggrave  de  Nuremberg  ,  première 
t^gedelaFamiUedesRoisdePruOe,  Èleâeurs 
Se  Marggraves  de  Brandebourg,  aujourd'hui 
glorieufement  régnante }  à  quoi  l'Empereur 
fut   porté ,  en  conûderation  de    la  valeur, 
Ha  à* 


r. 


£J8ts> 
grands  mérites  perib* 

lot  alors  pafle  y 

is  ,  qui  ont  été 

eninâionde  la 

D  ;  or  cet  Aâe  en- 

:  à  tous  ks  Princes,  Pre- 
que  Séculiers, 
*  v^ncvmheis  ,  Ecuyers, 
jves,  Prévôts,  BaiUift, 
; ,  ms  GoaTub ,  Ecbe- 
de  Confiai  des  Villes, 
._.,  «huk  de  Vflks  oa  de  Vil* 
. ,  &  à  tous  antres  apaitenans  oa  babi- 
_  de  k  Mvcke  ,  cf adhérer  audit  Frede- 
:,  de  k  lecenooître  pour  véritable  Marg- 
r>  fie  de  hn  prêter  foi  &  hommage  en 
_  _  mmu  accoutumée  ,  en  ks  déclarant  li- 
bres &  *£««  «k  toute  autre  fbjettion  ou 
fcw*  W«  Finvt&iuuc  formelle  de  cet 
Ekâorat  ,  dk  oc  fe  fit  que  deux  ans 
mfe»  à  Confiance,  avec  de  grandes  folcm- 

Oraptoque  Frédéric  I.  eut  réfidé  quel- 
que ttms  dans  k  Marche  en  Fan  141 5? 
m$  k$  Princes,  Vandales  &  Seigneurs  de 
Wetk  «Fsîots  >  Avoir  Balthaiâr  &  Guillau- 
me Frètes,  avec  Chriftophle  leur  Coufin,  fe 
«todùtt*  à  Berlin  >  &  la  il  fe  reconnurent 
YaâkutdeFEkaeur,  de  fes  héritiers  &  des 
Kw  de  k  Marche  ,  As  y  reçurent  de  lui  en 
Ikft  toutes  kurs  terres  ,  &  fujets  fans  ex- 
CtftJQft»  fe  ht  en  prêtèrent  hommage  héré- 
dtafct»  &  jument  par  ks  Saints  qtfik  lui 

ren- 
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de  la  prudence,  &  des  grands  mérites  perfo- 

nels  de  ce  Prince, 

L'aâe  de  conceffion  en  fut  alors  pafle , 
{bus  de  certaines  conditions,  qui  ont  été 
remplies  ,  depuis  l'entière  extinâion  de  la 
Maifon  de  Luxembourg  •>  or  cet  Aâe  en- 
joint cffpréflement  à  tous  les  Princes,  Pré- 
lats, tant  Ecclefiaftiaues  gue  Séculiers, 
Comtes,  Seigneurs  ,  Chevaliers,  Ecuyers, 
Vaflaux  ,  Bourggraves  ,  Prévôts  ,  Baillife  , 
juges  Provinciaux  ,  juges  Confufa  ,  Eche- 
vins  ,  Membres  de  Confeil  des  Villes, 
Bourgeois,  Habitans  de  Villes  ou  de  Vil- 
lages, &  à  tous  autres  apartenans  ou  habi- 
tans de  la  Marche ,  d'adhérer  audit  Frédé- 
ric, de  le  reconnoître  pour  véritable  Marg. 
rive,  &  de  lui  prêter  foi  &  hommage  en 
manière  accoutumée  ,  en  les  déclarant  li- 
bres &  dégagez  de  toute  autre  fujettion  ou 
ferment.  Pour  Pinveftiture  formelle  de  cet 
Eleâorat  ,  elle  ne  fe  fit  que  deux  ans 
après,  à  Confiance ,  avec  de  grandes  folem- 
nitez. 

$•  4- 
Or  après  que  Ffederic  I.  eut  réfidé  quel- 
que tems  dans  la  Marche  en  Tan  141  fm, 
tous  les  Princes,  Vandales  &  Seigneurs  de 
Werle  d'alors ,  lavoir  Balthafar  &  Guillau- 
me Frères,  avec  Cbriftophle  leur  Coufin,  fe 
rendirent  à  Berlin ,  &  là  il  fe  reconnurent 
Vaflàux  de  l'Eleôcur,  de  fes  héritiers  &  des 
Païs  de  la  Marche  ,  ils  y  reçurent  de  lui  ea 
Fiefs  toutes  leurs  terres  ,  &  fujets  fans  ex- 
ception, ils  lui  en  prêtèrent  hommage  héré- 
ditaire, &  jureient  par  les  Saints  qu'ils  lui 

ren^ 
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rendraient  fidèlement  fervice ,  fuivant  le 
Droit  ordinaire  des  Fiefs,  &  qu'ils  (broient 
féaux,  fournis,  6c  obéïflàns  aux  Marggraves 
&  à  leurs  héritiers,  comme  à  leurs  véritables 
Seigneurs  Féodaux.  Ceft  ce  qu'ils  confeflent 
ouvertement  dans  la  déclaration  écrite  qu'ils 
en  donnèrent ,  fous  la  Lettre  [Al ,  en  date 
du  Lundi ,  jour  de  Ja  Fête  des  Onze  mille 
Vierges  (ai.  Odfcobre  )  Déclaration  qui  fe 
trouve  auffi  inférée  tout  au  long  dans  la 
Lettre  Originale  ,  &  encore  entière  de 
l'Empereur  Sigifmond ,  de  l'an  1437.  Or 
dans  cette  Déclaration  ils  étendent  fort  am- 
plement la  Sujettion  &  la  dépendance  d'eux 
&  de  leurs  héritiers  envers  les  Marggraves  >  ou 
les  leurs. 


de  Vai 


Ces  Princes  de  Vandalie  &  Seigneurs  de 
Werle  étoient  originairement  iffus  de  la  mê- 
me Tige  que  les  Ducs  de  Mecklembourg, 
mais  ils  formoient  une  branche  à  part,  la- 
quelle avoit  commencé  au  XIII.  Siècle,  dans 
la  Perfonne  de  Nicolot,  Prince  des  Vandales 
&  des  Herules ,  Frère  de  Jean  I.  Duc  de 
Mecklembourg. 

M. 

Il  imoorte  peu  de  (avoir  ,  comment  la  li- 
gne de  Mecklembourg  s'accommoda  de  cet- 
te conduite  fufdite  &  de  cette  Sujettion  Féo- 
dale des  lignes  de  Vandalie  &  de  Werle,  car 
quoiqu'elle  en  fut  apparemment  fort  peu  fa- 
tisfaite ,  il  ne  paroîc  pourtant  pas  qu'elle  fe 
foit  donné  aucun  mouvement  à  ce  fujet;  Se 
s'il  y  eut  alors  quelques  voyes  de  tait ,  & 
des  pillages ,  c'étoit  un  défordre  qui  regnoit 
H  3  déjà 
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<léja  depuis  long-tëms  dans  ces  Quartiers- 
là.  Cependant  te  Duc  Jean  troifieme  du 
nom  dans  la  ligne  de  Mecklembourg.  ayant 
fait  une  invafipn  dans  la  Marche ,  il  y  fut 
fait  prifonnier  ,  &  même  ,  coinine  le  veuT 
lent  quelques-uns,  dès l'Année  14.10.  par 
le  Comte  de  Rupin  fie  par  les  Seigneurs  de 
kôchow ,  de  Quitzow ,  &  de  Sçhulenbourg. 
L'Eleâeur  Frédéric  de  Brandebourg  le  re- 
lâcha pourtant  moyennant,  une  modique 
Rançon  de  3000.  Schock  de  Grofch  de  JBo- 
berne  -,  ou  de  6000.  '  Ecus  \  pour  laquelle 
fomme  il  donna  caution  après  fon  élar- 
giffement ,  &  s'engagea  outre  cela  ,  fous 
traité  d'otage  de  fe  rendre  à  Cheval  dans 
la  Ville  de  Barneau ,  pour  n'en  point  for- 
tir,  qu'il  n'eut  payera  Rançon.  Tout  ceci 
paraît  plus  au  long ,  par  la  Lettre  du  Duc 
Jean,  datée  de  Ratenau,  du  Samedi  après  la 
St.  Jean  Baptifte ,  qu*on  lit  ci-deûbus  à  la 
Lettre  [B],  dont  on  garde  encore  rOriginal 
en  ion  entier. 

§.  7. 
Ce  Duc  Jean  de  Mecklembourg  étant  é- 
largi  de  (à  prifon  ,  dans  laquelle  il  avôit  été 
détenu,  qu'il  qualifie  de  prifon  jufie  &  légi- 
time ,  &  de  laquelle  fl  s'étoït  racheté  , 
moyennant  une  fomme  d'argent  î  délivra  au 
Marggrave  une  Lettre  Reverfale ,  datte  du 
même  jour  de  la  St.  Jean  1417.,  par  laquel- 
le il  reconnoît  tenir  en  Fief  dudit  Marggrave 
&  Electeur  Frédéric  t.  ,  de  fes  héritiers  ,  & 
du  Marggraviat  de  Brandebourg  ,  tous  fes 
^aïs,  Terres,  Sujets  avec  toutes  leurs  ap- 
partenances ,  en    quelque  lieu  qu'elles  puif- 

feiu 
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fent  être ,  de  quelque  manière  qu'on  les  piriffe 
nommer ,  enfin  fans  exception  aucune  >  en 
prêtant  ferment  corporel  par  les  Saints  de  Pa- 
radis, recevant  actuellement  en  Fief  &jure> 
&c.  d'être  féal  &c  fournis ,  comme  cfeft  le 
devoir  d'un  Vaflal  envers  fon  Seigneur,  de 
relever  defdits  Fiefs ,'  tant  lui  que  fes  Defcen- 
dans,  dans  toutes  les  mutations  qui  écherront, 
&  de  demeurer  à  perpétuité  attachez  aux  Seig- 
neurs Féodaux  &  au  Marggraviat.  Tout  ceci 
fe  lit  plus  au  long  dans  la  pièce  marquée  [C], 
&  peut-être  confirmé  par  l'Original  mê- 
me. 

§.* 
Ainfi  même  en  laiflant  à  part  les  anciens 
Droits  &  Jurifdi&ions  des  Seigneurs  Marg- 
graves  de  Brandebourg ,  on  vok ,  de  la 
manière  qu'on  vient  de  dire ,  qu'ils  he  pot- 
fedent  pas  à  moins  jufle  titre  la  Seigneurie 
Féodale  fur  la  partie  du  Païs  de  la  ligne 
Vandale  &  de  WeHe,  &  qufils  l'ont  obte- 
nue d'une  manière1  Hcite  dans  ce  tems-la. 
Prefentement  on  va  voir,  comment  ce  Droit, 
à  quelque  changement  près ,  leur  a  été  de- 
pus  confervé  &  plus  amplement  con- 
firmé. 

S*  P- 
Depuis  ce  tems-là,  les  Ducs  de  Meck- 
lembourg  &  les  Princes  de  Vandalie  ont 
donné  dans  les  Lettres ,  non  feulement  aux 
Eleâeurs  regnans ,  mais  aufli  aux  autres 
Marggravés  de  Brandebourg  le  titre  de  Gra- 
tieux  Seigneurs  5  &  ceux-ci  en  récrivant, 
ont  donné  aux  Ducs  ,  celui  tfAmez  & 
Féaux.     La  pièce  [D]  prife  d'une  Copie  ou 

.     H  4  mi- 


iio  '      ReéMil Hiftorique  &JRtsy 

miiftte  originale,  ancienne  &  digne  de  Foi* 
d'une  Lettre  du  Marggrave  Frédéric  ,  prou- 
ve qu'en  1427.  >  Jean,  Fils  de  Frédéric  La 
Sour  lors  Héritier  préfomptif  de  l'Eleâorat 
e  Brandebourg,  (bien  que  dans  la  fuite  il 
ait  refigné  fon  Droit)  écrivant  au  Duc  de 
Mecklembourg,  le  nomme  Amé  &  &al% 
&  dans  la  pièce  [E  ]  l'on  voir,  que  les  Ducs 
de  Mecklembourg  ont  donné  le  titre  de  Gr*- 
àeux  Seigneur  &  de  Votre  Grâce  à  Frédéric, 
Fils  de  FEle&eur  Frédéric  I. ,  gouvernant  alors 
la  Marche ,  en  Pabfence  de  fon  Père ,  qui 
étoit  en  Franconie.    Or  pour  le  préfent  il 
tfcft  pas.neqçflàire  d'apporter  d'autres  exem- 
ples de  ceci.    On  a  encore  une  Lettre  des 
Princes  de  Vandalie,  de  Tan  x+i6. ,  dans  la- 
ouelle  fe  tfoirve  fouvçnt  répété  le  formulaire 
ae  Gracieux  Seigneur  s  y  voyez  ci-deflous*  à  la 
Lettré  [F].  / 

§..  10, 
En  Pannéç  f  14.56,  la  ljgpe  Vandale  &  de. 
Werlé  s'éteignit  entièrement;  par  le  decez 
de  fon  dernier  Duc  Guillaume ,  mort  fans 
héritiers  mâles  :  c'eft  le  même  qui  l'ai* 
141c.  s'étoit  reconnu  Vaffal ,  par  I'A&q 
cité  à  la  lettre  [A].  Frédéric  I.  Electeur 
4e  Brandebourg  pouvoît  alQrs ,  en  qualité 
de  Seigneur  Féodal  incontestable  ,  préten-» 
dre  à  la  Succeffion  des  Païs  de  Vandalie  Se 
de  Werlc,  comme  à  un  Fief  vacant  j  mais 
Henri    le    Gras    Duc  de   Mecklembourg. 

Cou- 

*  D'autres  veulent,  que  celte  ligne  fait  éteinte  dèsl'Àt* 
1430. ,  mais  cela  ne  paroît  pas  fc  pouvoir  trop  bien  concilie* 
avec  les  cireonftanecs  &  les  A&es. 
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Coufin  de  ce  Duc  Jean  qui  avoit  donné  en 
1427.  l'Aâe  de  réconnoiflance,  prévint  l'E- 
lecteur  Frédéric  fon  beau  Père,  &  s'empara 
de  cette  Succeffion,  en  qualité  de  plus  pro 
che  parent  du  coté  des  mâles ,  quoique  les 
lignes  de  Vandalie  &  de  Werle  fe  fuflènt  fe- 
parées  de  celle  de  Mecklembourg ,  &  que 
leurs  pofleffions  fufTent  déjà  partagées  dès 
le  XïiL  Siècle  >  ainfi  qu'on  la  remarqué 
plus  haut.  D'ailleurs  la  ligne  de  Mecklem- 
bourg ne  pouvoit  prétendre  à  ladite  Succet 
fion  en  aucune  manière;  on  a  vu  ci -devant; 
qu'elle  ne  fit  aucune  oppofition  à  l'Aâo 
d'infeodation  pafle  publiquement  l'An  i+ij. 
par  la  ligne  de  Vandalie  ,  qu'elle  n'alloua 
aucune  pretenGon  à  cette  occafion,  &  qu'el- 
le ne  requit  ni  n'obtint  d'être  comprife  dans 
rinfeodation  des  Païs  de  Vandaue.  &  de 
Werle. 

§.  n. 
La  Guerre  des  Huffites  d'alors ,  dans  la> 

Juelle  Frédéric  I.  >  fut  nommé  Général* 
it  caufe  9  à  la  vérité ,  que  l'affirire  de  la 
fucceflion  de  Vandalie  ne  fut  pas  pouflee 
contre  ledit  Duc  Henri  le  Gras  avec  au- 
tant de  vigueur  qu'on  auroit  été  en  droit  de 
le  faire.  Cependant  l'Eleâeur  Frédéric  s'a« 
dreflà  à  l'Empereur,  qui  fit  expédier  de  Pra- 
gue un  Mandement  datte  du  jour  de  la  St. 
Léonard,  l'An  i4£tf*>  addrefle  aux  Prélats, 
aux  Nobles,  Vaflaux  &  aux  Villes  du  Païs 
des  Vandales  ,  leur  enjoignant  de  réconnoi- 
tre  ledit  Electeur  ,  de  lui  prêter  hommage, 
à  lui  &  à  celui  qui  avoit  un  plein -pouvoir 
de  Ta  part,  de  s'attacher  à  lui  Ûc  à  la  Marche 
H  5  de 
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sde  Brandebourg,  &   cda  iànsj  aucun  délai: 

.Voyez  Ja  Lettre  [G]. 

S-  **• 

♦  De  plus  l'Empereur  étant  à  Prague*  & 
-voulant  décider  de  cette  affaire,  fit  citer  pe- 
«ratoirement  l'Eleâeur  Frédéric  d'ane  part» 
<k  Henry  &  les  autres  Ducs  de  Mecktembourg 
d'autre  part ,  par  Décret  du  Jeudi  après  le 
-Dimanche    Itmcavit ,  de    l'Année    1437.1 

Sour  çotnparoître  le  10.  jour  d'après  la  Fête  de 
t-  Jaques  &  de  St.  Philippe,  en  cas  que  ce 
fut  jour  plaidoyable,  ou  le  plus  prochain  jour 
plaidoyable  fuivant.  Voyez  la  Lettre  [H]; 
Pièce  prife  d'une  ancienne  Copie  de  cette 
Citation. 

§.  13. 
Il  eft  vrai ,  que  les  Ducs  de  Mecklem- 
bourg  ne  comparurent  point  fur  cette  Cita- 
tion ,  mais  on  peut  voir  par  la  Pièce  mar- 
quée [I],  que  le  Jeudi  après  la  Ste.  Mar- 
Ëerite,  environ  la  mi -Juillet  14.37.  PE- 
leur  Frédéric  I.  comparut  devant  l'Em- 
pereur, requérant  que  droit  lui  fut  fait  au 
fiijet  de  la  Province  de  Vandalie,  &  il  pro- 
duisit dans  la  Séance  un  Aâe  portant ,  que 
If  Province  de  Vandalie  et  oit  un  Fief  morvant 
du  Marggraviat  de  Brandebourg.  Or  bien  que 
l'Empereur ,  du  Confeil  des  Princes  &  des 
Seigneurs  qui  Paffifterent  dans  ce  jugement, 
c'ait  point  voalu  examiner  alors  la  queftion 
principale,  mais  au'il  ait  affigné  pour  cela 
un  autre  jour  plaidoyable,  cependant  fur  la 
repréfentation  que  fit  ledit  Eledeur  ,  qu'il 
n'étoit  ni  iûr,  ni  à  propos  de  trop  expofer 
l'original   de   TAâe  >    &   à    &  requifition, 

l'Em- 
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l'Empereur  lui  en  fit  expédier  le  même  jour 
une  Copie  vidimée  &  authentique  ,  à  laquelle 
on  pût  ajouter  foi ,  dans  toutes  les  Villes  ôç 
dans  les  Tribunaux. 

^  S-  *4- 

On  ne  fait  pas,  fi  l'afT&ire  fut  pouffée  plus 
loin  à  la  Cour  Impériale  ,  mais  il  y  a  de 
l'aparence,  que  les  troubles  furvenus  à  foc- 
çauon  de  la  mort  de  cet  Eleâeur  Frédéric 
I.  &  du  partage  de  fes  Fils ,  y  carièrent  de 
l'interruption.  Qn  ne  lai  (la  pas  cependant 
d'en  venir  de  tems  en  tems  à  des  yoyes  de 
(kir. 

§  if- 

Néanmoins  on  ne  trouve  point,  pendant 
toute  cette  difpute  de  Succefficm  ,  mue  aq 
fujet  des  Principautés  de  Vandalie&de  Wer-r 
le,  qu'on  ait  le  moins,  du  inonde  révoqué  en 
doute  le. droit  de  Seigneurie  dire&è  fur  les 
autres  Pais  du  Mecklembourg  ,  tel  que  les 
Marggraves  de  Brandebourg  Pont  acauis  en 
1427.  du  Duc  Jean  III.  comme  on  la  rtp? 
porté  ci-deffus- 

Cependant  comme  les  voyes  de  fait  al- 
loient  toujours  en  augmentant  pendant  toute 
cette  difpute  de  Succeffion,  &  que  ce  n'étoit 
dans  les  Pais  de  la  Marche  &  du  Mecklem- 
bourg que  pillages ,  ravages ,  incendies  fie 
aflàflinats  perpétuels ,  &  que  tous  les  accords 
provifionels  qui  fe  faifoient  de  tems  en  tems 
ne  pouvoient  arrêter  le  mal ,  on  fe  laflà  en- 
fin de  part  &  d'autre  de  tous  ces  ravages, 
&  on  chercha  à  vuider  lesdifférens,  en  s  ac- 
commodant fur  toutes  les  prétentions  fie  fur 

toutes 
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toutes  les  pertes  que  la  Guerre  avoit  cau- 
sées. 
...  5 17. 

On  négocia  d'abord  à  Wittftock  ,  &  Ton 
y  conclut  enfin  un  Traité  de  Succeffion,  en 
■date  du  Jeudi  après  la  f^afmoio  de  l'année 
144.2.  Ce  Traité  regloit  tous  les  différens 
&  les  fujets  de  difpute  qui  étoient  furvenus 
entre  Frédéric  II.  Ëleâeur  de  Brandebourg 
&  tous  les  Ducs  de  Meckleïnbourg,  fa  voir, 
Henri  l'ainé  ,  Coufin  des  Ducs  de  la  Ligne 
de  Mecklembourg  &  de  Stargard,  Henri  le 
cadet,  dit  le  Gras,  &  Jean  fon  Frère.  Les 
Brandebourgeois  fe  relâchèrent  à  la  vérité  au 
fiijet  de  leur  Droit  de  Fief,  mais  auffi  les 
iusdits  Ducs  promirent  expreflSment  &  s'o- 
bligèrent de  faire  prêter  en  bonne  &  due 
ferme ,  dans  toute  l'étendue  de  leur  Païs  & 
dans  toutes  leurs  Terres  &  Biens ,  fok  Ec- 
cléfiaftiques ,  foit  Séculiers,  tant  par  la  No- 
bleflè  que  par  les  Villes  &  les  autres  Habi- 
tans,  un  Hommage  héréditaire  avec  Serment 
à  l'Eleûeur ,  à  les  Frères  &  à  tous  leurs 
Héritiers  &  Defcendans  Marggraves  de 
Brandebourg,  tellement  que  cas  avenant,  ce 
qu'à  Dieu  ne  plaife ,  qu'eux  Ducs  de  Meck- 
lembourg vinflent  à  mourir  fans  Hoirs  ni 
Succeflèurs  Féodaux  Mafculins  ,  alors  tous 
les  Païs  &  Sujets  appartenans  à  eux  Ducs  de 
Mecklembourg,  Stargard  ,  de  Swerin  & 
de  Vanddie,  enfemble  toutes  leurs  Seigneu- 
ries ,  leurs  Nobleflès ,  leurs  Vaffaux  ,  leurs 
Villes  avec  leurs  Privilèges ,  Libertex  &  Ju- 
rifdiâions ,  telles  qu'eux  &  leurs  Ancêtres 
les  ont  poflçdées,  écherront  à  leur  dit  cher 

On- 
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Oncle  &  Beaufrere ,  le  Marggrave  Frédéric  * . 
à  fes  Frères ,  à  leurs  Héritiers  &  au  Marg- 
grave de  Brandebourg,  &ç. 

D'autre  part  l'Eleûeur  en  fon  nom  Se  en 
celui  de  fes  Frères  &  de  tous  fes  Hoirs  Se 
Defcendans ,  s'eft  défifté  de  tout  droit  fur  ' 
les  Païs  des-  Vandales  &  fur  ce  qui  lui  en 
pouroit  être  dévolu  pour  caufe  de  mort ,  & 
a  promis  de  leur  prêter  amiablement  aide  & 
confeil  de  tout  fon  pouvoir  en  cas  qu'ils 
fuflènt  inquiétez  au  fujet  defdits  Païs.  Voyez. 
le  Document  entier  fous  la  Lettre  [Kl.  Quel- 

Îjues  femaines  après  ,  favoir  le  Mardi  quî 
uit  le  Dimanche  Rogate  de  la  même  année 
144.2.  lorfqu'on  chante  dans  les  Eglifes  Pb* 
cem  JucuTtâitatis ,  lefdits  Seigneurs  convin- 
rent auffi  à  Perleberg  d'une  Alliance  défenfive, 
dans  laquelle  étoient  contenus  encore  plufieuis 
autres  points  >  mais  qui  ne  regardent  pas  l'af- 
faire  de  la  Succeffion. 

§.  18. 
En  conféquence  des  Trairez  lefdits  Ducs 
de  Mecklembourg  firent  de  leur  autorité  & 
pleine  volonté  rendre  Hommage  dès  la  mê- 
me année  1442.  à  la  Maifon  Électorale  de. 
Brandebourg  pour  tous  leurs  Païs,  Peuples,' 
Prélats,  Seigneurs,  Vaflàux  &  Villes.    Les 
Etats  prêtèrent    cet  Hommage  en  préfoncer 
des  Ducs  ,  &  déclarèrent  vouloir  &  devoir 
reconnoitre  les  Marggraves  &  leurs  Hoirs 
pour  leurs  Sefeneurs  légitimes  &  naturels,. 
au  cas  que  la  Ligne  Mafculine  des  Ducs  de> 
Mecklembourg  vint  à    défaillir.    De    quoi, 
Ton  a    deux  Originaux  de  la  même  teneur, 

donti 


BÉ        Recueil  HiftorïqHe  fêtâtes;   .     _ 

dont  la  Copie  eft  jointe  ci-deffous  à  la  Let- 
tre [L]. 

§•  *9; 

Les  Maiforis  de  Brandebourg  &  de  Meck- 
lembourg déclarèrent  à  l'Empereur  Frédé- 
ric III.  le  Traité  deSucceffion  pafleentr'elles 
&  l'Hommage  rendu  en  conféôuence  par 
les  Etats  de  Mecklembourg  ,  elles  en  de- 
mandèrent l'agrément  &  les  Lettres  nécel- 
fiires,  tant  de  la  part  de  l'Empereur  que  dé 
celle  de  l'Empire ,  &  l'obtinrent  efreéthre- 
ment)  de  l'avis  des  Eledeurs,  Princes ± 
Comtes  ,  Nobles  &  Féaux  ,  de  la  pleine 
Puiflànce  &  certaine  fcience  de  Sa  Majefté 
Impériale  ,  en  vertu  des  Lettres  de  Confir- 
mation originales,  faites  doubles,  dont  la  Co- 
pie eft  ci-deflbus,  à  la  Lettre  [M],  datée  dé 
rrancfort  le  Lundi  d'après  la  Ste.  Margue- 
rite de  l'année  1442.  Suivant  la  teneur  de  ces 
Lettres»  les  Etats  de  Mecklembourg  fe  trou- 
vèrent obligés  fi  le  cas,  ci- deffus  marqué  $ 
ârrivoit,  de  reconnoitre  &  de  rendre  Hom- 
niage  à  l'Eleéfceur  Frédéric  IL  à  fes  Frères  ôé 
à  tous  leurs  Hoirs  *  les  Marggraves  de  Bran- 
debourg. 

§.  26Ï 

On  â  là-defîus  des  confentemens  de  tous 
lès  Eledeurs  dès  Tannée  1444*  avec  une 
Aprobàtion  expreflè  &  autentiqvre  de  toutes 
les  Lettres»  qui  ont  été  données  par  l'Em- 
toereur  aux  Eleâeurs  &  Marggraves  de  Bran- 
debourg, par  raport  à  tous  leurs  Fiefs,  Suc- 
cédions, Péages ,  Droits  &  Prérogatives, 
&  on  a  jugé  à  propos  de  joindre  ci-deflbus 
une  de  ces  Pièces  à  la  Lettre  [N]. 

§•  ai. 
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§•  2I- 

L'Empereur  Frédéric  III.  donna  âuffi  Tau 
1453.  une  Confirmation  générale  au  Marg- 
grave,  qui  étoit  alors  en  Fraûconie,  &  qui 
fut  depuis  Ëleâeur  de  Brandebourg  ,  à  ics 
Frères  &  à  leurs  Hoirs?  de  toutes  les  Terres* 
AflTurances,  &c.  quicqncernoientl'Eleâeur* 
les  Principautés,  les  Droits  de  Prérogatives* 
&  toutes  les  autres  chofes ,  de  quelque» 
noms  qu'elles  fuffent  ,  qu'eux  &  leur  Père 
tenoient  de  l'Empire.  Cette  Confirmation 
fut  encore  renouvellée  l'an  14.59.  prefquedd 
mot  à  mot.  Mais  on  n'a  pas  jugé  nécefîàir* 
d'en  joindre  ici  Copie. 

Frédéric  IL  Eleâeur  de  Brandebourg 
étant  devenu  infirme ,  refigna  en  1470.  la 
Dignité  Eleétorale.  à  fondit  Frère  Albert* 
l'Achille  d'Allemagne  ,  &  lorfque  ce  der- 
nier en  reçut  les  Lettres  d'Inveftiture  de 
l'Empereur  Frédéric  III.  on  lui  confirmai 
&  à  tous  les  Marggraves  de  Brandebourg,  le 
Droit  de  la  Succeffion  du  Duché  de  Meck- 
lembotirg»  Principauté  de  Vandalie,  Comté 
de  Schwerin*  &  Pais  de  Stargard  &  Roftock 
avec  leurs  Seigneuries,  Terres  ,  Sujets,  Châ- 
teaux, Villes,  leurs  appartenances  &  dépen- 
dances. Or. cette  Inveftkure  abufive  empor* 
tant  plus,  qu'une  fimple  aflurance  de  Suc* 
ceffioa ,  n'eft  pas  peu  avantageufe  au  Droit 
de  la  Maifcn  de  Brandebourg.  Voyez  l'Extrait 
des  Lettres  d'Inveftiture  de  l'An  1470.  à  la 
Lettre  [O]. 

§,  23. 

Albert ,  Eleâeur  de  Brandebourg  obtint 

en- 
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encore  une  ample  Confirmation  générale  en 
1475.  a  laquelle  les  Electeurs  de  Mayence 
&  de  Trêves  donnèrent  cette  même  année 
leur  contentement,  auffi-bien  qu'à  toutes  les 
Lettres  ci  -devant  obtenues  par  les  Marggraves 
de  Brandebourg.  Mais  quoiqu'on  puiflè  ap- 
pliquer toutes  ces  Pièces  à  la  Succeffion  de 
Mecklembourg,  cependant,  comme  il  n'y  en 
eft  pas  fait  mention  particulière, on  fe  difpen- 
fe,  d'en  donner  ici  Copie. 
§•  24. 
Apre*  la  mort  de  l'Eleâeur  Albert,  lorf- 


faifoient  derechef  mention  de  la  Succeffion 
de  tous  les  Païs  de  Mecklembourg ,  &  ce- 
la dans  les  mêmes  termes  qu'en  l'année 
1470.  On  en  voit  ici  l'Extrait  à  la  Let- 
tre [P]. 

Peu  de  femaines  après  >  les  quatres  Elec- 
teurs fuivans,  lavoir  celui  de  Mayence,  de 
.Cologne  ,  du  Palatinat  &  de  Saxe,  donnè- 
rent des  Lettres  de  Confentement  &  d'Ap- 
probation, tant  au  fujet  de  cette  ilnveftiture» 
Sue  de  tout  ce  que  l'Eleâeur  avoit  obtenu 
e  l'Empereur.  Or  dans  ces  Lettres  defdits 
Eleâeurs ,  il  eft  fait  mention  expreflè  de  la 
Succeffion  à  tous  les  Païs  de  Mecklembouig, 
auffi-bien  que  de  l'Inféodation  commune  des 
Marggraves  de  Brandebourg  par  rapport  aux- 
dits  Pais  de  Mecklembourg.  Cela  fe  voit 
au  long  dans  celle  de  l'Electeur  de  Mayen- 
ce*   Dont  la  Copie  eft  ci-deffous  à  la  lettre 
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£Q]  Elle  eft  de  Nuremberg,  en  date  du 
Lundi  après  le  Dimanche  Tïiustafk  de  Tari 
1487.  &  les  ttôis  «autres  n'en  'différent  >  que 
quant  »i  perfonnel  $t  au*  titrés,  ma&  pour 
le  fonds»  &  en  particulier  à  l'égard  de  Ja 
mention  du  droit  de  Succeffiôn  aux  Pais  de 
Mecklem bourg,  elles  font  couchées  en  ter- 
mes tout  à  raie  équivalans.  Ce  qui  cftauflï 
la  raifon,  pour  laquelle  on  n'a  pas  jugé  né- 
ceflàire  d'en  donner  Copie,  fuffifant  d'ajou- 
ter, que  la  date  de  celle  de  TElefteur  Palatin 
eft  la  même  ,  que  celle  '  He  '  rElèâeur  de 
Mayencé ,  au  lieu  ,  que  celle  de  FEIeâeur 
de  Cologne  eft  datée  de  Nuremberg  ta  veille 
de  la  Fête-Dieu,  &  celle  de  l'Eledeur  de 
Saxe,  de  Nuremberg  le  Lundi  après  la  Fête- 
Dieu.  Mais  elles  font  toutes  de  la  même 
année  1487.  ', 

$.*&     . 

■.  En  149c.  après  la  mort  de  l'Empereur 
Frédéric  lit.  le  fufdit  EÏeâeur  Jean  &  le* 
autres  Maregraves  de  Brandebourg  reçurent 
derechef  Tlnveftiture  de  l'Empereur  Mixi- 
milien  I.  fie  dans  leurs  Lettres  datées  de 
Wbrmes'  du  15.  Juillet,  il  eft  fait  mention 
de  Ja  Succcffion  de  Mecklembourgdela  me- 
Oie  manière,,  que  dans  celles  de  Tannée  1470.* 
8c  1487.  Voyefc  en  l'Extrait  à  la  fcc-' 
tre  £R].- 

•        .        $  *7-      

NB.  Tou$  les  EleSeurs  dé  FEmpîre  dont 
e  Contentement  écoit  néceffaire,  lavoir  çe- 
ui  de  Maycnce ,  de  Cologne ,  de  Trêves,' 
lu  Palatinat  6c  de  Saxç,,  donnèrent  unani- 
oement  .ledit  Confememem  à  rinveftiwi* 

T*n*  Vil.  ï  de 
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de  l!to»ée  1495..  &.celadans  kmeUJeurefor: 
19e,  &  prdque  doa§  Içi.ftiênies  termes*  fti- 
Émt  mention  cxprçflç  du  Proie,  à  laSucceffion 
des  fais  dp  Mccklembourg*  On  a  ces  Gon- 
fcntcn)ens  eh  OrieiOaL 

1,  Celui  de  Mayencc ,.ett  daté  de  Wormes 

le  Dimanche  après  la  Fête  deSt,  Pierre 

aux  liens. 
,   s.  Celui  de  Trêves  eft  daté  de  Wormes 

la  veille  dp  la  Fête  de  St.  Pierre  aux 

liens, 

3.  Celui  de  Cologne  eft  daté  de  Wormes 
le  Dimanche  de  St.  Pierre  aux  liens. 

4.  Celui  de  l'EIeûeur  Palatin  eft  daté  de 
Wormes  le  Mardi  de  St.  Pierre  aux 
liens. 

4.  Celui  de  Saxe  eft  daté  de  Wormes  le 

Mardi  après  la  Fête  de  St.  Etienne. 
On  a  joint  ici  leConfentementdel'Eleâeur 
de  Saxe,  à  la  lettre  [S  ]-  pour  tenir  lieu  de  tous 
ks  autres* 

§,  *8, 
L'Empereur  Maximilietf  t  conféra  l'as 
11500.  après,  là  mort  de  l'Electeur  Jean,  MnJ 
treftiture  à  fon  FSls,  joâchim  I.  &  Ton  trou- 
ve non  feulement!  dans  les  Lettres  datées 
d'Augsbourg  du  ï%.  d'Août ,  Plnvefticure  à 
la  Succeffion.  de  tous  les  P^fs  -de  Mecklem- 
bourg,  dans  les  termes  accoutumez,  &  em- 
ployez dans  les  précédentes  Lettres  *  mais 
3}  en  eft  auffi  fait  mention  dans  la  Confirma- 
tion générale  de  la  même  date,  que  PEn> 
rineur  accorda  audit  Efe<3eur,  à  fes  Frères, 
fes  Coufins,  &..à  tenir  leurs  Héritiers  pour 
tçus  leurs  Privilèges/  (te,  y  voie  même  une 
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daufe,  qui  caflè  tout  ce  qui  auroit  été  fait, 
ou  ce  qui  pourroit  à  l'avenir  être  fait  de  con- 
traire aux  droits  de  là  Succeffion  éventuelle 
des  Marggraves  de  Brandebourg  fur  les  Pais 
de  Mecklembourg  >  ou  à  tous  leurs  autres 
Droits,  Privilèges,  &c.  On  y  trouve  en* 
fin  une  Gaufe  pénale  décernée  contre  tout 
Contrevenant  en  général  ;  en  Latin  :  Clau- 
fila  pœnàlk  genérabs  de  non  turbandi ,  &e; 
Tout  ceci  fe  peut  voir  au  long  dans  l'Extrait 
de  cette  Confirmation  générale,  ci-deffous  à 
la  lettre  [T]. 

..■..!•  aj. 
Tous  les  Ekfteurs  ont  encore  donné  leur» 
Confentements  unamines  tant  à  ces  Adte* 
d'Inveftiture  fait  en  l'année  içoo*  qu'à  tout 
ce  qui  fe  paflà  à  cette  occafion,  auffi  bien 
qu'a  toutes  les  autres  Lettres,  que  l'Eleâeur 
avoit  obtenues  de  l'Empereur,  en  foifant  men- 
tion exprefle  de  la  Succeffion  de  Mècklem- 
bourg. 

x.  Le    Conferitetrierit   de  FËleâfeuf   dé 

Mayence  eft  daté  d' Augsbourg  le  Mardi 

après  l'Aflbmtiori. 
z.  Celui  de  FElefteur  dé  Trêves  date  de 

Coblentz  le  Jeudi  après  l'Aflbcntion. 

3.  Celui  de  l'Eleveur  de  Cologne,  daté 
de  Bonn  le  jour  de  la  Sainte  Luce.       > 

4.  Celui  de  rEIe&eur  Palatin ,  daté  de 
Heidelberg  lé  Mecredi  après  ta  St.  An5 
dré. 

5.  Et  celui  de  TÈle^eur  de  Saxe,  daté  de 
Heidelberg  le  Mécf edi  après  l'Aifem- 
tion:  Ils-  font  tons  de  môme  teneuf, 
tfeft  pourquoi  Ton  fe  contente  de  joiri- 

•  V       la  dfe 
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dre  ici  pour  exemple -,  celui  de  TEledcur 
Palatin  à  la  lettre  [  V  ]. 

§•  &* 
L'Empereur  Charles -Quint  confirma  erf 
conféquence  de  ce  qui  eft  porté  au  Titre  2. 
de  la  Bulle  d'Or  ,  (  favoir  qu'un  Empereur 
nouvellement  élu  eft  tenu,  avant  que  de  dit 
pofer  d'aucune  aflàtre  en  l'autorité  de  l'Em- 
pire ,  de  donner  en  fon  nom  &  qualité  de 
Roi  une  Confirmation  générale  à  chacun  des 
Eleâeurs,  &  puis  de  la  renouyeller  en  qua- 
lité d'Empereur,)  Charles  -  Quint  ,  disje, 
confirma  après  fon  Eleâion  tous  les  Pri- 
vilèges,  toutes  les  Libertez  ,  les  Grâces, 
les  Concédions  foleranelles  *  &  les  anciens 
Documens ,  que  l'Eleâeur  Joachim  i.  de 
Brandebourg  avoit  obtenu»,  &  cela  fi  généra- 
lement, que  la  Confirmation  doit  neceffaire- 
ment  s'étendre  fur  le  Droit  de  Succeffion  aux 
Païs  de  Mecklembourg.  Cependant  pour 
abréger,  on  ne  joindra  pas  ici  Copie  de  ladite 
Confirmation,  non  plus  que  de  celles,  que  les 
Empereurs  fuivanr  &  leurs  Succeflèurs  ont 
pareillement  été  obligez,  de  donner  après  leur 
Eleâion» 

$•  3*- 
On  trouve  dans  les  Lettre*  d'Inveftiture,* 
que  Charles -Quint  donna  audit  Eleâeur  & 
aux  autres  Marggraves  de  Brandebourg  >-.  ei* 
date  du  15.  Février  1521.  la  Conceffion  de 
la  Confirmation  du  Droit  de  Succeffion  aux 
Païs  de  Mecklembourg ,  &  à  l'exception-  des 
noms  des  perfonnes  oui  y  font  changez, 
tout  y  eft  conçu  dans  les  mêmes  termes  que 
ckns  les  autres  Lettres  d'inveftiture  des  an- 

aée* 
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fiées  1470.  1487:  Se  1594..  dont  les  Extraits 
font  alléguez  ci -deflbus  aux  Lettres[0]  [P] 
&  [R].  Pareillement  ,  dans  la  Confirma- 
tion générale  que  cet  Empereur  :  donna  ledit 
jour  -,  on  trouve  ■  à  l'Article  qui  regarde  le 
Mecklerabourg  les  mêmes  expreflions  donc 
on  s^toit  fervi  ,efl  Tannée  1500.  caflant  & 
annulant  tout  ee  qui  pourroit  y  déroger,  & 
ajoutant  encore  la  çlaufe  pénale,  de  non  tur- 
bando.  Voyez  ci-deflus  la  lettre  £T].  Il  n'y 
a  pour  la  matière  aucune  différence,  fi  ce 
n'eft  que  dans  le  .milieu  de  la  Pièce,  on  voie 
]ine  énumeration  un  peu  plus  complète  des 
Pais    de  la   Pomeranie.     Voypz  la   lettre 

M»; 

En  1  ç  30.  l'Empereur .  Charles  -  Quint  don- 
na ,  à  Ja  Requifitiôn  des  Marggraves,  Çc  à 
Toccafion  de  ce  qui  fut  arrêré  alors  ,  entre 
i'jEIeâeur  de  Brandebourg  d'une  part  ,  & 
George  &  Barnim,  Frères  &  Ducs  de  Po- 
meranie  d'autre,  part ,  une  confirmation  géné- 
rale, datée  de.  Augsbourg  le  premier  d'Odo- 
bre,  dans  laquelle  eft  contenu  ledit.point  de 
la  Succeffion  de  Mecklembourg ,.  établiflTanc 
même  i|he  aqaendede  ççnt  Mgrcs  d'or  fin, 
en  cas  de  Contravention.  Voyez  çi-deiïusla 
lettre  [X]- 

La  même  chpfe  a  été  obfervée  dans  tous 
es  inyeftiffetpens  qui  ont  fuivi,dans  les  Let- 
res  d*Inveftiçure  &  dans  toutes  les  Confirma- 
ions  générales  des  Privilèges  de  la  Maifon 
fe  Brandebourg,  on  y  voit  toujours  la  Con- 
tSioa  &  la  Confirmation  di*  Droit  à  la  Suc- 
I  j  ceffioa 
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ceffion  de  Mecklembourg ,  &  toujours  munies 
des  mêmes  Claufes  tant  pénales  que  caffatoi- 
resy  on  trouve  des  exemples  de  tout  ceci  en 
l'année  1538. 

i-  Loribue  Joachim  II.  Eleâeur  de 
Brandebourg,  avec  fes  Parens  par  A* 
gnation,  reçurent  Plnveftiture  de  Fer- 
dinand, Roi  des  Rofiïaiîisau  nom  & 
par  autorité  de  Charles-Quint  ,  fcn 
Frerie. 
a.  L'an   1558.  torique  le  fufdit  Eleâeur 

Jwrit  PInveftitute  du  mêmç  Ferdinand  I. 
evenu  Empereur,  après  l'Abdication 
de  Charles -Quint;. 

'3.  L'an  1567.  a  l'Inveftiture  du  même 
Eleâeur  Joachim  II.'  par  l'Empereur 
Maximilien  II. 

4,  En  l'année  15  71.  lorfoue  Jean  Geor- 
ge, Eleâeur  de  Bftûdeooarg  reçut  11n« 
veftiture  de  l'Empereur  Maximilien 
II. 

y.  L'an  1577.  a  l'Inveftiture  de  l'Eleâeur 
Jean  Georgp  par  fËttipetser  Rodolpb* 

Xi. 

6.  L'an  1599.  torique  l'Empereur  Rodol- 
phe la  (tonna  à  rEleâéur  Joachim  Fré- 
déric. 

p  En  1(15.  quand  l'Eleâeur  Jean  Sigisn 
mond  reçut  l'Inveftiture  de  l'Empe- 
reur Matthias,  à  l'occafion  d'un  dou- 
ble cas  de  releyance  de  Fief,  qui 
étoient  coniécutivement  ,s  tttflt  par  h 
mort  du  Vaflàl,  favoir,  de  l'Èledeui 
Frédéric,  que  par  celle  du  Seigncu 
direâ  l'Empereur  Rodolphe  IL 

8.  El 
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8.  En  16 12.  quand  George  Guillaume 
Éle&ear  de  Brandebourg  prit  Tlnvef- 
Vtïtqre  de  l'Empereur  Ferdinand  IL 
encore  pouf  caufe  d\m  double  cas 
de  relevan&e^<te  Fief  arrivé  par  le  dé- 
cès de  l'Èlcdkeur  Jean  Sigismond  fon 
:pere*  &  pour  celui  de  1-Émpereu* 
Matthias/ 

f.  En  1^8.  lorfijue  le  mên>e  Eleveur 
George  Guilliaume  reçut  de  l'Empe- 
reur Ferdinand  IIL  une  Invefticurc  pa- 
reille aux  précédentes.  .r 

10.  En .  1642.  lorfque  l'Eleâeor  Frédéric 
Guillaume  de  glorieufe  mémoire  re- 
çut l'ïnveftiujre  de  l'Empereur  Ferdi- 
nand IIL  t  ..  >:;* 

11.  En  1661.  quanti  ,}ç  même  Eledeur 
Frédéric  Guillsurne  fojlïeita  i  Ja  Cour 
Impériale  l'Inveftiture  de  tpus  le$ 
Ëtpts,  qu'il  poflTedpit  dans,  Ç&npire, 
Ce  Prince  ner.js&çjtft  pas  alors  que 
la  Çonceffiorç,  féodale  &  la  .Confir- 
mation qu'il  demaneiok  qn,  particulier 
au  fujet  de  ;  Mecktembouiîg  tm  fuflènt 
confondues  fous  le  nom  de  droits  de 
SaccefBon ,  oq  ;foU6  quelque  autre 
terme  général^  comme  cela  écoit  ar- 
rivé juiqu'alors  dans  jes  Lettre?  d'In- 
yeftiture,  à  quoi  le*  Pleins -jpquvoirs, 
les  Inftruâions ,  les  Mémoires ,  les 
JPropofitiofls  <jj}e  fes  Envoyer  fai- 
•foient  à  genpux  y  et*,  etifin  les  diver- 
iês  expreffions , .  dont  ils.  fe  (envoient 
dans  leurs  Démandes  pouVoient  avoir 
donné  lieu  ;  l'Eleâreur  étendit  fa  Dé? 

1 4  mande 
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'  r  mande  particulièrement  &  nomme- 
raient fur  le  Duché  de  Mecklembourg 
proprement  dit,  &  fur  les  Principau- 
tés dé  Schifrerin  &  de'Ratzebourg, 
&  autres*  Païs  accordez  en  Equivalent 
eux  Ducs  de  Mecklefnbôurg  par  les 
;  Traitez  de  Weftphàlie.  Voyez  fous 
la  Lettre  [Y]  l'Extrait  du  Mémoire 
qu'on  prefëntfc  de  la  part  de  l'Elec- 
'    teur;    *  "  "  '    '  '    '*  ■  '      " ;  ' 

-  j|i  ■  Éft  vrai  que  les  Lettres/d'Inveftiture 
'  \  ne  furent  pas  expédiées  pour  lôrs ,  à 

'      '  "  <kuk  dfc  quelques  diflereris  ,  qui   for- 
-'  •    -  Vinrent;  &  éïrcr'aùtres  au  fujet  du  Re- 

-  •  lief,  mais  cependant  on  infera  dans  la 

Confirmation  générale  de  tous  les  Pri- 
vilèges qu'ôri  délivra  &  qui  fut  expé- 
diée le  £4..  Septembre  t66i.  telle qu'orç 
'  la  voit  fous  la  Lettre  [Z].  On  infe- 
ra, dis-je;'  à  l'Article  dfe  îa  Succeffiori 
de  Mecklembôurg',  la  Claùfe  ordinai- 
re de  Caffatiôri  Se  tout  ce  mit  ferrie 
fait  au  contraire  &  celle  de  l'amende 
de  100.  Marc  tfôr  fin  en  cas  de  fcontra- 
vention/   " 

-  12.  Il  en  fût  de  même 'en  l'Année  1685-. 
*      lorsque    l'Elefteur    Frédéric   Guillau- 
me  fît  prendre  en  fon  nom  &  après 

r  la  mort  de  rAdminiftrateur  Aùgufte, 
Duc  de  Saxe  Fiûveftiture  aéhielle  du 
Duché  de  Magdèbourg,  qui  lui  avoit 
été  cédé  cofnmé  un  Equivalent.  Il 
reçut  alors  dès  Lettres  d'Inveftiture 
générale  qui  n'avoient  pas  été  expé- 
diées   en    166  ir  &  qui  tfétèndoient 

auffi- 
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auffi-bien  fur  tous   les    Païs  qui  a- 
yoient   été  donnez  par  le  Traité   de 
Weftpbâlie  en  dédommagement  de  la 
Poqicfanie  citerieure  ,  &  dont  l'Elec? 
teur  jouïfToit  déjà  ,  îque  fur  tous  les 
autres   Fiefs   de  l'Eleâorat   dç  Bran- 
debourg ,  relevans  de  l'Empire.    Lef- 
'    dites  Lettres  contenoient  ,  non  feule- 
ment la  Succeffipn  &  la  Confirmation 
ordinaire  au  fujec  de  Mecklembourg, 
mais  elles  comprenoient  auffi  les  Pais, 

3ui  avoient  été  donnez  à  la  Maifon 
e  Mecklembourg  en  Equivalent  de 
Ceux  qu'elle  avoit  cédez  par  la  Paix  à 
la  Couronne  de  Suéde.  Ces  Païs  étant 
pour  ainfi  dire  fubrogez,  comme  un 
jutte  dédommagement  de  ce  qu'on  a; 
voit  démembré  du  Mecklembourg ,  ce 
qui  paroit  par  l'Extrait  ci-joint  [AA]  > 
de  ces  Lettres  d'Inveftiture  datées  du  2. 
de  Juin  i68ç. 
15.  Tout  cela  eft  répété  ,  tant  dans  la 
T  Lettre  d'Inveftiture  que  daris  la  Con- 
firmation générale  de  tous  les  Privi- 
lèges dé  la  Maifon  de  Brandebourg, 
que  l'Empereur  Leôpold  de  glorieuië 
mémoire  donna  en  1699.  au  Roi  dé 
Prufle  comme  Eleâeur  de  Brandebourg , 

Rr  rapport  aux  Etats  qu'il  tient  dé 
impire.  Mais  copime  ce  dont  il 
s'agit ,  eft  exprimé  dans  ces  Lettres 
d'une  manière  un  peu  différente  des 
précédentes,  on  a  jugé  à  propos  de 
joindre  ci-deflbus  à  la  Lettre  [BB],  là 
Copie  de  cet  Article.  - 

I  5  14..  En- 
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14.  Enfin  lorfque  Sa  Majefté  le  Roi  de 
Pruflfe  envoya  recevoir  en  dernier  lieu, 
(avoir  le  3.  Juin  de  l'An  1706.  de* 
mains  de  Sa  Majefté  Impériale  au- 
jourd'hui très  glorieufement  régnante 
l'Jnveftïture  des  Etats  qu'il  poffede  dans 
l'Empire,  on  ne  manqua  pas  d'inférer 
&  dans  ces  Lettres  d'Inveftiture  & 
dans  la  Confirmation  généraie,  la  Con- 
ceffion  &  ia  Claufe  ordinaire  tout  k 
fait  de  même  >  que  cela  s'étoit  fait 
en  1699. 

$•  «•• 
Si  la  Maifon  de  Brandebourg  -a  toujours 

reçu  des  Empereurs  à  chaque  mutation,  qui 
eft  arrivée  ,  la  Confirmation  qu'elle  deman- 
dait au  iujet  dç  Mecklembouïg  ,  comme 
les,Documens  Originaux  rapportez  ci-def- 
fous  en  font  foi,  les  Princes  de  Mecklem- 
bourg  de  leur  côté ,  ont  reconnu  en  plu* 
fieurs  occafions ,  &  même  encore  *n  der- 
nier lieu ,  la  folidité  du  ©roit  de  SUccdfion , 
que  ceux  de  Brandebourg  ont  établi  d'une 
praniere  inconteftabJe-,  &  qu'ils  fetoht  con- 
servé, comme  on  vierK  de  le  dire*,  chaque 
îbis  ,  qu'il  eft  arrivé  quelque  mutation.  11 
eft  vrai  eue  depuis  l'établHTement  dudit 
Droit,  il  na  plus  été  queftion  du  Conten- 
tement de  la  Maifon  de  Meekdembourg , 
mais  il  ne  fera  pourtant  pas  hors  de  pro- 
pos d'en  rapporter  les  Exemples  les  plus 
zéeens. 

Sa  Majefté  Pruffienne  fît  tié£otfer<en  1693. 
à  la  Cour  de  Mécklembourg-Schî^erin  pour 
qu'on  portât  les  Etats  du  Paft  à  prêter ,  à 

Toc- 


l'occaGon  de  l'hommage  qu'ils  alîoient  ren- 
dre dans  peu  ,  an  hommage  ^éventuel  à  la 
Maifon  de  Brandebourg,  (oivtm  ce  qui  avoit 
été  ftipulé.  D'abord  on  fixées  objectons 
à  cette  Demande,  &  Ton  allégua  quelques 
prétentions  réciproques  ,  que  les  Minières 
de  Brandebourg  n'eurent  pas  de  peine  4  ré- 
futer. Enfin  fur  les  représentations  qu'ils 
firent,  la  Cour  de  Mecjdembourg  reconnût 
être  de  l'équité ,  que  les  Païs  donnez  au 
Kieckletnbourg  en  dédommagement  fubi£- 
fent  la  mêrrte  loi  ,  que  ceux  qui  avoient  été 
démembrez.  Ainfi  l'on  dreOa  de  part& 
d'autre  des  Lettres  Reverses,  qu'on  fc 
communiqua,  3c  dans  ldqudles  on  renou- 
vella  expréffement  l'ancien  •  Traité  de  Suc- 
ceffion  tait  en  l'Année  144t.  on  fe  donna 
mutuellement  toutes  les  attirances  necèflëires, 
&  on  régla  en  même  tems,  ce  qu'on  enjoin- 
drait aux  Etats  des  Àncienfces  Provinces  de 
Mecklembourg  &  des  deux  Evêchez  de 
Schwerin  &  de  Ratzebourg ,  au  fujet  dés 
Droits  de  Succeffion  éventuelle  des  Marg- 
graves  de  Brandebourg ,  quand  léftHts  Etatt 
fcroient  aflèmblez  pour  l'hommage  prochain. 
Les  Copiés  de  ces  Aâes  en  date  du  12. 
Juillet  1693.  fe  vbyent  ci-deflbus  aux  Let- 
tres LCC],  &  [DD]  ,  Ifnftrudion  qu'on 
donne  aux  Etats  touchant  Fhômmage ,  fe 
trouve  encore  dans  d'autres  A&es  ,  qu'on 
fc  délivra  réciproquement,  &  concerne  mê- 
me le  DdChé  de  Guftrau  ,  qui  étoit  pout 
lors  fur  le  point  de  vafequer ,  &  qui  devoit 
en  ce  cas  être  de*ôiû  à  4a  Broche  de 
Scfrwerin. 

§•  35- 
\ 
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On  avoit  deffein  de  régler  les  choies 
for  le  même  pied  avec  la  Cour  de  Mec- 
kJcmbourg-Guftrau  ,  &  il  y  avoit  même  de 
l'apparence  ,  que  Ton  y  réufliroit ,  mais 
cci  te  affaire  fu*  différée  à  caufe  de  divers 
embarras,  qui  furvinrent*  &  for  ces  entre- 
faites arriva  la  mort  du  Duc  de  Guftrau, 
qui  ne  laiila  point  de  Fils  ,  &  en  qui  s'é- 
teignit cette  Branche  de  Mecklembourg. 
Les  Maifons  de  Mecklembourg  Schwerin 
6c  de  Strelitz  eurent ,  comme  on  fait ,  de 
grands  différends  au  fojet  de  la  Succeffion , 
&  cela  recula  encore  le  projet  qu'on  avoit 
formé.  Mais  enfin  ce  differepd  fut  ac- 
commodé par  les  Com mi  flaires  de  l'Em? 
nereur ,  en  quoi  les  Soins  de  Sa  Majefté 
Pruffienne  ne  leur  furent  pas  d'une  petite 
utilité.  Le  Traité  fut  conclu  le  8.  Mars 
1701.  &  peu  de  tems  après  le  Duc  de 
Mecklembourg-Schwerin  promit  par  un  E- 
çrit  du  12.  Avril  1701.  dont  la  Copie  eft 
ci-deflbus  à  la  Lettre  [EE],  qu'il  exéçuteroit 
ponctuellement,  tout  ce  à  quoi  il  s'étoit  enga-; 
gé  en  1693. 

Le  Pue  de  Mecklembourg  Strelitz'  derv 
nier  mprt  ,  fuivit  fpn  exemple  ,  &  écrivit 
au  Roi  une  Lettre  du  *6?  Avril.  1 701.  dont 
on  a,  la  Copie  ci-deubùs  à  la  Lettre  [FFJ , 
dans  laquelle  ce  Prince  promit  d'accéder  à 
tout  ce  ,  qui  avoit  été  conclu  en  16^93.  cn* 
tre  Sa  Majefté  &  le  Duc  de  Schwerin, 
s'obligeant  de  fon  côté  à  l'exécution  des 
Traitez»  (pus  les  conditions  déjà  ftipu- 
ées. 

•..    L  S- 3<- 
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§•3* 
Voila  en  peu  de  mots  ce  qui  concerne 
l'affaire  de  Mecklembourg ,  ce  qu'on  en  a 
rapporté,  eft  tiré  des  Doucumens  authenti- 
ques dont  on  fe  trouve  muni ,  &  par  lef- 
Suels  on  peut  juftifier  en  finiffant  ,  que  ce 
it  par  un  eÉçjrit  de  Paix,  &  pour  entretenir 
la  bonne  amitié  avec  leurs  Voifins  &  leurs 
Parens  >  que  les  Marggraves  de  Brandebor.rg 
relâchèrent  en  1442.  des  droits  de  Fief, 
qu'ils  avoient  fur  le  Mecklembourg  ne 
s'en  étant  refervé  que  celui  de  Sdcceifion, 
lequel  Droit  après  avoir  été  reconnu  'de  la 
manière  la  plus  authentique  &  la  plus  for- 
melle par  les  Ducs  de  Meckleraboqrg,  alors 
regnans*  kur  fut  réellement  confirmé  & 
ratifié  à  eux,  à  leurs  Hoirs ,  &  à  leurs  Pa- 
rens dû  côté  mafeulin ,  par  les  Empereurs 
contemporains,-  &  par  tous  leurs  Succe  fleurs  y 
dam  tous  les  cas  de  mutation ,  &  dans  tou- 
tes les  Lettres  d'Inveftiture  ,  du  Confente- 
ment  fpécial  &  réitéré  de  tous  les  Eleâeurs 
de  l'Empire  ,  de  même  depuis  la  Paix  de 
Weftphalie ,  la  Maifon  ne  Brandebourg  ob- 
tint fois  difficulté  &  comme  une  choie  qui 
parloit  d'elle-même  l'extention  de  Son  Droit 
Fur  l'Equivalent  donné  au  Mecklembourg  en 
dédommagement  de  ce  qui  en  avoit  été  dé- 
membré. 

U  parok  encore  par  ce  qui  a  été  dit  ci- 
deflus  que  non  feulement  dans  lefdites  Let- 
tres d'Inveftiture  x  mais  aufli  dans  les  Con- 
firmations générales  des  Privilèges»  que  le» 
Empereurs;  ont  donnez  autrefois  aux  Elec* 
teurs  &  Marggraves  de  Brandebourg,  à  leur* 
hom  &  Parens  par  Agnation,  du  Conten- 
tement 
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tement  des  autres  Electeurs,  &  à  chaque  mu- 
tation, il  eft.  toujours  fait  mention  parxiculie- 
te  depuis  l'An  150a  de  la  SuccefliondeMeo 
klembourg  ,  munie  de  deux  Claufes  ordinai- 
res, dites  l'une,  Cafatoriacontrariorum,  l'au- 
tre Pœnalîs  di  nm  tvtkaxdo. 

Enfin  Pou  voit  auffi  ,  parce  qui  a  préce-? 
dé  ,  qu'en  dernier  lieu  ,  favoir  fAn  1695. 
le  Duc  deSchwerin  a,  comme  de  droit  & 
de  raifou,  reconnu ,  renouvelle,  &  confirmé 
ce  Droit  de  la  Succeffion  éventuelle  de  Sa 
Majefté  Pruffienne  &  des  Marggfaves  de 
Brandebourgs  Que  nouvellement  encore 
l'Année  1701.  le  Duc  de  Mecklembourg- 
Strditx  a  derechef  reconnu  8c*  renouvelle  ce 
Droit  avec  promefle',  que  quand  les  Etats 
de  Mecklembourg  prêteraient  hommage* 
il  feroic  fait  mention  fuivant  le  dernier  ac- 
cord ,  de  celui  qui  fut  prêté  l'An  1442.  i 
h,  Maifon  de  Brandebourg  >  afin  que  lefdits 
Etats*  fçeuffent  à  qui  ils  apparttefldroient  ,  & 
qui  ils  auroient  à  reconnoître  pour  Sei- 
gneur héréditaire  >  fi  jamais1  leurs  préferis 
Seigneurs  &  leurs  Hoirs  venoient  à  man- 

Ïier.  Le  Droit  que  lés  Mtrggraves  dé 
randebourg  ont  à  la  Succeffion  de  tout 
le?  Fiefe  du  Mecklembourg  a  donc  été 
confervé  foigneufement  députe  plus  dé 
deux  Siècles  &  demi ,  fans  néanmoins  que 
lefdits  Marggrâves  ayent  '  en  façon  quel- 
conque fouhaité  l'extinâtoft  de  ta  Famille 
Ducale.  D'où  s'enfuit ,  que  le  cas  arri- 
vant, ce  qu'a  Dieu  ne  plalfe-,  que  la  Li- 
gne mafeuline  des  Ducs  de  Mecklembourg 
vienne  à  s'éteindre  entièrement  \  tous  les 

JieFs 
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Fiefe  d'Empire  par  eux  poffedez  d'ancien- 
fceté  ,  auffi-bien  que  les  Principautez.  de 
Schwerin  6c  de  Ratzebourg  ,  qui  ont  été 
cotnmp  abrogées  en  Equivales ,  retour- 
neraient à  Sa  Majefté  le  Roi  de  Ptuflë 
&  à  fes  Hoirs  ou  autres  Succeffeurs  Marg. 
graves  de  Brandebourg  ,  fans  que  perfon- 
ne  les  leur  puiflfc  contefter  ni  difputer  de 
Droit. 

§•  37- 
L'on  ite  Croit  pas ,  qu'il  foit  poflible 
de  rien  objedfcer  contre  ledit  Droit  de  Suc- 
Ceffion  éventuelle  qui  ne  pût  être  auffi-tôt 
refuté  par  le  contenu  des  Aâes  authenti- 
ques &  des  Documegs  qu'on  a  citez.  Si 
néanmoins  contre  toute  attente ,  il  reftoic 
encore  quelque  Scrupule  à  quelqu'un ,  fut 
quelque  point»  on  (droit  en  état  de  le  lui 
lever  entièrement ,   ans  beaucoup  dé  pei* 


Pî  Ëi 
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PIECES    &   DOCUMENS 

Autentiques  ,  alléguez  dans  la 
précédente  Déduction  Hiftori- 
quc. 


Les  Princes  de  Vandalie  &  de  Vfcrlè  record 
mijfent  qu'ils  tiennent  en  Fief  dz  VEUc- 
teur  de  Brandebourg  Frédéric,  I.  leurs 
Terres  &  leurs  Sujets  &  qu'ils  lui  tri 
ont  frété  un  véritable  Hommage  Héredi^ 
taira 

De  Betïïn  Tannée  1415. 

tCTÛus  Balthafar  &  Guillaume,  Frère»,  & 
•*^  nous  Chriftoflfe  leur  Couûn  ,  tous  Sei-? 

g  leurs  des  Vandales  &  de  Werle  ,  faiibn* 
voir  &  confeflbns  publiquement  par  cet 
Ecrit ,  pour  nous  &  pour  tous  Hoirs ,  à 
tous  ceux  qui  h  préfente  verront,  ou  qui  en 
entendront  la  leâure  »  que  d'un  confente- 
ment  unanime  &  d'un  ièns  raffis,  après  une 
mûre  délibération  ,  fie  du  plein  Confeil  de 

tût 
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nos  amez  &  féaux  Confeillers  par  amour  de 
la  Paix  ,  ^pour  l'avantage  "&  la  plus  grande 
utilité  de  nous,  de  nos  Héritiers,  de  nosPaïs 
&  Seigneuries,  nous  adhérons  entièrement  & 
tout  à  fait  en  notre  nom  &  en  celui  de  tous 
nos  Hoirs,  avec  nos  Seigneuries,  Pais  &  Su- 
jtts  à  très  Illuftres  Princes  &  Seigneurs  ,  le 
Seigneur  Frédéric  ,  Marggrave  de  Brande- 
bourg, Archi-Chambellan  du  St.  Empire  Ro- 
main &  Bourggrave  de  Nuremberg  ,  à  Ces 
Hoirs  &  à  leurs  Pais  de  la  Marche  de  Bran- 
debourg »  que  nous  nous  attachons  &  don- 
nons à  eux  en  vertu  de  cène  Lettré ,  de  telle 
manière  que  nous  &  nos  Héritiers  à  préfent 
&  à  perpétuité  avec  tous  &  chacun  de  nos 
Païsôc  Sujets,  Vaffitux,  Citez,  Châteaux  & 
Domiciles,  fins  aucune  exception,  Voulons 
adhérer  à  lui  notre  Seigneur  le  Marggrave ,  à 
fes  Succeflèurs  &à  fes  Pais  de  la  Marche  pour 
lui  donner  aide  ,  confeil  &  fidèle  affiftance 
envers  &  contre  tous  dans  toutes  leurs  Guer- 
res, leurs  affaires  ou  rtéccflïtez,  de  toat  no-  -* 
tre  pouvoir,  fins  équivoque  ,  fraude  ni  con- 
tefte,  &  qu'autant  de  fois  que  befofn  fera, 
nous  les  maintiendrons,  défendrpns  &  pro- 
tégerons envers  &  contre  tous,  de  même  que 
nos  propres  Terres  &  Sujets.    Surquoi  de  no- 
tre franche  volonté,  nous  confeflbns  avoir  re- 
çu en  Fief  légitime  pour  nous  &nos  Hoirs  ^ 
routes  nos  Seigneuries,  nos  Terres  &  nos  Su- 
jets, fins  exception,  de  notre  fufdit  Seigneur 
le  Marggrave  Frédéric,  en  forte  que  nous  & 
nos  Hoirs  devons  &  voulons  dorefnavant  & 
à  perpétuité  tenir  &  recevoir  a  Fief  relevant 
&  mouvant  dudit Seigneur  Marggrave,  de  fis 

T*me  WI.  K  Hoirs 


Hoir?  &  du  Marggraviat  toutes  nos  Seigneu- 
ries en  général  &  chacune  en  particulier, 
grandes  ou  petites,  quelqueiiom qu'elles puit 
ferit;  avoir,  &hs  exception,  que  ces  Seigneu- 
ries feront  à. perpétuité  &  tons  rappel,  rele- 
vantes &  mouvantes d'eux  &  du  Marggraviat, 
&  nous  reconnoiflbns  leur  Pouvoir  fur  nous* 
tel  cfyeToitt  d'autres  Seigneurs  fur  leurs  Vaf- 
faux>*nous  lui  avons  promis  de  bonne  foi  & 
juré  parles  Saints  de  Paradis,  de  vouloir  pro- 
curer tout,  bien  &  détourner  tout  dommage 
de  lui  notre  Seigneur ,  de  iès  Hoirs  &du 
Bfafggraviat ,  de  lui  être   fidiles  Vaflàux, 
comme  nous  y  femmes  féodalement  tenus, 
de  lui  êtrfe  fidèles,  fournis  &  obéïfTans,  com- 
me à  notre  légitime  Seigneur  féodal  &  héré- 
ditaire,. &  que  tous  nos  Hoirs  &  SuccefTeurs 
de  posdités  Seigneuries,  Terres  &  Sujets prê- 
tfcrbht  Hommage  héréditaire  à  chaque  Marg- 

Îrave  qui  eft  »  ou  fera  pour  lors  &  pour  ces 
ïefs,  ils  leur  promettront  &  jureront  comme 
nops  avons  fait ,  fans  fraude  ni  contefte  ,  en 
foi'1  de  quoi  nou  Balthafar,  Guillaume  & 
Chn£Eoflè>  Frères  ÔçÇoufins,  furnommezde 
Vandalie,  avons  appofé  nos  Sceaux  à  la  pré- 
lente Lêtp-ejpour  nous  $t  pour  tous  nos  Hé-» 
ritiers.  Donné  à  Berlin  le  Lundi  des  onze 
mille  Vierges,  l'an  de  la  tfaiflance  d$  Jefts- 
Chrift  HXJ. 
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*  CBJ. 

Lettre*  Heverfalc  de  ~  Jean  ,  Dnc  de 
'  MeckUmbourg  ,  touchant  Us  Som- 
mes par  lui  promifis  ,  pour  fin  é lar- 
gement de  Prifon  .j  à  Ratenau  le 
Samedi  après  la }  St.  Jean  Baptifie  * 
en  i4*7# 

NOus  Jean  ;  pat  la  Grâce  '  de  Dieij  Duc 
de  Mecklembôurg  ;  Seigneur  de  Star- 
gard  &  de  Roftock ,  déclarons  publiquement 
par  la  préfente  Lettre  pour  nous,  nos  Hé- 
ritiers &  Succefféuïs ,  Ducs  de  Mecklem- 
bôurg, à  tous  ceux ,  qui  la  préfente  ver- 
ront oU  entendront  lire  ,  qu'étant  venus  & 
tombez  en  jufte  &  légitime  prifon  du  Sere- 
niflime  Prince  &  Seigneur,  le  Seignçur  Fré- 
déric ,  Marggrave  de  Brandebourg ,  Archi- 
Chambellan  du  St.  Empire  Romain ,  & 
Bourggrave  de  Nuremberg'  ;  nous  avons  ac- 
cordé <&  fommes  convenus  avec  lui ,  pour 
être  élargis  de  cette  prifon)  de  la  (bmme  de 
trois  mme  Schock  de  Grbfches  Bohémiens, 
à  laquelle  fomme  nous  nous  fommes  enga- 
gez &  obligez  tant  par  écrit  félon  la  teneur 
&  TexpofS,  tant  àt  la  préfente,  que  d'au- 
tres Lettres,  dans  îefquelles  nous  nous  fom- 
mes obligez  par  Ecrit,  fcellé  de  notre  Sceau, 
K  *  pour 
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?3ur  deux  mille  Schock  ,  audit  Marggrave 
réderic  &  à  fes  Héritiers  ,  fous  la  Caution 
des  Srs.  Haffen  &  Achen  dé  Bredow,  Cou- 
fins,  Jean  de  Waldow,  Coufin,  Otton  de 
Schliben  ,  Wernher  de  Holtzendorff ,  & 
Jean  de  Arnim  >  demeurant  à  Boit^enbourg, 
qui  feront  Débiteurs,  &  tenus  de  payer  pour 
ebrgiflèment  de  cette  prifoû  jufte  &  legiti- 
me,  mille  Schock  de  bons  Grofches  Bohé- 
miens ,  ou  trois  mille  Florins  de  Rhin  de 
poids  &  bon  alloi.  Promettons  pour  nous 
&  pour  nos  Héritiers ,  de  vouloir  exaâe- 
ment  &  entièrement  donner  &  payer  ces 
milles  Schock  ou  trois  mille  bons  Florins 
de  Rhin  audit  Marggrave  Frédéric  ,  à  fes 
Héritiers  ou  au  PofleiTeur  de  cette  Obliga- 
tion autentique  ,  &  cela  à  compter  du  jour 
de  la  prochaine  St.  Martin  à  deux  années 
consécutives  ,  dans  leur  Ville  de  Bernau, 
fituée  au  Barnym  ,  &  de  manière  que  ledit 
Marggrave  foit  tenu  franc  &  exempt  de  tout 
dommage,  le  tout  fans  dol,  ni  cautéle.  Que 
s'il  arrivoit  que  nous  ledit  Duc  Jean  n'euf- 
fions  pas  payé  au  lieu  &  terme  marqué  la 
fufdite  fomme  audit  Marggrave  à  fts  Héri- 
tiers ou  au  légitime  Poflèfleur  de  cette  Obli- 
gation autentique ,  nous  avons  dit ,  promis 
&  juré  par  les  Saints,  &  en  vertu  de  la  pré- 
fente  difons,  promettons  &  jurons  au  Marg- 
grave Frédéric  *  à  fes  Héritiers  ou  à  ceux 
qui  auront  charge  de  lui  pour  [ce  fujet,  à  h 

Sremiere  fommation  qui  nous  en  fera  faite, 
'entrer  à  cheval  dans  leur  Ville  de  Bernau , 
&  de  nous  rendre  dans  l'Hôtellerie  qui  nous 
fera  nommée,  de  nous  y  arrêter* &  loger  fans 
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en  vouloir  ni  pouvoir  fortir ,  que  de  la  vo- 
lonté &  autorité  dudit  Marggrave  Frédéric  > 
de  fes  Héritiers  ou  Agens ,  jufqu'à  rentière 
liquidation  &  parfait  payement  tant  de  la 
Somme  capitale ,  que  de  tous  Hommages 
que  nous  pourrions  avoir  fait ,  voulant  pour 
ledits  Hommages»  nous  en  rapporter  à  leur 
(impie  parole ,  fans  en  exiger  autre  preuve 
ni  Serment)  le  tout  fans  aucune  fraude,  dot 
ni  cautelc.  En  foi  de  quoi ,  &  pour  plus 
grande  fureté  ,  nous  ledit  Duc  Jean  de 
Mecklembourg ,  &c.  avons  d'entière  fcicn- 
ce  &  franche  volonté  appofe  notre  Sceau  à 
la  préfente  Lettre,  donnée  à%Ratenau  Tan 
depuis  la  Naiflance  de  N.  S.  T.  Chrift  1427. 
le  premier  Samedi  après  la  St.  Jean  Bap- 
ùftc. 

(L.  S.) 


K  %  £K].  Lit- 
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Lettre  Reverfale  du  Vue  Jean  Je 
Mecklembourg  ,  dans  laquelle  il  re- 
connût avoir  reçu  à  Fief  Mafiulin 
toutes  fes  Terres  &  Sujets  de  Fré- 
déric ,  Aiarggfave  de  Brandebourg  ', 
Jtrchi  -  Chambellan  du  St.  Empire  Ro- 
main  &  Bourjrgravc  de  Nuremberg) 
den  avoir  frété  Serment  corporel^  & 
juré  far  Us  Saints  de  Paradis  l'an 
1427. 


NOus  Jean  ,  par  la  Grâce  de  Dieu  Duc 
de  Mecklembourg  ,  Seigneur  de  Star- 
gard  &  de  Roftock,  déclarons  publiquement 
par  la  préfente  en  notre  nom  &  en  celui  de 
nos  Héritiers  &  Succeffeurs  les  Ducs  de 
Mecklembourg  ,  à  tous  ceux  qui  la  verront 
ou  en  entendront  la  leâure  >  qu'étant  par- 
venus &  tombez  en  jufte  &  légitime  prifon 
du  Sereniffime  Prince  &  Seigneur  le  Seigneur 
Frédéric,  Marggrave  de  Brandebourg,  Ar- 
chi- Chambellan  du  St.  Empire  Romain  Se 
Bourggravede  Nuremberg,  nous  avons  ac- 
cordé &  obtenu  la  fin  de  cet  emprifonne- 
ment  pour  une  fomme  d'argent ,  &  qu'outre 

ladite 


1 


Négociations ,  Mémoires  &  Traitez.,  ijc 

ladite  Comme  d'argent ,  il   a  été  arrêté  & 
conclu  par  voye  d'axbiriage,  quèr  notf$  le  Tuf- 
dit  Duc  Jean,  nos  Hoirs  &  Succeffelirs  les 
Ducs  de  Mecklembourg  aurions  reçu ërr vé- 
ritable Fief  Mafculin  dudit  Marggrave  '  Fré-r 
deric  ,  de  fes  Hoirs  &  du  Marggraviat  de 
Brandebourg ,  toutes  nos  Terres  &  Sujets 
en  quelque  Heu  qu'elles  puiflent  être  fituéesi 
&  de  quelque  nom  qu'on  les  nomme  >  ûhï 
exception  ,  &  que*  nous  lui  en  aurions  fait 
Serment  corporel  .par  les  Saints,  comme  en 
effet  en  vertu  de  la  préfente  Lettre  nous  fai- 
fons  Serment  corporel  par  les  Saints,  que 
nous  tenons  &  recevrons   en  véritable  Fief 
Mafculin  du  fufdit  Frédéric,  Marggrave  de 
Brandebourg ,  de  fes  Hoirs  &  du  Marggra- 
viat de  Brandebourg ,  toutes  nos  Terres  & 
Sujets,  avec  chacune  de  leurs  Dépendances, 
de  manière,  que  nous  &  tous  nos  Hoirs  & 
Succeflèurs  les  Ducs  de  Mecklembourg  vou- 
lons &  devons  être  6dèles  &  obéi  flans  audit 
Marggrave  Frédéric,  à  fes  Hoirs  &  Succet 
feurs  ,  ainfi  qu'un  Vaflal  eft  de  droit  ténu 
envers  fon  Seigneur  héréditaire,  fans  fraude 
ni  cautele:  Outre  cela,  nous  ledit  Duc  Jeanf 
nos  Hoirs  &  Succeflèurs  DuCs  de  Mecklem- 
bourg  voulons  auffi  &   devons  à  toutes  les 
mutations  qui  arriveront  de  nos  Fiefs,  Ter- 
res &  Sujets,  en  relever  ôt'les  recevoir  à 
véritable   Fief  Mafculin   dudit    Marggrave 
Frédéric  ,  de  fes  Hoirs  &  Succeflèurs  les 
Marggraves  de  Brandebourg  ,  fuivant  la  cou- 
tume de  Droit  Féodal  Mafculin  ,  d'adhérer 
à  perpétuité  &  de  demeurer 'attache*,  avec 
r   r  K  4  tou- 
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toute»  nos  Terres  &  Sujets  à  eux ,  à  leurs 
Hoirs  &  Succeffeurs  les  Marggraves  de 
Brandebourg  dans  toutes  leurs  Guerres  ,  leurs 
befojns  ou  affaires  >  envers  &  contre  tous» 
fans  exception  ,  de  prêter  aide  ,  confeil  & 
fidèle  aflutance  >  t&ns  jamais  nous  départir 
d'eux ,  ni  de  leur  Pais ,  le  tout  fans  dol. 
Qpe  fi  nous ,  nos  Hoirs  &  Succeffeurs  les 
Ducs  de  Mecklembourg  occupions  ou  te- 
nions quelques  Châteaux  ,  Villes  ,  Païs  ou 
Sujets  appartenans  au  Marggraviat  de  Bran- 
denbourg ,  parce  qu'elles  nous  auroient  été 
engagées ,  &  que  ledit  Margerave  Frédé- 
ric, iis  Hoirs  ou  Succeffeurs  tes  Marggra- 
ves de  Brandebourg ,  nous  recherchent  ou 
nous  pourfuivent  en  droit  pour  retirer  ou 
dégager  ces  Châteaux ,  Villes,  Païs  &  Su- 
jets de  nos  mains,  ou  de  celles  de  nos  Hoirs 
ou  Succeffeurs  les  Ducs  de  Mecklembourg» 
nous  leur  en  ferons  acquit  fie  fatisfaâion  ,  fie 
leur  en  repondrons ,  dans  les  Villes  fie  par 
devant  ceux,  devant  qui  nous  fommes  obli- 
gez de  repondre ,  fans  dôl  ni  contefte-  De 
plus,  à  l'égard  de  la  fommation  de  l'Hom- 
mage que  ceux  de  Prentzlau  ont  fait  à  notre 
Père  Se  notre  Coufin  le  feu  Duc  Ulric,  fur 
le  Karremberg,  à  ce  que  nous  croyons,  fie 
pour  lequel  nous  les  avons  toujours  fom- 
mez  d'an  en  an  ,  ju(qu  à  préfent  ;  nous  ledit 
Duc  Jean  fommes  convenus  avec  notre  gra- 
cieux Seigneur  le  Maregrave  Frédéric,  qu'à 
l'avenir  Se  du  jour  de  la  date  de  la  préfente 
Lettre,  nous,  nos  Hoirs  fie  Succeffeurs  les 
Ducs  de  Mecklembourg  relâchons  fie  remet- 
tons 
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tons  à  ceux  de  Prentzlau  cette  fommatiob 
d'Hommage  héréditaire ,  &  promettons  de 
ne  les  'en  jamais  (bmmer  &  que  nous  ne 
voulons  ni  ne  pouvons  jamais  les  recher- 
cher ni  leur  en  vouloir ,  au  fujet  de  cette 
fommation  d'Hommage  ?  le  tout  (ans  frau- 
de. En  foi  de  quoi  &  cour  plus  de  fureté > 
nous  ledit  Duc  Jean  de  Mecklembourg,  &c' 
d'entière  feience  &  franche  volonté  avon* 
fait  appofer  notre  Sceau  à  la  préfente  Let- 
tre >  donnée  à  Ratenau  l'an  depuis  la  Nait 
fance  de  notre  Seign.  Jefus-Chrift  14x7. 
le  premier  Samedi  après  la  St.  Jean  Bap- 
tifte. 


(L.  S.) 


[D]. 

Minute  et  une  Lettre  de  Frédéric  ,  Marg- 
grave  de  Brandebourg  au  Duc  Jean  de 
Mecklembourg  Fn  1427* 


ATrès-IUuftre  Prince  ,    notre   Amé   & 
Féal ,   Salut.    L'Illuftre    Princefle  Da- 
me  Catherine  ,  Duchefle  de  Mecklembourg, 
&c.    Notre  chère  Belle-Soeur  nous  a  implo- 
rez fur  ce  que  vous  &  votre  Coufin  le  Due 
K  5  Henri 


Henri  étiez  en  différend  &  en  difpute  avec 
elle,  fes  Enfans  &  fes  Pais ,  &  que  vous 
lui  fkifiez  un  tort  &  une  injure  confidera- 
ble,  fur  quoi  nous  vous  avons  déjà  écrit  ci- 
devant.  De  plus  elle  nous  a  déclaré  qu'el- 
le reconnoifloit  notfe  Jurifdi&ion,  pour  elle 
notre  Belle  Soeur  Se  fes  Enfans  contre  vous 
&  vos  Coufins.  Sachant  donc  très-bien ,  en 
quelle  manière  vous  nous  êtes  obligez  &  que 
nous  avons  Jurifdiâion  fur  vous  envers  & 
contre  nous,  nous  demandons  &  vous  prions 
avec  inftance ,  de  vouloir  parler  à  votre 
Coufln  le  Duc  Henri  fur  ce  fujet ,  &  de 
lui  dire  de  furféoir  en  douceur  ce  différent 
entre  vous  &  notre  Belle-Sœur,  fes  Enfans 
&  fes  Pais,  &  de  vous  en  rapporter  pour 
cette  caufe  &  ce  différent  à  nous,  &  de  re- 
connoitre  notre  Jurifdiâion  fur  vous  &  fur 
votre  Coufin  ;  alors  nous  vous  affignerons 
un  jour,  auquel  nous  tacherons  de  vous  ac- 
commoder &  (te  vous  accorder  enfemble  à 
l'amiable.  Mais  arrivant  le  contraire,  que 
vous  &  votre  Coufin  le  refufiez  &  que  vous 
veniez  à  attaquer  ,  à  ce  fujet,  notre  Belle- 
Sœur  ,  fes  Enfans  ou  fes  Pais  ,  vous  com- 
prenez bien  de  vous-mêmes  ,  qu'en  ce  cas 
nous  ne  pourrions  pas  abandonner  notre 
Belle-Sœur ,  fes  Enfans  &  fes  Pais ,  mais 
que  nous  lui  ferions  droit,  &  lui  prête- 
rions affiftance.  Nous  ne  voulons  pas  croi- 
re ,  que  vous  permettiez ,  que  les  ebofes 
en  viennent-la.  C'eft  fuivant  votre  Re- 
ponfe  a  la  préfente ,  que  nous  aurons  à 
nous  régler.  Donné  à  Perleberg,  le  Mar- 
di, 
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di ,  jour  Me  la  Ste.  Catherine  l'an  du  Sel? 
pwur  1427. 

Signé, 

]E  AN  y  par  la  grâce  de  Die* 
JMarggrave  de  Brandebourg» 

Au  Duc  Jean  de  Mecklembouig.    . 
Minute  touchant  la  Ducheflè 
de  Mecklembourg. 


EE]. 

Lettre  du  Duc  Jean  de  MeckUmbourg  h 
Frédéric  ,  Marggrave  de  Brandebourg 
fan  1457. 

TRès  illuftre  Prince  ,  Gracieux  Seigneur,' 
après  nos  offres  de  tous  bons  fervices  , 
votre  Grâce  faura,  que  fur  ce  que  vous  nous 
aviez  écrit  de  venir  vers  vous ,  nous  aVons 
repondu  qu'à  préfent  pour  caufe  d'infirmité 
du  Corps  ,  nous  ne  pouvons  point  venir, 
nous  vous  prions  donc  de  ne  le  pas  prendre 
en  mauvaiië  part ,  &  de  ne  nous  en  point 
blâmer,  mais  de  nous  vouloir  juftifier.  Que 
fi  de  votre  connpiflànce ,  ou  de  telle  de  vos 
Confeillers,  il  y  avoit  eu  quelque  manque- 
ment en  nous-  à  l'égard  de  vos  Gens  ,  nous 
vous  prions   de  vbuloir  donner  vos  ordres 

par 
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far  Jean  de  Arnim  ,  pour  nous  faire  ûvoir 
en  quoi  ,  nous  aurions  déplu  ou  été  con- 
traires à  votre  Grâce.  Car  comme  nous 
avons  .toujours  été  portez  à  tous  bons  of- 
fices envers  nos  Illuftres  Seigneurs,  votre 
cher  Père  &  votre  Frère ,  ainfi  le  voulons 
nous  encore  être  de  même  .envers  vous  de 
bon  cœur  &  pour  toujours.  En  reponfe  à 
votre  obligeante  Lettre  ,  donné  a  Lychen  le 
Lundi  de  la  S.  Martin,  fous  notre  Sceau, 
Tan  du  Seigneur  1437.  % 

JEAN,  par  la  frr  tue  de  Dieu 
Duc  du  Metklemhourg. 


Au  Séreniffime  Prince  &  Sei- 
:'  gneur  ,  le  Seigneur  Frédé- 
ric, Marggrave  de  Brande- 
bourg &ctourggrave  de  Nu- 
remberg ,  notre  gracieux 
Seigneur. 


[F]. 


Lettre  de  Balthafar ,  Seign et*  des  Vandales  \ 
à  Frédéric  y  Marggrave  de  Brandebourg 
en  1416. 

A  Près  nos  affedHonez  fervices  ,  &c  Vous 
«  faurez  cher  &  gracieux  Seigneur,  que  no- 
tre Havcrmann  eft   venu  aujourd'hui  chez 

nous, 
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nous»  il  nous  a  appris,  que  les  Seigneurs  de. 
Mecklembourg  ne  font  pais  fort  unis  ni  d'ac- 
cord entr'eux  ;  il  nous  dit  auffi  ,  cher  Sei- 
gneur, que  fi  le  Duc  Albert  ne  veut  pas  qu'à 
ceux,  de  Pleflè  aucuns  vivres  de  fes  Villes.  .  • 
laiflènt  parvenir.  Outre  cela,  cher  Seigneur, 
il  nous  a  avertis,  qu'il  croiroit  fort  utile,  s'il 
plaifoit  à  Votre  Grâce,  que  vos  Gens  entraP 
lent  dans  cette  petite  Ville,  que  nous  nous 
porterions  devant  elle ,  jufqu'à  ce  que  vous 
même  nous  vinffiez joindre  avec  vos  forces; 
car,  cher  Seigneur,  nous  efperons,  s'il  plait. 
ï  Dieu ,  que  vous  n'en  êtes  pas  fort  éloigné, 
&  que  vous  gagnerez  ces  (Jeux  Villes  &  Châ- 
teaux, (ans  aucun  doute.  De  plus ,  cher  Sei- 
neur,  il  nous  a  appris  que  le  Duc  Ulric  & 
ceux  de  Plefle  font  auffi  en  defunion  &  en 
mésintelligence  ,  $c  Dieu  aidant  vous  &  nous 
efperons  bonne  iflïie  de  toutes  nos  affaires, 
pourvu  que  Votre  Grâce  veuille  inceffaoK 
ment  fuivre  avec  fes  forces ,  parcequ'il  n'y 
a  plus  guéres  de  vivres  dans  la  Place  ,  fui* 
vant  ce  qu'on  nous  a  dit,  &c.  Outre  cela 
nous  croyons,,  qu'il  ne  plairoit  peut-être 
pas  à  Vôtre  Grâce  ,  que  nous  campions  de* 
vant  ;  en  ce  cas,  nous  avons  d'autres  cbemifts 
&  détours,  mais  le  plus  (Qr  feroit,  que  vos 
Cavaliers  rentraflènt  enfui  te  dans  Wittftock» 
parce  que  les  autres  Villes  bien  loin  à  la 
ronde  ,  ion  dépourvues  de  fourage  pour  la 
Cavallerie,  &  que  Votre  Grâce  veuille  auffi 
«bfpofer  les  choies  avec  l'Eveque  de  maniè- 
re, qu'ils  y  trouvent  le  néceffaire ,  dont  ils 
auront  befoin.  Cher  Seigneur ,  penfezàceci, 
û  vous  ie  jugez  utile,  &  que  vous  le  veuilliez 

ainû, 
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ftjtafi ,  pour  nous  le  tiendrons  bien  fait.  Audi , 
cher  Seigneur ,  nous  vous  prions  de  nous  écri- 
re» fi  vous  le  jugez  à  propos,  pour  l'amour 
de  qui  nous  devons  abandonner  les  Seigneurs 
de  Mecklembourg ,  R  c'eft  pour  l'amour  de 
vous  ou  à  caufe  defdits  Seigneurs  ou  pour 
l'amour  de  nous  même.  Cher  Seigneur,  fi 
Votre  Grâce  nous  écrit  fur  toutes  ces  chofes 
nous  les  voulons  très-volontiers  tenir.  Nous 
vous  recommandons  à  Dieu  pour  un  long  tems. 
Ecrit  de  Neu-Rippiadu  Samedi  avant  le  Mar- 
di gras,  feus  notre  Sceau  en  14.16. 

Signé, 

BALTHASAR,  f*r  h 
grâce  de  Die»  Seigneur  de 
Vandélie. 

e 

Àtrès-Illuftre  Seigneur  &Prin- 

'  ce ,  le  Seigneur  Frédéric, 
Marggrave  de  Brandebourg, 

^Bourggrave  de  Nuremberg, 

;  notre  cher  &  gracieux  Sei- 
gneur. 


(Gl.  Mtfr 
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[G]. 

Mandement  Impérial  anxEats  aux  des  PaYè 

de  Vandales  ,  qu'ils  ayent  de  fréter  Hom- 
mage à  Frédéric  I.  Elcttcur  de  Brandi  m 
benrgi  ¥j1»  145$. 


NOus  Sigistnond ,  par  h  Grâce  de  DieuJ 
Empereur  Romain  .  toujours  Augufte,' 
Roi  de  Hongrie >  de  Bohême,  de  Dalmatie, 
de  Croatie .,  Sec*  &c.  Aux  Prélats ,  aux 
Nobles  Vaflaux  &  au*  Villes  &  Païs  de, 
Vandales ,  Nos  Amefc  &  Féaux  de  nous  & 
de  l'Empire,  Notre  Grâce  &  tous  Bien.  A- 
mez  &  Féaux  ,*  l'IUuftre  Prince  Frederick 
Marggrave  de  Brandebourg  ,  Archi  -  Cham- 
bellan du  St.  Empire  Roman  &  Bourggra- 
ve  de  Nuremberg  ,  nôtre  cher  Oncle  &  E- 
lefteur ,  nous  a  fait  propofer  &  rapporter 
par  Son  Miniftre  Envoyé  en  nôtre  Cour  ,' 
que  les  Païs  des  Vandales  étoient  des  Fieft 
relévans  &  mouvans  de  la  Marche  de  Bran*' 
débours  >  &  qu'on  les  a  de  tout  tems  tenu  à 
fief  d'un  Marggrave  de  Brandebourg , 
qu'ainfi  à  préfent ,  ceux  des  Vandales  étant 
éteints  &  défaillis  par  mort ,  ces  Païs-là  fe- 
raient dès  lors  échus  &  fdévolus  à  lui  &  à 
la  Marche  de  Brandebourg  -7  ainfi  il  Nous  * 

prie» 
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priez  avec  inftance,  de  le  favorifer  en  ceci 
A  ce*  caufes  la  chofe  étant  telle  ,  nous  or- 
donnons &  enjoignons  par  la  préfente  très- , 
feverement  de  nôtre  Puiûànce  &  Authorité 
Impériale  i  que  vous  avez  à  adhérer  &  à 
vous  tenir  à  nôtre  dit  Oncle ,  le  Marggra- 
ve  Frédéric  &  à  la  Marche  de  Brandebourg, 
\  lui  prêter  Hommage  ou  à  Son  Plénipo- 
tentiaire &  à  vous  joindre  à  lui  &  à  la 
*  ftlarçhe  de  Brandebourg,  fans  délai ,  &  cq 
ce  vous  ferefc  cntiereioent ,  ce  qui  eft  de 
nôtre  Intention,  &  bon  plaifir.  £rr  Toi  tfe- 
quoi  nous  avons  appofé  à  la  préfente  Lettre 
nôtre  Sceau  Impérial  pendant.  Donné  à 
ïifegue  le  Jour  de  St.  Leonhard  l'An  de  Je- 
iifrChrift  t+i6.  De  nos  Règnes  favoir  de 
celui  de  Hongrie  le  50.  Du  Règne  des  Ro- 
mams  le  17.  De  celui  de  Bohême  le  17.  Et 
de  nôtre  Empire  le  4. 

Par  Mandement  de  nitre  Seigneur 
<  l 'Empereur  % 

.     .     $P*> 

f  -  .  Caspar  Slich,  Secrétaire 

de  Guerre. 

/Avec  le  Sceau\ 
\    pendant,     y 


[H].  C0 
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[H] 

Copié  de  la  Citation  cfr  Pouvoir  Impé- 
rial addreffé  aux  Ducs  de  Aiecklem* 
bourg  ,  au  fttjet  du  Pjùs  des  Vandalet 
(An  1437. 


NOus  Sigifmatfd,par  la  Grâce  de  Dieu; 
Empereur  Romain  toujours  Auguftfe, 
Roi  île  Hongrie  >  de  Bohême  »  de  Dalmatie  >  de 
Croatie, &e.  •. 

Aux  Ilhiftres  Hetfry  &  autres  Ducs  dû 
Meckteraboûrg,  nos  amez  Oncles  &  Prin- 
ces, Notre  Grâce  &  tout  bieil.  Amez  On- 
cles &  Princes,  depuis  peu  le  Pais  des  Van- 
dales eft  devenu  vacant  pour  caufè  4è  mort 
des  Princes  des  Vandales  ,  comme  il  vous 
fera  bien  connu,  &  comme  iiqùs  avons  ap- 

Eris,  que  vous  y   prétendriez  avoir  quelques 
>roits,  &  que  vous  "voudriez*  vous  foumet- 
tre  ces  Pàïs  ce  qui    ...    .    .    .    Nous 

femble*  mais  comme  nôtre  fentiment  &  ce- 
lui de  l'Empire  eft  de  ...  .  .  .  .  Fré- 
déric ,  Marggrâve  de  Brandebourg  &c.  Nô- 
tre cher  Oncle  &  Eleâeur 

à  caufe  de  la  Marche  de  Brandebourg  y 
doit  avoir  droit  &  prétention  ;  fur  quoi 
ayant  ajourné  &  cité  le  Marggrâve  Frede- 
rc  ,  les  Prélats  .,...&  Villes  à 
Tme  VIL  L  un 
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un  certain  jour  .  .  .  .  •  au  dixième 
jour  après  St.  Jaques  &  St.  Philippe  ,  ou 
s'il  ...  ;  •  n'étoit  pas  jour  plai- 
doyable ,    au  premier  jour  plaidoyable  fui- 

vant de   venir  ou  d'envoyer 

fon  Procureur  ou  Ayant  caufe  &  Plein- 
pouvoir    pour   en  connoî  tre, 

t  qui  ces  Païs  des  ^  Vandales  de  droit 
,.  *  .  .  .  Ceft  pourquoi  de  nôtre  Puif- 
fance  &  Authorité  Impériale  >   nous  vous 

fommons    &   citons par    Ja 

préfente  Lettre  peremtoirement  favoir  que 
vous  ayez  au  ....  .  dixième  jour 
après  la  St.  Jaques  Se  la  St.  Philippe,  ou  fi 

ledit  jour n'étoit    pas   jour 

plaidoyable  fuivant par  de- 
vant nôtre  Majefté  Impérial  au  lieu  où 
nous  nous  trouverons  pour  lors  .  .  .  .  . 
de  comparaître  pour  plaider,  ou  vôtre  Pro- 
cureur ou  Ayant  caufe  &  Plein -pou- 
voir     pour  ouïr  cette  caufe  en 

droit  »  &  la  décider ,  comme  il  appartien- 
dra pour  ...*.&  pour  en  con- 
noître  »  à  qui  de  droit  lefflits  Païs  appar- 
tiennent ou font  dévolus  de 

droit  .  •  foit  donc  que  vous  veniez  ou 
non  *  que  vous  envoyiez  ou  non  >  nous 
voulons  néanmoins  laifler  libre  cours  à  ]* 
Juftice  y  ainfi  que  le  droit  exigera  &  qu'il 
conviendra.  Ordonnons  auffi  par  la  pré- 
ftnte  très-feverement,  que  vous  ayez  à  ne 
vous  arroger  ni  à  vous  foumettre  plus  a- 
vant  ces  Païs  de  Vandales,  ju(qul  ce  $u'il 
foit  décidé  &  prononcé  par  nous  à  qui  de 
droit  ils  appartiennent  légitimement»  &  n'a- 
vancer 
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vancer  pas  plus  outre  dans  cette  affaire  fcuà 
peine  d'encourir  nôtre  dîfgrace.  Nous  vous 
ferons  aaflî  fignifier  ce  jour-ïl  nôtre  jufteDé- 
cifion  8c  celle  de  l'Empire.  Ceft  à  quoi  vous 
aorez  à  vous  conformer.  Donné  à  Prague 
Tan  de  la  Najffance  de  Jefiis-Chrift  1437.  lé 
Jeudi  après  le  Dimanche  Uvocavit^  de  nôtre 
Règne  de  Hongrie  le  50.  De  celui  des  Rou- 
mains le  27.  De  celui  de  Bohême  le  17.  Et 
nôtre  Empire  le  4. 

Far  ilfiÉjÉ»mwf  Jk  nètrr  Seigrttur 

Sigwf> 
MARqjURD  B&isAckesu 


U]. 

Trmfirift  de  tEmptrètf  Sigifmofot  y  Jbf 
U  L&ttt  am  ceux  du  Pondait*  &  da 
WcrU  a*t  éowm  à  FfHtQmr  da  Br**- 
dakwrtg  Frtdcric  I.  m  1415.  tm* 
chou*  um  pvijtati<m  iïhemmagt ,  &  ce 
y*î  fi  v&it  ci-dettm  Lmre  14^  & 
7hsx/cripe  ejt  date  de  Fa*  1457* 


NOus  Sigifmond,  par  la  Grâce  de  Dieu* 
Empereur  Romain ,  toujours  Augufte, 
La  Roi 
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Roi  de  Hongrie,  de  Bohême,  de  Dalmatier 
de  Croatie,  &c.    Déclarons  par  la  préfente, 
à  tous  ceux ,  qui  la  verront  ou  l'entendront 
lire,  qu'aujourd'hui  félon  la  date  de  la  préfen- 
te  Lettre,  feroit  comparu  devant  nous  en  Cour 
rilluftre  Prince,  nôtre  cher  Oncle  &  Elec- 
teur   Frédéric    Marggrave   de  Brandebourg, 
Archi-  Chambellan  du  St.  Empire  Romain  & 
Bourggrave  de  Nuremberg ,  nous  requérant 
de  lui  faire  droit  au  fujet  des  Païs  de  ceux  de 
Vandales,  &  qu'il  auroit  produit  en  Cour  une 
Lettre,  contenait  que  les  Provinces  des  Van- 
dales feraient  un  Fief  du  Margraviat  de  Bran- 
debourg ,  &  que  ceux  des  Vandales  l'auroient 
tenue  en  Fief  &  reçue  de  lui  Marggrave  de 
Brandebourg  &    .    .    .    .    Nous,  de  l'avis 
des  Princes  &  Seigneurs,  feans  avec  nous  en 
jugement,  ne  voulant  pas  pour  lors  examiner 
la  QjJeftion  principale,  mais  affigner  pour  cela 
un  autre  jour  plaidoyable  ;  nôtre  dit  Oncle 
nous  requit ,  de  lui  vouloir  donner  Copie  vi- 
dimée  fous  nôtre  Sceau  Impérial  de  ladite  Let- 
tre >  attendu  qu'il  ne  feroi  ni  fur  ni  à  propos  y 
de  rifquer  la  Lettre  originale  ;  ce  que  nous  lui 
avons  reconnu  &  réconnoiflbns  en  vertu  de 
la  préfente,  qu'on  doit  donner  à  cette  Copie 
entière  foi  &  créance  dan*  toutes  les  Villes  & 
les  Cours  de  même  que  fi  Ton  préfentoit  la 
Lettre    Originale.      Or    la    teneur   de    la- 
dite Lettre  Originale  eft  de  mot  à  mot  telle 
'  que  s'enfuit: 


Nous 


Négociations ,  Mémoires  &  Traitez.  Ï6$ 

NOus  Balthafar  &  Guillaume  Frères, 
&  nous  Chriftophe  leur  Couûn ,  tous 
Seigneurs  des  Vandales  &  de  Werle ,  fai- 
fons  favoir  &  confeflbns  pour  nous  &  pour 
tous  nos  Hoirs  ,  a  tous  ceux  qui  la  préfen- 
te verront  ou  entendront  lire ,  que  d?u» 
fendaient  unanime  &  de  fens  bien  raflïs, 
après  une  meure  Délibération  &  du  plein 
Confeil  de  nos  Amez,  &  Féaux  Confeil- 
lers  ,  par  amour  de  la  Paix  ,  pour  l'avan- 
tage &  plus  grande  utilité  de  nous ,  de 
nos  Héritiers,  de  nos  Païs  &  Seigneuries* 
nous  adhérons  entièrement  &  tout  à  fait  en 
nôtre  Nom  ,  &  en  celui  de  tous  nos  Hoirs 
avec  nos  Seigneuries  ,  Païs  &  Sujets 
à  très  -Illuftres  Princes  &  Seigneur  Frédéric* 
Marggrave  de  Brandebourg,  Archi -Cham- 
bellan da  St.  Empire  Romain  ,  &  Bourg- 
Eave  de  Nuremberg,  à  fes  Hoirs,  &  à 
urs  Païs  de  la  Marche  de  Brandebourg, 
-que  nous  attachons  &  donnons  à  eux  un 
vertu  de  cette  Lettre  .  de  telle  manière, 
que  nous  &  nos  Héritiers ,  à  prêtent  &  a 
-perpétuité ,  avec  tous  &  chacun  de  nos 
Païs  &  Sujets,  Vaflaux,  Citez,  Châteaux* 
&  Domiciles,  (ans  aucune  exception,  vou- 
lons adhérer  à  lui,  nôtre  Seigneur  le  Marg- 
rve  à  fes  Succeflèurs  &  à  fes  Païs  de 
Marche  pour  lui  donner  aide ,  Confeil 
&  fidèle  affiftance  envers  &  contre  tous* 
dans  toutes  leurs  Guerres  ,  leurs  affaires 
-ou  néceffitez  de  tout  nôtre  pouvoir  ,  fans 
équivoque,  fraude  ni  contefte,  &  qu'autaqt 
«le  fois    que  befoin  fera  ,    nous  les  main- 


i 
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tiendrons ,  défendrons  &  protégerons  envers 
&  contre  tous,  de  mcme  que  nos  propres  Ter- 
res &  Sujets  ,  le  tout  fans  doL    Surtptoinous, 
de  nôtre  franfche  volonté,  confeflbos  avoir 
reçu  en  Fkf  légitirnç  ,  pour  nous  &  nos  Hoirs, 
toutes  nos  Seigneuries,  nos  Terres  &  nos  Su- 
jets, fans  exception»  de  nôtre  fiifdit  Seigneur 
le  Margrave  Frédéric,  en  forte  que  nous  & 
nos  Hoirs  devons  &  voulons  dorénavant  &  à 
perpétuité  tenir  &  recevoir  à  Fief  relevant  & 
pouvant  dudit  Seigneur  Marggrave  de  (es  Hoirsj 
&  du  M^rggraviat ,  toutes  nos  Seigneuries  en 
général  &  chacune  en  particulier,  grandes  ou 
petites,  quelque  nom  qu'elles  puiflent  avoir, 
tans  exception,  que  ces  Seigneuries  feront  a 
perpétuité  &  (ans  appel  rélevantes  <3ç  mouvan- 
tes d'eux  &  du  Marggraviat»  &  nous  recoa- 
noiflbns  leur  Pouvoir  fur  nous,  tel  que  l'ont 
d'autres  Seigneurs  fur  leurs  Vafiaux,  nous  lui 
avons  prêté  formellement  hommage  héréditai- 
re, comme  à  nôtre  Seigneur  &  nous  lui  avons 
fromis  de  bonne  foi,  &  juré  par  les  Saints  de 
tandis  de  vouloir  procurer  tout  le  Bien  £ç 
détourner  tout  dommage  de  lui  nôtre  Seig- 
neur, de  fes  Hoirs  &  du  Marggraviat,  de  lui 
çtte  fidèles  Vaflaux,  comme  nous  y  tommes 
feodalement  tenus  >  de  lui  être  fidèles,  fournis 
&  obéïflTans  comme  k  notre  légitime  Seigneur 
féodal  &  héréditaire,  &  que  tous  nos  Hoir* 
&  Sujets  prêteront'  hommage  héréditaire  à 
chaque  Marggrave  qui  efl,  014  fera  pour  lors, 
&  pour  fes  Fiefc  ils  leur  promettront  &  iure- 
root  comme  nous  avons  iàit  iâns  fraude  ni 
contefte.    En  foi dequoi  nous  Balthaûr,  Guii- 
kuw  $  Chriftofk  frères  fc  Coufuu,  Gît- 

noaunes 
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nommez  de  Vandalie,  avons  appofé  nos  Sceaux 
à  la  préfente  Lettre  pour  tous  nos  Héritiers. 
Donné  à  Berlin  le  Lundi  des  onze  mille  Vier- 
ges, Tan  de  h  Naifiànce  de  Jefus  -  Chrift 
1415.  Fait  à  Egra,  &  figné  du  Sceau  de  Sa 
Majefté  Impériale  Tan  de  taNaiffancedeJefus* 
Chrift  I4Î7-  le  J«udi  après  la  Stc  Marguerite. 
De  nôtre  Règne  de  Hongrie  le  51.  De  celui 
des  Romains  le  27.  De  celui  de  Bohême  le 
17.  te  de  nôtre  Empire  le  15. 

ZW  Mtndtmtnt  de  nitre  Seigneur 
t  Empereur  y 

Signé, 

(L.  S.)         Hermann  HechtJ 


L4  Traji 
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TranJaSlion  de  Succejfion  pajfee  entre  Fré- 
déric IL  Eleveur  de  Brandebourg , 
&  les  Ducs  de  Mecklembourg^  dans  la- 
quelle ceux  ci  promettent  ^  que  leurs 
Etats  prêteront  un  hommage  de  Suc- 
cejfion Eventuelle  au  premier  ,  a  fes 
Frères  &  a  leurs  Héritiers.  Witt- 
ftock  le  Jeudi  après  la  Ouajmodo  ,  Y  an 
1442. 


NÔus  Frédéric,  par  la  Grâce  de  Dieu, 
Marggrave  de  Brandebourg  ,  Archi- 
Chambellan  du  St.  Empire  Romain,  Bourg- 
grave  de  Nuremberg  ,  &  nous  Henri  le 
Vieux,  Henri  le  Jeune,  &  Jean,  Coufins 
&  Frères,  par  la  même  Grâce.  Ducs  de 
Mecklembourg ,  Seigneurs  de  Roftock  & 
de  Scargard  ,  &c.  ôc  Comtes  de  Scwerin, 
confeffons  publiquement  par  la  préfente 
Lettre  pour  nous,  nos  Héritiers  &  Succef- 
feurs  ,  à  tous  ceux  qui  la  préfente  verront 
ou  entendront  lire  ,  qu'ayant  vu  &  reconnu 
les.  grandes  Injuftices  ,  les  Ravages  ,  les 
Meurtres  3  les   Incçudies  fie  les  Dommages 

que 
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que  nos  Païs  de  part  &  d'autre  ont  malheu- 
reufement  foufïerts  &   fubis   depuis  quelque 
tems  ,  par  lefquels  nos  Païs  &  nos  Peuples 
ont  été  fort  affligez,  défolez  &  ruinez,  pour 
y  apporter  remède  &  pour  le  foulagemeqt, 
Je  bien  &  le  repos  général   de  nos   Païs  & 
Sujets  ,  nous  nous  femmes  ^accordez  cejour- 
d'hui  >  auquel  la  préfente  Lettre  d'Acconw 
modement  eft  écrite  ,  de  nous  réunir  &  de 
nous   reconcilier  amiablement ,    Ôc  que  les 
difFérens  élevez  &  mus  jufqu'à  ce  jour ,  en- 
tre nous  &  nofdits   Païs  &   Sujets  feroient 
accommodez  &  réglez  félon  les  mefures  & 
la  manière  qui   eft  décrite  dans  la  préfente 
Lettre.      Premièrement    nous    tous    leflits 
Ducs  de  Mecklembourg  avons  dit  &  promis 
à  notre  cher  Oncle  &  Beaufrere  le  Marg- 
grave  Frédéric  ,  de  faire  jurer  &  prêter  for- 
mellement   &    légitimement    un    véritable 
Hommage  héréditaire   pour  tous  nos  Païs, 
nos  Sujets  ,    tant  Eccleiiaftiques  que  Sécu- 
liers ,  &  pour  tous  nos  Seigneurs  ,  Hommes 
&  Villes  à  lui ,   à  fes  Frères   &  tous  leurs 
Héritiers  &  Succeffèurs  Marggraves  de  Bran- 
debourg,  &  cela  de  cette  manière  ci,  favoir, 
que  le  cas  arrivant ,    que  nous  vinffions  à 
mourir  fins    Héritiers    Mâles  Féodaux  ,    ce 
qu'à  Dieu  ne  plaife ,    alors  nos  Païs  &  Su* 
jets  des  Ducs  de  Mecklembourg  ,    de  Star* 
gard ,  de  Schwerin ,  &  des  Vandales ,  avec 
toutes  leurs  Seigneuries  ,    leurs    Seigneurs  , 
Hommes  &  Villes ,    enfemble  toutes  leurs 
Immunitez,  Privilèges  &  Grâces,  toutes  tel- 
les   qu'autrefois    nos  défunts  Ancêtres  ,    & 
nous  mêmes  jufqu'ici   les   avons  tenues  & 
L  5  pofle* 
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pofledées,  ces  Païs  &  Sujets  feront  échus 
&  dévolus  à  notre  cher  Oncle  &  Beau-Frere 
ledit  Marggrave  Frédéric ,  à  fes  Frères  y  à 
fes  Hoirs  &  au  Marggraviat  de  Brandebourg, 
de  quoi  nofdks  Seigneurs  ,  Hommes  &  Vil- 
les leur  fourniront  Lettres  lignées  &  fcel- 
lées ,  afin  que  nous  venans  à  défaillir ,  ik 
le  leur  tiennent  fidèlement ,  (ans  dol  ni  frau- 
de. Que  fi  nous  laiffions  des  Filles  après 
nous  9  on  les  dotera  &  les  pourvoira  de  l'a- 
vis de  nos  Seigneurs >  Hommes  &  Villes  de 
nos  Etats;  D'autre  part >  notredit  cher  On- 
cle &  Beau-Frere  le  Marggrave  Frédéric 
donnera  de  fon  côté  des  Lettres  fcellées  à 
nos  Seigneurs  >  Hommes ,  Villes  Se  Païs , 
qu'au  cas  ,  que  nos  Terres  ou  Païs  .viennent 
à  lui  échoir  ,  ou  à  Tes  Frères ,  ou  leurs  Hoirs 
&  Succeffeurs  ,  alors  ils  laifleront  noidits 
Païs  ,  Seigneurs >  Hommes  Se  Villes  dans 
toutes  leurs  anciennes  Libertés,  Grâces, 
Privilèges  ,  Us  &  Coutumes ,  telles ,  qu'ils 
en  ont  joui  d'ancienneté ,  le  tout  fans  frau- 
de. Or  fur  tout  ceci ,  nous  fommes  con- 
venus d'un  jour  d'accommodement  fie  d'ac- 
cord à  l'amiable  ,  qui  fera  à  Perlcberg  le  Di- 
manche avant  le  jour  de  l'Afcenfion  prochai- 
ne fur  le  foir ,  où  nous  voulons  faire  écrire 
&  fceller  cette  Lettre  de  Convention ,  qui 
fera  conçue  de  l'avis  de  tous  nos  Confeillers 
en  la  meilleure  forme  &  de  la  manière  la 

Eus  forte  que  faire  fe  pourra  »  que  nous  tous 
s  fuflits  Princes  devons  &  voulons  de- 
meurer fidèlement  unis  fie  joints  enfembk, 
de  conieil>  aide  &  affiftance,  en  tout  ce  qui 
fera  de  plus  jugé  être  befotn  ou  néceflàire, 

dans 
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dans  ladite  Lettre  de  Convention  ,  &  que 
nous  &  nos  Confeillers  reconnoîtrons  être 
pour  le  mieux,  afin  que  ces  Lettres  &  toutes 
ces  affaires  foyent  proposées ,  terminées  fie 
iceliées  audit  jour  ,  en  forte  que  nous  n'ayons 
à  l'avenir  jamais  plus  d'inimitié  ni  fujet  de 
craindre  d'en  venir  à  des  Guerres  ou  des 
Hoftilitez. 

Outre  cela ,  nous  ledit  Marggrave  Fréde» 
rie  avons  déclaré  &  'promis  auffi  audit  lieu 
&  jour  dont  nous  fommes  convenus ,  com- 
me il  eft  écrie  ci  deffus ,  en  notre  nom  & 
en  celui  de  nos  Frères  ,  de  tous  nos  Hoirs 
&  Succefleurs  Marggraves  de  Brandebourg, 
que  nous  venions  nous  déporter  entière- 
ment du  Païs  des  Vandales ,  &  de  tout  ce 
que  nous  ,  nos  Frères  ou  notre  Marggra- 
viat  de  Brandebourg  y  pourrions  prétendre , 
nous  en  ètxc  échu  ou  dévolu  pour  caufe  de 
port  de  feu  notre  cher  Seigneur  &  Père  , 
enfèmble  que  pour  le  bénéfice  de  notre  cher 
Oncle  fie  Beau- Frère  &  de  fes  Hoirs»  nous 
nous  défiftons  volontairement  &  renonçons 
à  tout  ce  que  nous  pourrions  fur  ce  fujet, 
fournir  de  preuves  ou  de  Lettres  écrites,  foit 
avant ,  foit  après  la  conduûon  de  ces  affai- 
res. Que  fi  même  jl  arrivoit,  que  quelqu'un 
qui  ce  puifle  être ,  vint  ï,  pourfuivre  ou  à 
intenter  aâion  à  nos  chers  Qncles  fie  Beau- 
Frères ,  pour  leur  Païs  des  Vandales ,  dont; 
il  aarok  reçu  la  Garantie  ,  alors  en  bonne 
amitié  nous  les  af&fterons ,  fie  leur  prêterons 
aide  fie  confeil  de  tout  notre  pouvoir.  Or 
dout  cela  y  nous  les  trois  Ducs  de  Mecfc- 
îembourg  voulons  fie  nous  obligeons  d'aç«» 

quitter  • 
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quitter  &  de  dégager  notre  cher  Oncle  & 
beau -Frère  le  Marggrave  Frédéric  &  fes 
Frères  de  la  fomme  qu'il  doit  au  très- 
llluftre  Prince  le  Seigneur  Joachim ,  Duc 
de  Stettin  ,  de  cinq  mille  Florins  de  Rhin 
de  bon  poids  &  ailoi  ,  &  de  lui  en  fournir 
&  envoyer  une  décharge  fignée  dudk  Duc> 
comme  ledit  Marggrave  eft  déclaré ,  quitté 
&  déchargé  de  ces  cinq  mille  Florins  ,  dûs 
au  Duc  Joachim ,  le  tout  fans  dol  ni  frau- 
de. 

De  plus ,  comme  il  y  a  déjà  quelque  tems, 
<jue  nous  Marggrave  rréderic  avec  les  Sei- 
gneurs de  Stettin  aurions  conquis  &  pris  en 
Guerres  les  Villes  &  Châteaux  de  Lychèn , 
de  Woldegge  &  de  Helpte  ,  fur  notre  cher 
Oncle  le  Duc  Henri ,  comme  le  confirme 
la  teneur  des  Lettres ,  écrites  &  fcellécs 
iur  ce  fujet.  Nous  Marggrave  Frédéric 
pour  la  finguliere  amitié  &  bienveillance 
que  nous  portons  à  nos  chers  Oncles  & 
Beau -Frères  de  Mecklembourg ,  leurs  avons 
promis  de  vouloir  employer  fidèlement  nos 
foins  &  bons  offices  envers  les  Seigneurs  de 
Stettin,  de  qui  cela  dépend  ,  &  d'efiàyer ,  fi 
par  bonne  amitié  nous  pourrions  convenir 
avec  eux  ,  &  les  porter  à  vouloir  rendre  à 
notre  cher  Oncle  le  Duc  Henri ,  la  part  qui 
Jeur  revient ,  &  qu'ils  ont  fur  Woldegge  & 
Helppte.  Que  fi  nous  y  pouvions  réiiffir  , 
il  n'y  aura  pas  beaucoup  de  difficulté  de 
notre  côté  ,  pour  la  part  que  nous  avons 
fur  Woldegge  &  Helppte  ,  &  alors  nous 
le  leur  rendrons  amiablemenc  &  de  bon 
coeur. 

Mais 
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Mais  au  cas  ,    que  par  amitié  ,    nous  ne 
puffions  pas  y  faire  consentir  lefdits  Seigneurs 
de  Stettin  ,  à  quoi  cependant  nous  travail- 
lerons fidèlement ,.  alors  nous  avons  promis 
à  notre  cher  Oncle  &  Beau-Frere  félon  Fac- 
cord  dont  nous  forames   convenus   aujour- 
d'hui >  <}ue  quant  à  la  part  qui  nous  revient 
Scqiji  nous  appartient  furWoldegge  &  Help- 
pte ,  nous  la  remettons  à  notre  Çoufin  le 
Duc  Henri  de  Mecklembourg  &  de  Schwe- 
rin,  à  telle  condition  ,   que  s'il  vouloir  faire 
donation  %  quelqu'un  ,  il  en  aura  pleine  dif- 
pofition ,   mais  pour  le  tout  il  obfervera  au 
Duc  de  Stettin  , .  les  Conventions  j    fur  les 
Châteaux  ndmmez  pour  la  part  qu'il  a  fur 
ces  Châteaux  en  communauté,  le  tout  fans 
dol  :    notredif  Coufin ,  ou  celui  à  qui  il  le 
ppurroit  remettre  ou  donner  peut  être  affuré 
&  certain  >  que  de  notre  part,  nous  ne  for- 
merons plus  aucune  prétenfion   fur  Heîppte 
&  Woldegge  ,    mais  que  nous  la  laiderons 
à  leurs  Seigneuries ,    pour  leur  demeurer  de 
même  que  toutes  leurs  autres  Villes  ,  toute- 
fois (ans  préjudice  de  nous ,  de  nos  Frères , 
Héritiers  ou  Succeflèurs  Marggraves  de  Bran- 
debourg par  rapqrt  à  ce  qui  concerne  la  Vil- 
le de  Lychen  ,  notre  Cloître  de  Himmel- 
porte  avec  fes  appartenances  &  dépendan- 
ces ,  &  fans  porter  préjudice  aux  Lettres  qui 
nous  ont  été  données  &  fcellées  à  ce  fujet , 
par  notre  cher  Oncle  le  Duc  Henri ,  ief- 
quelles   doivent  demeurer  dans  leur  force  & 
vigueur   en   tous  leurs  points  &  articles  ;  le 
tout  (ans  dol  ni  fraude. 
Comme   nous  lefdits   Seigneurs  &  Ducs 

de 
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de  Mccklemboiug  &  Schwerîn  avions  pen* 
fè9  il  y  a  quelque  tems  ,  de  décider  la  caufe 
féodale  de  Pottliil  par  convocation  de  Vaf- 
faux ,  avec  Noble  Balthaftr  Gennfe  de  fes 
Frères  >    Seigneurs  de  Pottlift ,    noua  avons 

Eomis  à  notre  cher  Oncle  &  Beau-Frere  le 
arggrave  Frédéric  ,  que  les  affaires  fur  lek 
quelles  nous  avons  eu  pourparler  en  dernier 
lieu  avec  lefdits  de  Gennfe  à  Witeemberg  % 
feront  tout  à  fait  levées  &  que  ce  que  lef- 
dits de  Gennfe  ont  de  fitue  dans  les  Etats 
des  uns  ou  des  autres  d'entre  nous ,  en  Vil- 
lages, Retenus,  Fiefs  ou  Garanties,  ils  peu- 
vent &  doivent  les  garder ,  mais  ils  ûtisfe- 
root  pour  cela  aux  Droits  dé  Vaflèlage ,  6c 
le  cas  arrivant  k  l'avenir ,  nue  nous  entre- 
prïffions  de  rechercher  plus  loin  les  de  Genn- 
fe ou  leurs  Héritiers  >  au  fujet  de  Pottlift  » 
alors  nous  le  voulons  &  devrons  faire  par 
devant  notre  cher  Oncle  &  Beau  Frère  le 
Marggrave  Frédéric  ou  fes  Héritiers  de  leurs 
Gonfeillers  ,  en  forte  que  de  part  2c  d'autre 
on  s'en  tiendra  à  ce  qu'ils  auront  prononcé 
&  décidé  dans  cette  caufe ,  &  nous  ne  les 
iofefterons  ni  ne  les  violenterons  pas  d'à* 
vantage  pour  cette  caufe  ,  le  tout  fana  con* 
tefte. 

Au  refte  nous  promettons ,  gue  quand 
nous  tous  les  fufnomtnez  •>  le  Marggrave 
Frédéric  ,  le  Duc  Henri  Faille  ,  le  Duc 
Henri  le  jeune»  6c  le  Duc  Jean,  ferons  com- 
parus au  jour ,  alors  de  l'avis  de  nos  Con- 
feillers  ,  nous  fouferirons  &  fcellerons  les 
fufdits  Articles  de  bonne  amitié ,  tels  qu'ils 
viennent  d'être  mentionnez  ,    que  nous  les 

tien- 
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tiendrons  réciproquement  les  un?  aux  autres 
fermement  «  conftamment  &  fidèlement  >  que 
nous  ne  manquerons  ni  ne  prorogerons  point 
le  jour  ci;  de  (Tus.  affigné  à  moins  d'en  être 
empêchez  pour  caufe  de  quelque  t  grand  & 
prcllant  danger  de  la  vie  Ôc  du  corps.  Au 
cas  que  l'un  ou  que  pluficurs  d'entte  nous, 
s'en  trouvaient  ainfi  empêchez  pour  caufe  de 
quelque  grand  ou  dangereux  befom,  en  for- 
te que  l'entrevue  ne  fe  fit  pas  au  lieu  & 
jour  dénommez,,  cela  ne  nuira  toutefois  en 
rien  aux  Points  ou  Articles  ci-deflus  écrits  ,* 
en  aucunes  de  leurs  parties  ,  &  les  chofes 
qui  y  font  contenues  &  alléguées ,  demeu- 
reront en  leur  état ,  de  bonne  amitié  ,  jus- 
qu'à ce  qu'on  foit  convenu  d'un  autre  jour, 
ou  l'on  ait  le  tçms  &  loifir  néceflàire  pour 
exécuter  &  parfaire  toutes  les  chofes  tel- 
les, qu'elles  (ont  ici  preferites  ;  le  tout  uns 
dol  ni  fraude. 

Noua  Marggrave  Frédéric,  pour  nous  & 
notre  Frère  le  Marggraw.  Frédéric,  le  Duc 
Henri  le  vieux*  &  le  Duc  Henri  le  jeune, 
pour  nous  &  notre  Frère  le  Duc  Jean,  décla- 
rons &  nous  promettons  les  uns  aux  autres, 
enpréfence  de  nos  Confeillers,  en  notre  nom 
&en  celui  de  nos  Hoirs  &  Succefleurs,  do 
vouloir  tenir  tous  les  Points  i  Articles  &  Par- 
ties &  chacun  d'eux  en  particulier,  qui  (ont 
décrits  dans  la  préfente  Lettre  fermement, 
conflarament  &  invîolableroent,  uns  fraude 
ni  dol ,  fur  notre  foi  *  nom  &  dignité  de 
Princes.  En  foi  8ç  preuve  de  quoi ,  nous 
Je  Marggrave  Frédéric  «  k  Duc  Henri  le 
vieux  ,  Te  Duc  Henri  le  jeune ,    pour  oou» 

'        & 
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&  pour  notre  Frère  le  Duc  Jean ,  avons 
^ppofé  nos  Sceaux  à  la  préfente  Lettre  en 
notre  nom  &  en  celui  de  nos  Hoirs  &  Suc- 
ceflèurs.  Fait  &  donné  à  Wittftock  Tan 
après  la  naiflance  de  Dieu  1442.  le  Jeudi 
avant  le  Dimanche  auquel  la  Sainte  Églife 
chante  Quafimodo  geniti. 

(L.S.)    (L.  S.)     (L.S.)    (L.  S.) 


[L] 

Lettre  Rrverfate  des  Vues  de  Mecklem- 
bourg  ,  dans  laquelle  ils  déclarent  que 
les    Etats   de   leurs   Provinces    ont  for- 

*  mellement  frété  Hommage  héréditaire 
aux  Marggraves  de  Brandebourg  Van 
1442. 


NOus  Henri  le  vieux  ,  Henri  le  jeune  > 
&  Jean,  Coufins  ce  Frères,  par  la  Grâ- 
ce de  Dieu  ?  Ducs  de  Mecklembourg  ,  de 
Roftock  &  de  Stargard  ,  Seigneurs  &  Prin- 
ces des  Vandales ,  déclarons  publiquement 
par  la  préfente  Lettre  en  notre  nom  8c  en 
celui  de  tous  nos  Héritiers  &  des  Héritiers 
de  nos  Héritiers  ,  à  tous  ceux  ^ui  la  pré- 
fente verront  ou  l'entendront  lire ,  qu'à  no- 
tre ordre  fie  de  notre  plein  coafentement  , 

nous 
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hous  avons  fait  prêter  véritable  Hommage 
héréditaire  par  tous  nos  Etats  &  Peuples, 
par  nos  Prélats ,  nos  Seigneurs  ,  Hommes 
&  villes  au  très-IUuftre  Prince  &  Seigneur, 
le  Seigneur  Frédéric  ,  Marggrave  de  Bran- 
debourg ,  Archi -Chambellan  du  St.  Empire 
Romain  ,  &  Bourgrave  de  Nuremberg  ,  no* 
tre  cher  Oncle  &  Beau- Frère  &  à  tous  leurs 
Hoirs  &  SuccefTeurs  les  Maregraves  de 
Brandebourg  ,  &  que  nofdits  Prélats  ,  Sei- 
gneurs ,  Hommes  &  Villes ,  nos  Païs  de 
Mecklembourg  ,  Stargard  ,  des  Vandales  , 
de  Roftock  &  de  Schwcrin  ont  actuellement 

frété  de  bon  cœur  en  notre  préfençe  ledit 
iommage  héréditaire  à  notredit  Oncle  & 
Beau -Frère  en  telle  manière,  que  s'il  arri- 
voir ,  que  nous  les  Ducs  de  Mecklembourg 
vinifions  à  manquer  ou  défaillir  pour  caufe 
de  mort ,  que  tqut  Sexe  Malculin  de  notre 
Maifon  Ait  éteint  ,  &  qu'il  ne  reftât  plus 
aucuns  Mâles  ,  Seigneurs  de  Mecklembourg 
en  vie  ,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife  >  alors  nof- 
dits  Prélats  ,  Seigneurs  ,  Hommes  &  Villes 
&  tous  leurs  Héritiers  &  Défcendans  veu- 
lent &  doivent  fe  tenir  &  adhérer  audit 
Marggrave  Frédéric ,  *  fon  Frère  &  à  tous 
leurs  Hoirs  &  Succefleurs  Marggraves  de 
Brandebourg,  comme  à  leur  Seigneur  natu- 
rel &  légitime  >  lui  être  affeâionnez  &  féaux 
ie  même  quç  le  font  leurs  autres  Sujets  & 
ailles  fituées  dans  la  Marche  de  Brande» 
tourg  ,  c'eft  ce  que  nofdits  Hommes  & 
filles  ont  jure  par  les  Saints  de  vouloir  te* 
fans  dol  ni  fraude.  A  quoi  l'on  a  de 
inféré ,  que  û  nous  lcfdits  Ducs  Henri 
Tome  FIL  M  l* 


i 
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ïe  vieux  ,  le  Duc  Henri  le  jeune  ifc  te  Duc 
Jean  renions  à  mourir;  i  ce  que  Dieu  veuille 
détourne^ ,    &  que  nos  Sujets  &  nos'  Villes 
prêtaflerçt  Foi   &    Hommage  à    nos  Hoirs 
Maies  ,'  alors' nofdits  Hoirs  ràmentevront  & 
publieront  '  hautement  à  'totis  nos  Sujets  & 
Villes ,  &  à  tous  ledrs  Héritiers  &  Succef- 
fçuft  pourlors  vivans  >  Cet'Hdmmage  qu'ils 
ont  prêté  à  notredit  Oncle  &  Beau-Frere,  & 
leur. diront  de  conferver  la  mémoire  de  cet 
Hommagç  i  afin  qu'au  cas  que  notre  Race 
vint  à  s'éteindre  >  ils  ayent  à  obfervér  &  te- 
nir cet  Hommage  tel  qtfîl  eft  écrit  d-def- 
fus.    Or  cet  Hommage1  sVft- fak  tant  à  caufe 
de  notre  bonne   amitié  éc  bienveillance    fin- 
gulièré,  que  pour  procurer  la  Paix  &  le  Bien 
4es  Etats  d'une  &  d'autre  paît  &  pour  amé- 
lioration dé  toute?  norf  Terres  &  Sujets.    Ce 
qui  nous  y  a  encore  porté  »  c'eft  que  nofdits 
Oncles  &  Beau*Fteres  le  Marggrave  Frédé- 
ric &  fon  Frerfe  fe  font  bien  voulu  défifter 
amplement    de  la  prétenfion  &  dû  droit 

Îu'ib  avoient  &  croyoient  avoir  ,  fur  les 
tf  ncipautez  des  Vandales,  comme  auffi*.  ce 
que  notre  cher  Oncle  &  Beaufrere  le  Marg- 
grave Frédéric  nous  a  promis ,  qu'au'  cas  , 
que  nous ,  nos  Hommes  ou  Villes  vinffions 
a  être  recherchez  par  notre  Seiençur  le  Ro| 
des  Romains  ,  au  fujet  de  la  preftation 
d'Hommage  ci-deSqs  décrite  ,  il  relèverait 
&  délibérerait  nous,  nos  Hommes  &  Villa 
de  toute  pourfuite  >  le  tout  fins  dol.  Ai 
cas ,  qu'il  arrive  ,  que  nous ,  nos  Héritier; 
'&  nos  Princes  étant  morts  >  ces  Pais  totr* 
baflent  à  notredit  Oncle  &  Beau-  Frère  1 

Marg 


Maiiggi^ve  de  Brandetxrurg  >  à  ion  Frère  ou 
à.  (es  Héritiers  &  Succefleurs  de  Ja  manier* 
fufilice  ,  enlapuu  après  nous  ,  nos  Filles  oa 
autres  Dame»  iflues.  de  notre  Maifon,  on  les 
pourvoira  dçv  manière  convenable  à  leur  J*ang 
de  Priikefle  ,  de  l'avis  de»  Seigneurs,  Hom- 
me» &:  Ville*  de  nos  Etats,    A  tous  les  Ar* 
tiqle»*  accords  &  engagemens  ci-deiïus  décrits 
on*  été  préfes  >  Sç  ont  aide  à. les  propofer 
&  à  les  conclure  •>  les  fouflîgnez  nos  Con* 
feillers ,  nos  Hommes  &  ceux  de  nos  Villes, 
tous  no»  Àrnez  &  Féaux,  nomrnèroent  Hon. 
Henri  Krau  ,    Prèvot  de  Fredeland  j    Hon. 
Matthias  Axkow,  Chevalier  j  Luder  &  Hei- 
mond  Lutzau  ,   Maréchaux  ,  Othon  Viereg- 

fe,  Hemring  Warborchi ,  Conrad  Heinrich  , 
iennecke  &  Reimar ,  de  Pleflè  ,  Joachim 
de  Peutze  ,  Jean  Strahlendorff ,  Jean  Flo- 
tow  ,  Otton  Sperling;,  8ç  Eggert  de  Quit- 
zow ,  Et  de  nos  Villes  *  Hon.  Bernard  de  A- 
len,  &  Hon.  Pierre  Hanneraan  Bourguemai- 
trc  de  Raftodc*  Hon,  Pierre  Wilde*  ôp 
Hon.  Ludecke.  A^feld  .  Bourgucmaitre  & 
MemW  du'Cônfeiï  de  la  Ville  de  Wifmar, 
Ottotf  Schwèrin  Sr  Henri  RdeWeS  Séna- 
teur à  Btrchrtn  jv  Jact*  Stoiicnhageti  fiïrjit- 
céà  Bà^m-SêOBBOArs  à  Gttftrowj  Wîati- 
neberg'  Bafcdow  >  >  JieawWto LinftoW  Boar- 
guetaafcre  êc>  Sénateur-  à  Melckin  >  JVldi- 
nicke  Bleife  &  Henri  Vluggp  Sénateur*  à 
Plawe  j  Burchard  Aflèlman  &  Pierre"  Brug- 
geman ,  Bourguemaitre  &  Sénateur  à  SchWe- 

Nous  fufdfts  le  .Duc  îiénrt-  le  vieux  •",  ;  fe    . 
Duè^  Henri'  té  jeune'  St  lé  Ûuc-JeWavec*, 
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Nos  Hoirs  &  Succefleurs,  devons  &  voulons 
tenir  fermement ,  constamment  &  inviolable- 
ment  tous  les  Points  ,  Parties  &  Article» 
fufmentionnez  de  la  préfente  Lettre  &  cha- 
cun d'eux  en  particulier.  En  foi  &  preuve 
de  quoi  nous  avons  tous  trois  ,  pour  nous 
&  pour  nos  Hoirs  &  Succefleurs  ftit  "appo- 
fer  nos  Sceaux  à  la  préfente  Lettre ,  don- 
née &  écrite  l'an  depuis  la?  Naiflance  de 
Dieu  14.42. 

(I»&)  (L.S.)  (L.S.) 


[M* 

Confirmation  de  l'Empereur  Frédéric  II L 
fur  tout  ce  qui  a  été  arrêté  &  con- 
clu entre  le  Brandebourg  &  le  Mec- 
k}embourg  au  fiqet  de  la  Succeffion 
éventuelle  qu'a  le  Brandebourg  fur  U* 
Tais  du  Aiccklenéeurg*  A  Franck? 
fort  le  Lundi  avant  la  Ste  Morgue- 
rite  l'an  1442. 


NOus  Frédéric  ,  par  la  Grâce  de  Dieu  * 
Roi  des  Romains;   toujours  Augufte,. 
Duc  d'Autriche  ,  de  Stirie  >    de  Cariatbie, 

de 
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de  Carniole ,  Comte  de  Tirol  ;  &c.  Re- 
connoiflbns  &  déclarons  publiquement  à 
tous  ceux  qui  la  prefenfe  Lettre  verront  ou 
qui  Teptendropt  lire  ,  que  par  devant  nous 
font  comparus  Tllluftre  Prince  Frédéric 
Marggrave  dç  Brandebourg  >  Archi- Cham- 
bellan du  St.  Empire  Romain .,  &  Bourggra- 
vç  de  Nuremberg  ,  nôtre  cher  Oncle  &  E- 
leâeur  d'une  part ,  &  Henri  Duc  dç  Mec- 
ktembourg  ,  Seigneur  de  Roftock ,  de  Star- 
gard  >  des  Vandales  &  Comte  de  Schwerin, 
en  fon  nom  &  en  celui  de  Jean  fon  Frère 
&  de  Henri  fon  Coufin ,  d'autre  part ,  A- 
mez  &  Féaux ,   de  nous  &  dp  rpmpire  , 

9u*fls  nous  ont  rapporté  &  propofe ,  qu'eux 
e  part  &  d'autre  avec  leurs  Fats  &  Peu- 
ples ,  leurs  Châteaux  ,   Villes  &  Frontières 
&  quelques  endroits  limitrophes  de  leurs  E- 
tats ,    auraient    été  depuis   aflèz   lqng-tems 
dans    de   grands    troubles   &  defordres ,    à 
caufe  defquels  leur  Peuples  &  leurs  Païs  au- 
roient   plufieurs  fois  été  pillez ,   infeftez  & 
endommage^ ,   &  mêmç  fonvent  defolez  & 
ravagez  par  des  meurtres  &  des  incendies  , 
en  forte  que  d'aucune  part  on  ne,pouvoit 
parvenir  à  paifible  habitation  ni  à  aucun  do- 
micile tranquille  ,  furquoi  ledit  Duc  Henri 
&  fefdits  Frères  &  Coufin  avec  leurs  Sujets, 
leurs  Villes  &  Païs  auraient  reconnus ,  que 
le  meilleur  ferait  pour  le  bien  général   de 
leur   Païs  &  Peuples,    qu'eu*  les  Seigneurs 
de  Meckjembourg  *vec  leurs  Païs  &  Peu- 
ples en  vinflènt  à  une  preftation  d'homma- 
ge audit  Marggrave  Frédéric  ,    à  fon  Frère 
*  '  M  3  & 
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&  i  leurs4  Hoirs  de  tfeUe  matiij-re  ,    qne  sH 
arrivoit  que  lefdits  Seigneurs .  de  Méddera- 
bourg  ott  Leurs  Héritiers  'ttp&aaË  fnafèulins 
manquaOent  >    au  qWe  les  Seigneurs  de  Mèo? 
Hembourg   vitfflent  à/s'étéiflafé  par  inort  t 
alors     to\is    x  leurs    Païs  >    leurs     .Sujets  > 
Jîpcames  &,  Villes  ferôieottécbus  &  dévolus 
audit  Marggn*ve  Frédéric  ,    à  jfes   Frères, 
&  leurs  Héritiers ,   JMarjggravjbs"  de  Brande- 
bourg Je  à  fEleflorat  de  Çrandcbourg.4  'Or 
comme  de  bonne  amitié  Çc  xii^iiimemérit  iU 
iious  auroient  humblement  requis  >  4ué  ?QUs 
jeur  ^ceprdions  &  donnions  iur  cette  ôiou- 
vance    l'octroi,    le  . ccrçrterftement ,    Se   le 
Pleiq-pouyolr  dé  nous  &  dé  l'Empire.    Sur 
ce  >  ajrçnt  confideté  &  recohpu  rgtic  les  fer- 
vices  afïidus ,  afFedionnez  &  'fidèles  que  nô* 
tredit  Ùncie  le  Marggraye  Frédéric  &  fes 
-Frerçs  ont  fréquemment  irépdus  de  leur  bon 
gré  à  Nous  ôc  rJÊropire  ,r    que  ceux  encore 

Ju'ils  veulent. 8c  peuvent  ious  rendre  £c  à 
Empire  pour  l'avenir.      Ayant  de   plus  é- 
gard  ,  à  ce  que  l'Ele&orat  de' Brandebourg  , 
qui  eft  Un  vrai  Fief  de  l'Empire  ?*  feroit  par 
là  rendu  plus   puiflant  y   plus  étendu  ,    & 
même  amélioré  ,  t^nt  par  fa  Paix  menus  que 
eel*  lui  prpeureroit  >   que  pour   autres  rai- 
fous.    A  ces  caufes  ,  &  par  .Grâce  fpeciale, 
de  notre  pleine  Science  3    de  favitf  de  no3 
Electeurs,  Princes ,    Comtes ,    Nobles  & 
Féaux,  &  de  notre  pleine  Puiffance  de  Roi 
des   Romains  nous  lui   avons  donné    poui 
cela  nôtre  confentement  &  agrément  &  ao 
çprdç  audit  Mtfggrave  ,  &  fes  Hoirs  £c  Suc 
*  ceflew 
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cefleurs  la  mouvance  ,  comme  en  çflèt  nou* 
donnons  &  accordons  à  notredit  Oncle  ,t 
fes  Hoirs  &  Succeflèurs  les  Marggravès  de 
Brandebourg  nôtre  agrément ,  contentement 
&  approbation  Royale  pour  ladite  "mouvan- 
ce ,  telle  qu'à  cet  effet  il  en  a  ou  en  aura 
befoin  ci-après.  Nous  ratifions  auffi  &  con- 
firmons en  vertu  de  la  préfente  Lettre,  la 
fufmençionnée  Tranûdion  Se  ,  prédation 
d'hommage  ,  en  forte  que  lefdits  Mârggrave 
Frédéric  &  fon  Frère  ,  leurs  Héritiers  & 
Succeffeurs  ,  Marggraves  de  Brandebourg, 
pourront  &  devront  hériter  ,  avoir ,  pofle- 
der  ,  &  jouir  des  fufdits  Pais  &  Seigneurs 
de  Mecklembourg  ,  Stargard ,  Roftock  ,  des 
Vandales  &  de  Schwerin  ,  après  le  décès 
defdits  Seigneurs  de  Mecklembourg  &  de 
leurs  Hoirs ,  fuivant  la  teneur  de  la  Lettre 
aue  les  Seigneurs  de  Mecklembourg  ont 
tlonûéè  6c  fceUce  fur  &  fujeh .  Enjoigfaohs 
auS*  âf  ordonnons  trfe-^xprerteipent  &,  fe- 
verement  y  de  nôtre  puiffance  Royale  a  tous 
fiotnmes , .  Vflles  ou  Faïs./ufdits ,  .  &  à  -tous 
leurs  Hàbitàns  Ècciefiaftîqùes  ou  Séculiers  > 
tjui  ^tërbnt  Ou  feront  lors  dei  fe  -chuté  Bc  de 
l*itiri<3tori  dtes  .Semeur*  dfe  Mecklembourg 
jfic  dé  leotfc  Héritiers  y  de  &  tedir  de-  tFadhe- 
jet  *  .perpétré  $idit  Mbrggraye \{a$  Hé- 
ritiers ou  DefcencUrtf,  &  de  leur  carder  fi- 
dèlement rhoramagç ,  fous  peine  ae  nôtre 
i  ndignatio'ti.  En  foi  de  quoi  nous  avons  ap« 
pofë  à  cette  Lettre  le  Sceau  de  nôtre  Ma* 
jefté  Royale*  ,  Donné  .à  Franckfbrt ,  l'an 
depuis  la  Naiflàncc  de  jefus-Chrift  144.51.  le 
M  4  Lundi 
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Lundi  après  la  Ste  Marguerite  ,  &  de  nôtrf 

Jlegne  le  troilieme. 

Par  Mandement  de  nâtr?  Seigneur 
t  Empereur  7    • 

(I*,*.)    Henri  Leubnjtz,  Dr.  p.  Ç, 


Wt 


ot 


Thierry  Elettcur  de  Majence  confort  & 
approuve  là  Confirmation  q*e  l'Empe- 
reur Frédéric  donne  à  Fredçfic  fil  E- 
leUeur  de  Brandebourg ,  <*  fit  Frt* 
res  ,  fur  la  Marche  .  0*  '  ÏEIeffaret 
de  Brandebourg  ■:>    item  fur  toutes  leurs 

-  autret  Lettres  concernant .  /rr  '  i?*/i , 
Succcjfions  ,  /i0pfo  c^  **rtw  Droits. 
Donne'  a  /Nuremberg  le  Jeudi  après 
fo  $t.  Maurice  dé  fan  1444. 


K 


Ous  Thieny  par  la  Grâce  de  Dieu  Ce 
du  St-  Siège ,    Archevêque  de  Mayen- 
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ce  ,  Archi-  Chancelier  &  Eledteur' du  St. 
Empire  Romain  en  Allemagne,  déclarons 
publiquement  par  la  Drefènre,  que  comme 
autrefois  feu  le  très-Séréniffime  Prince  & 
Seigneur,  le  Seigneur  Sigifmond  &c.  adon- 
né &  conféré  par  écrit  ,  pour  la  première 
fois,  en  qualité  de  légitime  Roi  des  Ro- 
mains, &  pour  lia  fécondé  fois  en  qualité 
d'Empereur  élu  &  couronné  ,  h  Marche 
ée*  Brandebourg  ,  avec  rEle&orat  &  la 
Charge  d'Archi-Chambeilan  au  feu  Seigneur 
Frédéric  ,  auflî  d'heureafe  mémoire,  Marg- 
grâve  de  Brandebourg^  Archi  -  Chambellan 
du  St.  Empire  Romain  &  Bourggrave  de 
Nuremberg,  felon  la  rérteur  dés  Lettres,  qiii 
lui  furerit  données  là-dbiïus ,  de  même  en- 
core' préfentement ,  le;  très-Serenifïïme  PrirU 
ce  &  Seigneur,  le  Seigneur  Frédéric  Rôi 
des  Romains  ,  toujours  Augufle  Duc  d'Au- 
triche ,  de  Stirie  ,  de  Çarinthie  &  de  Car* 
niole,  Comte  de  Tirol  &c.  a  derechef  con« 
fcré  la  Marche  de  Brandebourg  à  très-Illuf- 
*re  Prince  &  Seigneur  Frédéric  Marggrave 
de  Brandebourg  ,  Arçhi  -  Chambellan  du  St. 
Edajnre  Romain  &  filôurggrave  de  NûretïK 
berg  ,  nôtre  Ami  particulier  &  Coëlé&eur , 
à  fes  Frères  &  à  leurs  Héritiers,  &  qu'il  lui 
a  auffi  accordé,  fcellè  $c  confirmé  avec  la» 
dite  Marche  toutes  les  autres  Lettres ,  Pri- 
vilèges ,  Concédions  fplemnelles ,  Droits 
Seigneuriaux ,  Us  &  Coutumes ,  Jurifdk> 
pon ,  &  Sièges  Provinciaux  ,  de  quelque 
Nom  qu'elles  foyent  ,  dépendantes  du 
Marggraviat  de  Brandebourg  &  du  Bourg- 
graviat  de  Nuremberg ,  ainû  que  le  contieq- 
Mj  nç»t 
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lient  &  le  prouvent  toutes  les  Lettres  fur 
ce  écrites.    PuisJdonc  qu'A  nous  convient 
en  qualité  d'Eleâeur  du  Se.  Empire  de  don- 
ner  nôtre  agrément  4c  notrç  confentetnent  à 
jfoutes  les   Gonceffions,   affaires  6c  Lettrés 
ïuflites  ,  en   vertu  de .  la    préfente  nous  y 
Ijenhbas  nôtre  confenteœeftt  &  .nôtre  agré- 
ment, &   nous   ratifions  &    cdnfirçhotjs  de 
potre  bon  gré  en  qualité  d'Êledeur  &  a Ar- 
chi-Chanceiier  du  $t   Empire  Romain,  eq 
la  manière  fufdite ,  toutes  les^  Lettres  qui 
.leur  ont  été  accordées    par  nôtre  très-Cic- 
î&ent  Seigneur  le  Roi  ^des  Rom^ns^  eç,  par- 
.  ticulicr  fur  leurs  fiefs ,   leurs  $ijcceipQQF, 
•Impôts  &  autres  Droits  &  Privilège  en  la 
Torme  &  manière  qu'if  eft  béfôip  &  qu'il 
. convint,    audit    Awggravç   Frédéric^  en 
jflualkp  d'Eleâeur  du  St.  Empire  Romain  & 
a  Tes  Frères  aufli  Princes  de  PËrapïrçj  Se  à 
..tous  leurs  Hoirs,  Je  tou,t  fans  dqyii  qgude. 
En  foi  &  preuve  dequoi  nous  fûâjt  Thier- 
ry de  Maycnce  »    avpns    ordonne  d^^ére 
Science  6c  franche    volonté  d'appofeç  ,  notre 
Sceau  à  la  préfente  Lettre..  Donne  à^ïorem- 
,bem%  l'an  depuis  la  Naiflàncfc  de  £>icu  144^ 
.  k  Jeudi  après  la  St.  Maurice* 

/En  Sceau  Y 
Vpendant.  / 


EtriH 
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Extrait  de  la  Lettre  (tlnveft itnre,  donnée 
par  fEnfperenr  Frédéric  ///.  a  jUbtrt 
Eletteur  de  Brandebourg  ,  datée  de 
Graetz,  le  Mercredi  avant  U  Ste.  L,we9 
fan  1470, 

EN  particulier  nous   accordons   Se  c6n- 
'firmons',  de  notre  -grâce  fyeciale,  en 
pleine    puiflànce    &    auchorité   Impériale , 
pour  nous  &  pour  nos  Succefleurs  à  l'Em- 
pire ,  audit  Marggmvô   Albert  à   fes  Hoirs 
ftodeau*  •  ter  Marggtaves   de  Brandebourg , 
b  SutcefiiOtt  au  Duché  •  dfc  IVfecklembourgft 
à  H  Principauté  des  Vandales  ,   air  Comté 
de  Schwerm ,   enfemble  aui  Païs  de  Scan- 
gard  ÔC  de  Roftodç,  avec-  tewrs  Seigneuries* 
Païs,  Sujets,  Châteaux  >  Villes  &  leurs  kp. 
paitenances  &  Dépendances,  conformément 
aux  Tranfa(9iiofls  palïëes  à  ce   fujet   entré 
les  Marggtaves  de  Brandebourg  &  les  Dtwk 
de  Mecktembourg  ,   lefquelies   nous  avons 
déjà  approuvées  par  nos  Lettres  ,  étant  en 
dignité  &  qualité  de  Roi  des  Romains.    En 
foi  de  quoi,  nous  avons  figné  cette  Lettre, 
y  ayant  fait  appofer  le  Sceau  de  notre  Ma- 
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jcfté  Impériale.  Donné  à  Graetz  le  Mercredi 
avant  la  Sce.  Luce,  l'an  de  la  n  ai  flan  ce  de 
Jefus-Chrift  1470.  De  no*  Régnés,  fkvoirde 
celui  des  Romains  le  31.  de  notre  Empire 
le  19.  &  de  celui  dç  Hongrie  le  13. 

(L.  S.) 


........    LP].v  ;.ï.-\ 

Extrait  de  la  Lettre  d Invejliture  de  VEm» 
ferenr   Frédéric  III.  à  Jean  ,    EleUeur 
,\ de  Brandebourg  ,  Jatç'e  dp  1.    de  May 
,    tan  1417* 

Accordons  auffi*  &  confirmons  par  no- 
tre  grâce  fpéciale  &  de  notre,  pleine 
pttiffance  Impériale  ,  en  notre  nqqi;  &  en  ce- 
lui de  nos  JmccfifTeùrs  à. l'Empire»  au*dit| 
Jean  Frédéric  &  Sigifmond  £ct  à»  leurs  Suc* 
<ceflèurs  Féodaux  >  Marggraves  de  Brander 
bourg,  de  concert  &  en  commun,  la  Suc* 
ceffion  aux  Duçhez,  de  Mecklçjmbourg,  à  la 
Principauté  des  Vandales ,  à,  la  Comté  de 
fichwerin ,  enfemble  aux  Païs  dç  Sfargard 
&  de  Roftock  avec  leurs  Seigneuries,  Fais, 
Sujets ,  Châteaux ,  Villes  &  leurs  apparte- 
nances &  dépendances ,  conformément  aux 
Transa&ions  qui  ont  été  paflëes  là-deflust 
enrre  les  Marggraves  Je  Brandebourg  &  les 

Dm 
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Ducs  dés  Mecklembourg  ,  &  qui  font  ap- 
prouvées &  confirmées  par  les  Pouvoirs  & 
les  Lettres  que  nous  en  avons  données  étant" 
en  dignité  &  qualité  de  Roi  des  Romains* 
fidèlement  &  fanj  dofc  En  foi  de  quoi, 
nous  avons  fcellé  la  péfente  Lettre  donnée  à 
Nuremberg  le  a-  de  May,  l'an  deJefus-Chrift 
1487.  de  nos  Régnes  favoir  de  celui  des  Ro- 
mains le  48.  de  rEmpife  le  36.  &  de  celui 
de  Hongrie  le  29. 

"(L.5.) 


CQ]- 

Barthold  ,  Elelteur  ^  de  Mayence  donné 
fin  confintement  a  la  Confirmation  que 
CEmpereur  Frédéric  donne  a  l'Elec- 
teur Jean  5  à  Frédéric  j&  à  Sigifmond; 
Marggraves  de  Brandebourg  ,  fur  la 
Marche  de  Brandebourg  ,  avec  toutes 
fis  appartenances  ,  $-  fis  Prétendons  9 
en  particulier  fur  les  Pats  de  Mec- 
klembourg y  dattée  de  Nuremberg  l'a» 
1487. 

*MOus  Barthold  »  par  là  Grâce  de  Dieai 
-*^  Archevêque  du  St^Siège  de  Mayence, 

Archi- 


Archd^Ghahccliet:  &;  Eleâstnl  <talSt.:  Emçfatf 
Rcmam   dans   l' AHettB^nr ,   dédiro»   Se 
confbflbna  par  bi  pcéfentc  Eet&p  pubikjuc^ 
ment  ai  tous^  deux:  &  qui'  il  apfactiefcdmv  <2*>ra** 
m&  le  tràs-Bâreniiiimd<  de  ttâ-Pâiffisitr  Pria- 
ce- ôc  Seigneur  *  le-  Stigneor  Ffanàeirr,  El»* 
perçu*  Romain*  r  toffjoùr»  Auguflwy  Ro»-  éé 
Hongrie  $  de  Dalmawei  cbrCrbauc^  &c^SU:j 
Due  cf  Autriche  ,    doc   noire  tbèjs-déinettc 
Seigneur  >  préfentement  ici?  à  NuiresBfciergy 
auroit    gracieusement    accordé    rinveftiture 
aux  llluftres  Princes  ,  nos  .  chess  Oncles  & 
Beau- Frères ,  le  Seigneur  Jean,  Eleâeur  & 
Archi-Chambellan  du  St.  Empire  Romain, 
au  Seigneur  Frédéric  flr  atr  Scigncar  Sigif» 
mond,  Frères,  Marggraves  de  Brandebourg , 
Ducs  de  Stettin  ,  de  Pomeranie,  des  Caflu- 
bes  &  des  Vandales,  Bourggraves  de  Nu- 
remberg, &  Prince  de  Rugen,  &  les  auroit 
actuellement  inveftis  de  lcurEle&orat;*  Prin- 
cipautez,  Comtex  ,  Seigneuries ,.  Châteaux, 
Villes,  Pats  &  Peuple*  >  avec  tot»*ôrdia- 
cun.dé  lcars  Droits  SfeîgtwuriauX  ,  Jeow.  VaP 
ftlUMri*  Eéucfettiires  *  Imes  £ie£s  QikMott**n- 
ces,,  leurs  Succa(^Bfr' Ecdén>ftiques,ou  Sé- 
culières ,  leurs  Droits,  Usufruits  âr  Appar- 
tenances ,  telles  que  feu  leur  Père  ,  dTieu- 
reufé  mémoire  »•  le  Mfcrggrave  AlBfert  lès  a 
poffedexfic  en  aAjoui^  avec  ttrareeque  tfin- 
dwinete  y  a  appartenu  6e  appartiDRt,  ea  la 
même  manière  que  lefdits  Duchez  de  Prin- 
cipautés de  Stettin,  de  Pomeranie,  des  CaC- 
fubes ,  des  Vandales  ,  &  de  Rugen  ,  avec 
leuss  Apffertetafiae&;f<>m  échu*  &  dévolus  fe 
eu»*  &MEÀ*Qwm  teteîfaxsb&êe  Bran- 
debourg, 
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debourg,  &  comme  ils  ont  autrefois  été  ao 
cordez»  audit  Marggrave  Albert  &  à  fcs  Sue- 
ceflèurs  Féodaux ,.  par  infeodatxm  commu* 
ne,  en  fuivant  la  teneur; &  les  termes  de* 
Traitez  d'union  ou  de  Partage  ,  par  leiquels 
leur  Père  de  fon  vivant  ou  eux-mêmes  -  ont 
déjà  voulu  s'obliger  de  s'accorder  ou  de  fe 
partager  avec  leurs  Païs&  Peuples,  on  qu'ili 
s'y  obligeront  à  l'avenir.  Il  lui  a  auffi  ao* 
cordé  &c  confirmé  en  Inféodation  comtnune 
&  conjointe  la  Succeffion  au  Duché  de 
Mecklembourg,  à  la  Principauté  des- Van» 
dates  >  au  Comté  de  Schwerin  ,  aux  Pais  de 
Stargard  &  de  Roftock,  &  à  leurs  Seigneu» 
ries,  Païs  &  Peuples,  Châteaux*,  Vilies^ 
leurs  Appartenances  &  Dépendances-,  aux 
mêmes  terme*  que  porte  la  Tranfadion  pa£ 
fée|à  ce  ftjet  entre  les  Marggraves  de. Beat» 
debourg  2c  les  Ducs  de  Mecklemboitfg*  la- 
quelle l'Empereur,  notre  très-Clement  Sei» 
gneur  a  approuvée  &  conformée  par,  k^  Let- 
tre qu'il  en  a  donné  comme  Roi  <des  Rov 
mains.    De  plus  notrc&t  très-Ckmçnt-Sei- 

rur  l'Empereur  ,  a  auffi  renouvelle,  ratb 
&  confirmé  de  ft  pleine  PuiSarwe  Impé- 
riale à  notrédi*  Oncle  de  Brandebourg  &  à 
fes  Succefleurs  Féodaux,  Marggraves  -de 
Brandebourgs  généralement  tous  leurs  Droits* 
Dignités,  Odrois,  Libertés,  Privilèges^  Us 
&  Coutumes,  annexées  à  leur  Ele<5rocac> 
Principauté^  &  Seigneuries ,  de  même  que 
toutes  les  Concevions  folemnelles ,  Ecrits 
&  Lettrés  qui  déduifent  toutes  &  chacuqe 
de  leurs  anciennes  Freftatiofts  &  qui  portent 

ce 
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ce  qui  leur  a  été  concédé  &  accordé  par  lé* 
Oârois  des  Empereurs  ou  Rois  des  Romains 
£c  de  l'Empire  ,  comme  le  montre  cette 
Lettre  que  nôtre  très- Clément  Seigneur 
l'Empereur  en  a  donné  à  notre  cher  Oncler 
6c  Coufin  de  Brandebourg,  Or  ayant  été 
requis  &  prié  par  eux  ,  nos  chers  Oncles  & 
Coufins  de  Brandebourg,  que  nous*  en  qua- 
lité d'Archi  Chancelier  &  Elcdeur  du  St. 
Empire  veuillons  leur  donner  notre  Con- 
sentement, notre  pouvoir  &  Permiffion,  fur 
ces  Oârois  ,  Libertez, ,  Droks  ,  Inveftiflè- 
mensôc  Confii  mations  :  A  cescaufes,  nous 
leur,  avons  en  qualité  d'Archevêque  de 
Mayence  ,  d'Archi-Chancellier  du  Se.  Em- 
pire Romain  en  Allemagne  &  d'Eleâeur  , 
wrès  une  mûre  délibération  ,  &  d'entière 
Science  donné  notre  Confentement ,  pou- 
voir &  Agrément  à  toutes  &  chacune  des 
choies  ci-deffus,  comme  en  effet  en  vertu  de 
la  préfente  Lettre  >  nous  le  donnons  &  l'ac- 
xordons,  de  manière,  que  tous  les  Oârois , 
.Privilèges»  Droits  Inveftiiïèmens  &  Con- 
iirmations  qu'ont  acquis  nofdits  chers  On- 
cles ôcCouûns,  le  Seigneur  Jean ,  Electeur, 
les  Seigneurs  Frédéric  &  Sigifmond  ,  Frè- 
res »  Marggraves  de  Brandebourg  &  leurs 
Succeflèurs  Féodaux  feront  à  perpétuité  ot> 
fervez  fermement ,  conftamment  &  inviola- 
blement ,  lèlon  la  teneur  des  Lettres  qu'ils 
en  ont  impetréçs  de  notre  très-clement  Sei- 
gneur l'Empereur  Romain,  ou  d'autres  Em- 
pereurs &  Rois  des  Romains,  de  glorieufe 
mémoire,  le  tout  fans  dol*  trouble  ni  con- 

teûe* 
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tefte ,  &  qu'elles  auront  force  &  vigueur 
auffi- entière,  que  fi  toutes  &  chacune  de 
ces  Lettres  étoient  ici  incorporées  &  décri- 
tes de  mot  à  mot.  En  foi  de  quoi,  nous 
avens  fait  appôfcr  à  la  préfente  Lettre  notre 
Sceau.  Donné  à  Nuremberg  le  Lundi 
après  le  Dimanche  Trbèutis  ,  Tan  de  notre 
Seigneur  1487.     . 

(L.S.) 


XR]. 

Extrait   de   la    Lettre    dlnvefiiture   que 
f  Empereur  Ai^cimilien  L  donna  a  Jean  , 
Eletteur  de  Brandebourg  &  a  fin  Frère- 
Frédéric ,  datée  de  Worwes  du  ty  J#il- 

.    let  de  Fan  1495.    * 


CDnfirmons  aûffi  &  accordons  de  notre 
Grâce  fpécialc  ,  &  félon  notre  pleine 
puiflànce  &  autorité  de  Roi  des  Romains  » 
en  notre  nom  &  en  celui  de  nos  Succeffeurs 
ï  l'Empire  auxdits  Jean  &  Frédéric,  Frères 
&  leurs  Succeffeurs  Féodaux  ,  les  Marggrà- 
ves  de  Brandebourg  ,>&  même  à  Inféoda- 
don  commune  &  conjointe ,  h  Succeffion 
au  Duché  de  Mccklembouig ,  à  la  Princi- 
Thme  VU.  N  pauté 
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ttuité' dés  Vandales .  au  Comté  de  Schw* 
En,  énfëmble  aux  pa'js  de  5tarmrd,&  de 
Roftock  avec  leurs  Seigneuries,  Pais,.  Peu- 
pies,  Châteaux,  Villes  &  leurs  Appartenan- 
ces &  Dépendances',  félon  l'Accord  qu'ont 
paûe  Ià-déffus  entre  eux  le.  Marggraye.de 
Braridebourg_&  le  Duc  4e  Meckknibourg, 
&  lequel  fEœpire  Frédéric  ,   notre   cher 
SeJMieur  &  Père ,   de  glorieufe  mémoire, 
avoue  approuvé  &  confirmé.  te  tout  fins  dol 
ni  fraude  ,&c.&c. 


[S]. 

Frédéric,  Electeur -de'  Saxe  eotifeut qu 
Jean  ,    EleQeur  de  Brandebourg  &  fa 

.  Frères  fiient  invefiis  far  l'Empereur 
Maxanilien  I.  de  la  Marche  &  Elec- 
torat  de  Brandebourg  ,  avec  Inféoda!, 
tion  conjointe  &  commune  fur  le  ÏHf 
ché  de  f orner anie  &  f*r  la  Succef 
fion  au  Duché  de  Mécklemboferg   Fa» 

H9S- 


•N' 


rOus  Frédéric  >  par  la  Grâce  de  Dieu, 
Duc  de  Saxe ,  Archi- Maréchal  &  E* 
Jeûeur  du  St.  Empire  Romain  ,  Landgrave 
4cTburinge,  &  Margâgfcvc  de  Mifnie  re- 

Gonnoiffons 
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connoiffons  &  déclarons  publiquement,  que1 
le  très-Sércniffimc  &  xrè*-Puiflant  Prince  ôç 
Seigneur ,  le  Seigneur  Maximilien,  Roi  des 
Romains,  toujours  Augufte,  Roi  de  Hon-' 
grie,  de  Dalmatic ,  de  Croatie,  Archiduc 
d'Autriche,  &c. -notre  très-Clement  Sei- 
gneur ,  préfentement  ici  à  Wormes ,  ayant 
gracieufement  accordé  l'Inveftiture  à  l'Illuf- 
ore  Prince  &  Seigneur  ,  notre  cher  Oncle 
&  Beau- Frère  le.  Seigneur  Jean,  Archi- 
Chambellan  &  Ele&eur  du  St.  Empire, 
&  au  Seigneur  ,  Frédéric  ,  Ton  Frère, 
Marggrave  de  Brandebourg ,  Duc  de  Stet- 
tin  ,  de  Pomeranie ,  &c.  Bourggrave  de 
Nuremberg  &  Prince  de  Rugen ,  &  les 
ayant  actuellement  inveftis  de  leur  tledjtorat, 
Principautés ,  Comtez,  Seigneuries  ,  Châ- 
teaux ,  Villes ,  Pais  &  Peuples ,  avec  tow 
&  chacuns  de  leurs  Droits  Seigneuriaux, 
leurs  Vaffaux  ou  Feudataires ,  leurs  Fiers  Se 
Mouvances  ,    leurs   Succédions   Ecclefiafti- 

3ues  ou  Séculières  ,  leurs  Ufufruits  &  leurs 
Lppartenances,  telles  que  feu  leur  Père,  de 
bien  heureufe  mémoire ,  le  Marggrave  Al- 
bert les  a  poffedez  &  en  a  joui,  avec  tout 
ce  qui  d'ancienneté  y  a  appartenu  &  y  appar- 
tient, de  même  que  lefdits  Duchez,  Princi- 
pautés de  Stettin,  de  Pomeranie  ,  des  Caf- 
fubes  &  des  Vandales ,  &  de  Rugen ,  avec 
feurs  Appartenances  font  échus  &  dévolus 
ï  eux  &  à  l'Eleâorat  de  la  Marché  de  Braq- 
debourg  ,  en  la  même  manière  ,  qu'ils  onç 
uitrefois  été  accordez  audit  Marggrave  Al- 
t>ert  &  à  (es  Succeffeurs  Féodaux,  en  Inféo- 
iatioa  conjointe  ,  en  fuivant  auÉ  kl  teneur 
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&  les  termes  des  Traitez  d'Union  ou  de 
partage ,  par  lefquels  leur  Père  de  fon  vi- 
vant ou  eux-mêmes  ont  déjà  voulu  s'obliger 
de  s'accorder  &  de  fe  partager  leurs  Pais  & 
leurs  Peuples»  ou  qu'ils  voudront  encore 
s'obliger  à  l'avenir.  Il  leur  a.auffi  à  préfent 
accordé  &  con&rmé  une  Inféodation  com- 
mune &  conjointe,  pour  la  Succeffion  au 
Duché  deMecklembourg,  à  la  Principauté 
des  Vandales ,  au  Comté  de  Schwerin  ,  aux 
Pais  de  Stargard  &  Roftock,  &  à  leurs  Sei- 
gneuries, Païs,  Peuples,  Châteaux  ,  Villes, 
&  leurs  Appartenances  &  Dépendances,  aux 
thèmes  termes  que  porte  la  Tranfaftion  pak 
fée  à  ce  fujet  entre  lesMarggraves  de  Bran-' 
debourg  &  les  Ducs  de  Mecklembourg  9  la- 

Îuelle  a  été  approuvée  &  confirmée  par  les 
,ettres  de  feu  notre  très- Clément  Seigneur 
<Jeçedé  depuis  peu  ,  l'Empereur  Frédéric,  de 
très-elorieufe  mémoire.  En  outre,  Sadite 
Majefté  a  ratifié,  renouvelle  &  confirmé  de 
fa  pleine  Puiffance  de  Roi  des  Romains  à 
notredit  Oncle  &  Beau -Frère  de  Brande- 
bourg ,  généralement  tous  leurs  Droits , 
Dignités ,  Privilèges ,  Libertez, ,  Oârois , 
Us  &  Coutumes  annexées  à  leur  Eleétorat, 
Principautez ,  Seigneuries,  de  même  que 
toutes  les  Concernons  iblemnelles,  Aâes, 
Lettrés  qui  prouvent  leurs  anciennes  Pré- 
tendions ,  ou  qui  portent  ce  qui  leur  a  été 
accordé  &  concédé  par  les  Empereurs  & 
Rois  des  Romains  iës  Prédeceffeurs  à  l'Em- 
pire ,  de  leurs  Oârois  &  de  celui  de  l'Em- 
pire ,  lefquelles  toutes  en  général  ont  étéj 
rappellées  &   nommément    en   particulier» 

TAc- 
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l' Accommodement  qu'ont  fait,  &  auquel  fe 
font  enfemble  obligez  notre  cher  Oncle  & 
Beau -Frère  le  Marggravë  Jean ,  Eleâeur, 
&c.  &  rilluftre  Prince  &  Seigneur  Bonifias, 
Duc  de  Stettin,  de  |Pomeranie  ,  des  Caffu- 
bes  &  Vandales,  Prince  de  Rugen,  &  Com- 
te deGutxkow,  notre  cher  Oncle,  au  fujec 
de  fon  Duché  &  de  (es  Pais ,  en  fon  nom 
&  en  celui  de  Tes  Succeffeurs ,  comme  le 
porte  la  Lettre  qu'a  écrite  fur  ce  fujet  no- 
tre trfcs-  Clément  Seigneur  le  Roi  des  Ro- 
mains à  notre  cher  Oncle  &  Beau-Frére  de 
Brandebourg.    Or  nous  ayant  été  requis  & 

g  riez  par  notre  cher  Oncle  &  Beau- Frère  de 
randebourg  ,  qu'en  qualité  d'Archi  -  Maré- 
chal &  d'Eleâeur  du  St.  Empire  nous  vou- 
lionSjiQQper  notre  Confentement ,  pouvoir  ôc 
Confirmation  à  ces  Droits,  Oârois,  Privilè- 
ges &  Inveftiffemens. 

A  ces  caufes  ,  après  mûre  délibération, 
de  pleine  feience ,  en  qualité  d'Archi-Maré- 
chal  du  St.  Empire  Romain  &  d'Eledteur > 
nous  avons  donné  à  toutes  &  chacune  des 
chofes  fufmentionnées  notre  Confentement, 
Pouvoir  &  Confirmation  ,  comme  nous  le 
donnons  en  effet  ici,  en  vertu  de  la  préfente, 
de  manière  ,  que  tous  ces  Droits  ,  Oârrois, 
Privilèges,  Invcftiflemens  &  Confirmations 
qu'a  acquis  notre  cher  Oncle  &  Beau- Frère 
Je  Seigneur  Jean ,  Ele&eur  ,  &  le  Seigneur 
Frédéric,  fon  Frère,  Marggraves  de  Bran- 
debourg &  leurs  Hoirs ,  feront  tenues  & 
obfervées  à  perpétuité  dans  toute  leur  te- 
neur, fermement,  cônftamment  &  inviola- 
blement,  fuivant  la  teneur  des  Lettres  qu'ils 
N  3  ™ 
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•en  ont  impétrées  de  notredit  très-CIement 
Seigt*»r  ,  le  Roi  des  Romains,  &  des  au- 
tres Empereurs  &  Rois  des  Romains,  le 
tout  fans  fraude ,  rappel  ni  contefte,  &  que 
ces  Lettres  auront  &  conferveront  leur  for- 
ce &  vigueur  auffi  entière  »  que  fi  elles  étoient 
incorporées  &,tranfcrites  ici  de  mot  à  root. 
£n  foi  de  quoi ,  nous  avons  fait  fceller  la 
préfente  de  notre  Sceau.  Donné  à  Wor- 
mes, /l'an  depuis  la  Naiffimce  de  notre  Sei- 
gneur  1495*    le   Mardi  après   la  Saint  £• 


tienne, 


(t.  S.) 


m 

Extrait  d'une  Confirmation  générale  i  fU 
l'Empereur  Maximilien  /.  donna  k  Y  Elec- 
teur Jeachim  /.  à  fin  Frère  Albert 
&  4  fin  Coufin  Frédéric  ,  Afarggra* 
ves  de  Brandebourg.  A  jïugsfourg  l'art 
1500. 


î}Àr  la  préfente  nous  annulions  &  revri 
«■■  quons  auflî  de  notre  pleine  feience  &t 
autorité  de  Roi  des  Romains ,  tout  Oâroi 
<ou  Privilège  que  nos  Prédecefleurs  i  l'Em« 

pirt 
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pire  "bu  nous  aurions  donné  ou  que  nous 
donnerions,   qui   pourroient  préjudkrier  ou 
être  contraires  auxdits  Elé&eurs  &  Princes, 
à  leurs  Droits ,  Privilèges ,  Sièges    Provin- 
ciaux, Us  &  Coutumes,   Lettres,  Acquifi- 
tions  ou  (Juges  dans  la  Marche  de  Brande- 
bourg, dans  le  Bourggraviat  de  Nuremberg, 
ou  leurs  autres  Seigneuries  >  Territoires  & 
Appartenances  ,    particulièrement    à    leurs 
JurifiliéHons ,  dans  les  Duchez   de  Stettin, 
Pomeranie ,  des  Caflubes  ,   des   Vandales  » 
de  la  Principauté  de  Rugen,  comme  auflî  à 
la  Sucçeffion  aux  Duchez  de  Mecklembourg, 
à   la   Principauté  des  Vandales ,  au  Comté 
de  Schwerin  ,  aux  Païs  de  Standard  &  de 
Roftock,  ou  à  leurs  Seigneuries,  Païs,  Peu* 
pies,  Châteaux  ,  Villes  ,  leurs   Appartenan- 
ces &  Dépendances }  le  tout  fans  dol.    Vou- 
lons auffi  ,  &  ordonnons,  que  tels  O&rois 
ou  Privilèges  foyent   entièrement  annuliez, 
bifïêz  &  deftitueTide  toute  force  &  vigueur 
dans  tous  leurs  Points ,,  Articles  &  Teneur  ; 
à  raifon    de  quoi   nons  enjoignons  très-ex- 
preflement  &  feverement  à  tous  &  chacun 
desEleâeurs,  Princes  Ecclefiaftiques  &  Sé- 
culier^ Prélats ,  ^Comtes  ,    Barons  ,    Sei- 
gneurs, Nobles,  &  Roturiers,  Prévôts  ,  Vi- 
dâmes ,  Adminiftrateurs  ,  Sénéchaux ,   Bailr 
lift,  Confuls  9  Bourguemaires  ,  Juges,  Con- 
fêillers ,  Bourgeoifies  &  Communitez ,  &  à 
tous  autres  Sujets  &  Féaux  de  nous  &  de 
l'Empire  ,  de  quelque  condition  ou   dignité 
qu'ils  foyent ,  de  ne  troubler ,  inquiéter  m 
empêcher  en  aucune  façon  notredit  Oncle, 
N  4  ni 
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ni  fes  Hoirs ,  les  Maragraves  de  Brandebourg 
&  Bourggraves  de  Nuremberg  dans  leurs 
Privilèges,  Droits,  Libertés,  Lettres,  Oc- 
trois, Tribunaux,  Cours  de  Juftice,  Sièges 
Provinciaux,  ni  dans  aucune  des  autres  cho- 
ies fufdites,  non  plus  que  dans  cette  notre 
Confirmation ,  Rénovation  &  Ratification, 
mais  de  les  en  laiffer  jouir  paisiblement,  fous 
peine  d'encourir  amende ,  &  la  févere  indi- 
gnation de  nous  &  de  l'Empire  j  En  foi  de 
Îuoi  nous  avons  voulu  fceller  la  préfente 
-ettre  de  notre  Sceau  Royal  pendant.  Don- 
né à  Augsbourg  le  12.  d'Août  Tan  de  Jefus- 
Chrift  1500.de  nos  Règnes,  lavoir,  de  celui 
des  Romains  le  15.  6c  de  celui  de  Hongrie 
le  xi. 

(L.  A) 


[V].  Tbh 
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Philippe ,  Comte  Palatin  du  Rhin  &  Elec- 
teur y  confent  ,  que  Joachim  L  E- 
le.Eleur  de  Brandebourg  &  fis  Frères 
reçoivent  de  C  Empereur  Maximilien  fê 
FInvcftiture  de  la  Marche  &  EleSlo- 
rat  de  Brandebourg  y  avec  l'Inféoda- 
tion  conjointe  fur  le  Duché  de  Pome- 
rame  &  for  la  SucceJJion  au  Duché 
de  Meckkmbourg.     Daté  de  l'an  1500. 


NOus  Philippe  ,  par  la  Grâce  de  Dieu, 
Comte  Palatin  du  «Rhin  ,  Duc  de  Ba- 
vière ,  Archi-Echanfon  &  Eleâeur  du  Sr. 
Empire  Romain  j  Reconnoiflons  &  décla- 
ions  publiquement  par  la  préfente  Lettre , 
que  le  très-Séréniffime  Prince  &  Seigneur  , 
le  Seigneur  Maximilien  ,  Roi  des  Romains, 
toujours  Augufte,  Roi  de  Hongrie  ,  de  Dak 
marie,  de  Croatie,  &c.  Archiduc  d'Autri- 
che ,  Duc  de  Bourgogne  ,  de  Brabant  &  de 
Gueldre,  Comte  de  Flandres  &  de  Tirol, 
notre  très-Clément  Seigneur ,  auroit  donné 
N  5  l'in- 
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l'Inveftiture  aux  Illuftres  Princes  &  Sei- 
gneurs ,  notre  cher  Oncle  &  Frère  Je  Sei- 
gneur Joachim,  Archi- Chambellan  &  Elec- 
teur du  St.  Empire  ,  &  aux  Seigneurs  Albert 
&  Frédéric  ,  fes  Frères  &  Coufins,  Marg- 
graves  de  Brandebourg  ,  Ducs  de  Stettin  , 
de  Pomeranie ,  des  Caffubes  &  Vandales, 
fiourggraves  de  Nuremberg  ,  &  Princes  de 
Rugen  ,  te  les  auroit  usuellement  inveftis 
de  leur  Eieétorat ,  Principautés >  Gomtez  , 
Seigneuries ,  Châteaux  ,  Villes ,  Pais  & 
Peuples  ,  avec  tous  ceux  &  chacun  de  leurs 
Droits  Seigneuriaux  ,  leurs  Vaiflèaux  ou  Feu- 
dataires ,  leurs  Fieft  ou  Mouvances ,  leurs 
Succédions  Ecclefiaftiques  &  Séculières  ,  leurs 
Usufruits ,    &  leurs  Appartenances  ,    telles 

2ue  le  feu  Marggrave  J  ean  ,  de  bien  heurcu- 
!  mémoire,  Père  dcfdics  Marggravesjoachim 
&  Albert,  Frères ,  &  le  Marggrave  Frédé- 
ric les  ont  poflèdez  &  en  ont  jouï  ,  avec 
tout  ce  que  d'ancienneté  y  a  appartenu  & 
appartient  $  en  la  même  manière  que  lefdits 
Ducbez  &  Principautez  de  Stettin  ,  de  Po- 
meranie, des  Caffubes ,  des  Vandales  &  de 
Rugen  ,  avec  leurs  Appartenances  font  échus 
&  dévolus  à  eux  &  à  TEleâorat  de  la  Mar- 
che de  Brandebourg  ,  &  comme  ils  ont  été 
autrefois  accordez  au  défunt  Marggrave 
Jean,  au  Marggrave  Frédéric  &  à  leurs  Suc- 
ceflèurs  Féodaux  ^n  Inféodation  conjointe , 
en  fuivant  la  teneur  &  les  termes'  des  Trai- 
tez d'Union  ou  de  Partage  ,  par  lefijuels  de 
ion  vivant  leur  Ayeul  &  Père  le  Marggrave 
Albert,  de  bien  heureufe  mémoire,  ôc 4 edit 
<    .-  dé- 
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défunt  Marggravc  Jean  >  ou  le  Marggrave 
Joachim  lui  même  ,  ont  déjà  voulu  s'obliger 
de  s'accorder  &  de  fe  partager  leurs  Pais 
&  Peuples  ,  ou  félon  qu'ils  voudront  encore 
s'y  obliger  à  l'avenir.  Il  lui  a  auffi  à  pré- 
fent  accordé  &  confirmé  une  Inféodation 
conjointe  &  commune  pour  la  Succeffion 
du  Duché  de  Mecklembourg  ,  de  la  Princi- 
pauté des  Vandales  »  du  Comté  de  Schwe- 
rin  ,  des  Pais  de  Stargard  &  de  Roftock  & 
de  leurs  Seigneuries ,  Pais ,  &  Peuples, 
Châteaux ,  Villes  >  leurs  Appartenances  & 
Dépendances  ;  aux  mêmes  termes  que  porte 
la  Tranfa&ion  paflée  à  ce  fujet  entre  les 
Marggraves  de  Brandebourg  &  les  Ducs  de 
Mecklembourg  ,  laquelle  a  été  approuvée 
&  confirmée  par  Lettres  de  feu  notre  très- 
Clément  Seigneur  nouvellement  decedé'; 
l'Empereur  Frédéric  ,  de  très-gloriéufe  mé- 
moire. 

Outre  cela  Sadite  Majefté  a  renouvelle  , 
ratifié  &  confirmé  de  la  pleine  PuifTance  de 
Roi  des  Romains  à  notredit  Oncle  de  Bran- 
debourg ,  généralement  tous  leurs  Droits  * 
Dignitez ,  Privilèges  ,  Immunitez ,  Oârois, 
Us  &  Coutumes ,  annexées  à  TEleâorat , 
aux  Principautés  &  Seigneuries  ,  de  même 
que  tous  les  Privilèges ,  A&es  &  Lettres 
qui  prouvent  leurs  anciennes  Prétentions  » 
ou  qui  portent  ce  qui  leur  a  été  concédé  èc 
accordé  par  les  Empereurs  &  Rois  des  Ro- 
mains fes  Prédeceâeurs  à  l'Empire  »  de  legft 
Oftrois  &  de  celui  de  l'Empire,  ainii  que 
le  montrent  les  Lettres  que  notre  très~Qe- 

ment 
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ment  Seigneur  le   Roi  des  Romains  a  don- 
nées fur  ce  fujet  à  nos  chers  Oncles  &  Frè- 
res de  Brandebourg. 

Or  ayant  été  requis  &  prié  par  notre  cher 
Oncle  &  Frère  de  Brandebourg  que  nous  , 
en  qualité  d'Archi-Echanfon  &  d'Eleâeur 
du  St.  Empire  Romain  vouluflions  bien  leur 
donner  notre  Confirmation  ,  Pouvoir  .  & 
Confentement  à  ces  Droits  ,  Oflrois  ,  Pri- 
yileges  ,  Inveftiffemens  &  Confirmations  ; 
A  ces  caufes  ,  nous  leur  avons ,  en  qualité 
d'Archi-Echanfon  &  l'Eleûeur  du  St.  Em- 
pire, après  mûre  délibération  ,  &  de  notre 
pleine  feience  donné  notre  Confirmation, 
Pouvoir  &  Confentement  à  toutes  &  chacu- 
nes  des  chofes  de  ci  deffus  ;  comme  en  effet 
nous  le  donnons  &  l'accordons  en  vertu  de 
la  préfente  Lettre ,  de  manière  que  tous  les 
Droits ,  Oârois  ,  Privilèges ,  Inveftiffemens 
&  Confirmations  acquis  à  nos  chers  Oncles 
&  Frères  le  Seigneur  Joachim ,  Eleâeur ,  au 
Seigneur  Albert  Ton  Frère  ,  àc  au  Seigneur 
Frédéric  ,  fon  Coufin  ,  Marggravcs  de  Bran- 
debourg &  à  leurs  Succefleurs  ,  fuivant  la 
teneur  des  Lettres  qu'ils  en  ont  obtenues  de 
notre  très-Clément  Seigneur  le  Roi  des  Ro- 
mains ,  ou  autres  Empereur  ou  Rois  des 
Romains  ,  de  glorieufe  mémoire  ,  feront  te- 
nus &  obfervex  à  perpétuité  ,  fuivant  toute 
leur  teneur  ,  fermement ,  conftamment  & 
inviolablement  ;  le  tout  fans  dol ,  rappel  ni 
contefte  ;  &  qu'elles  auront  force  &  vigueur 
auffi  entière,  que  fi  toutes  &  chacune  de  ces 
Lettres    étoient  incorporées    &  décrites  de 

mot 


Négociations ,  Mémoires  &  Traite*.  *of 

mot  à  mot.  En  foi  de  quoi ,  nous  avons  fait 
appofer  notre  Sceau  à  la  préfente  Lettre^ 
Datée  de  Heidelberg ,  le  Lundi  après  la  Su 
André,  Tan  du  Seigneur  1500. 

■<£.*,) 
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Extrait    de  la  Confirmation   générale  qui 
'   V  Empereur     Charles  -  Quint    donna    à 

VEleftenr    de  Brandebourg    Joachim  I. 

Datée  du  16.  Fevr.  de  Van  1511.       x 

NOus  révoquons  auffi  &  annulions  de 
notre  fciénee  &  pleine  Puiflànce  Im- 
périale p*r  la  préfente  Lettre  ,  tout  Privilège 
ou  O&roi  que  nos  Prédeceffeurs  à  l'Empire 
ou  nous  aurions  donné  ou  donnerions  ,  qui 
pourraient  préjudicier  ou  être  contraires  aux- 
dits  Eleâeurs  &  Princes  ,  à  leurs  Droits* 
Privilèges ,  Cours  de  Juftice  ;  Sièges  Pkk 
vinciaux  ,  Us  &  Coutumes  ,  Lettres  ,  Ac* 
quifitions  ou  Ufages  ,  dans  la  Marche  de 
Brandebourg,  dans  le  Bourggraviat  de  Nu- 
remberg ou  leurs  autres  Seigneuries ,  Terri* 
coires  &  Apartenances ,  en  particulier  à 
leurs  Jurifdiâions  dans  les  Ducnez  de  Stet- 

tin, 
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tin ,  de  Potperanie  ,  des  Caffubes  &  Vanda* 
les ,  de  Wolgaft  ,    Bart  &  de  la  Principauté 
éc  Rugen,  Ufedotn  &  du  Comté  de  Gutz- 
kow5  du  Bourggraviat  de  Nuremberg,  com- 
me   auffi    à  la    Succeffion   au    Duché  de 
Mecklembourg  ,   à  la  Principauté  des  Van- 
dales, au  Comté  de  Schwerin,  &  aux  Pais 
de  Stargard  &  de  Roftock ,  avec  leurs  Sei- 
gneuries, Pais  >  Peuples  ,  Châteaux  ,  Citez, 
leurs   Appartenances    &    Dépendances,    le 
tout  fans  doL    Voulons  auffi  &  ordonnons, 
que  tels  Privilèges  ou  Oârois  foient  entiè- 
rement biffez  &  annuliez  ,    en  tous  leurs 
Points  ,  Articles  &  teneur  >  &  deftituez  de 
force  en  vertu.    A  raifon  de  quoi ,  nous  en* 
joignons  très  expreflement  &  féverement  par 
la  préfenre  Lettre  à  tous  &  chacun  des  Elec- 
teurs,  Princes  Eccléfiaftiques  &  Séculiers  > 
Prélats ,  Comtes  ■>  Barons  ,  Seigneurs ,  No- 
bles &  Roturiers,   Prévôts  ,   Gouverneurs, 
Adminiftrateur  ,  Vidâmes  ,  Lieutenans  ,  Sé- 
néchaux ,    BailUfs ,    Confuls  ,    Bourguemai- 
tres  ,    Juges  >    Confeillers  ,     Bourgeoisies  & 
Communautez  ,    &  à  tous  autres  Sujets  & 
Féaux   de  nous  &  de  l'Empire ,  de  quelque 
Condition  ou  Dignité  qu'ils  foyent ,    de  ne 
troubler ,    inquiéter   ni  empêcher  en  façon 
auc  ce  foit ,  le  fufdit  notre  Ami  &  Oncle, 
FEleâeur  ,    les  Princes  Ces  Héritiers  Marg- 
raves de  Brandebourg  ,   &  Bourggraves  de 
Nuremberg  dans  leurs  Ôétrois ,  Immunitez  , 
Lettres  ,  Privilèges  ,  Tribunaux  ,    Cours  de 
Juftice  ,  Sièges  Provinciaux  ni  dans  aucune 
des  chofes   iufmentionnées  ,    non  plus   quç 
(dans  cette  notre  Confirmation  r  Rénovation 
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&  Ratificatipn  ;  mais  de  les  en  laiflèr  jouï>T 
paifiblerpent ,  .fous  peine  d'encourir j  aqcnde^ 
Ôc  la  févere  indignation  de.  cous  &  de  l-Em* 

i)ire.  En  foi  de  quoi  »  nous  avons  (celle 
a  préfente  Lettre  de  notre  Sceau  Impérial 
pendant.  Donné  à  Wormes>  &c.  jp'itff 
février  ijai.  /  .    t 


[X]. 

Extrait    de  la    Confirmation  générale  que 
f  Empereur  Charles-  Quint  donna  4  l'E* 
.  lettenr  Joachim  I.  &  à  tome  la  Mai* 
fin  de  Brandebourg  Van  1550. 

NOus  révoquons  auffi  &  annulions  de 
notre  entière  Science  &  Pleinpouvoir 
Impérial  par  la  préfente  >  tous  les  Privilèges 
&  Oârois  que  nos  Prédeceflëurs  à  l'Empire 
auraient  donnez  ,  ou  que  nous  donnerions, 
qui  pourraient  préjudicier  ou  être  contraires 
auxdits  Electeurs  &  Princes ,  a  leurs  Jurifr 
diâions  ,  Privilèges ,  Sièges  Provinciaux  » 
Lettres  >  Acquittions ,  Us  &  Coutumes  dans 
la  Marche  de  Brandebourg  ,  dans  le  Bourg- 
graviat  de  Nuremberg,  ou  leurs  autres  Sei- 
gneuries >  Territoire  &.  Dépendances  9  far 

ÎOUC 
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tout  à  leurs  Jurifîiiâions  dans  les  DucheZ  de 
Stettin  >  de  Pomeranic ,  des  Cafliibcs ,  des 
Vandales ,  de  Wolgaft ,  de  Barc ,  &  des 
Principautez  de  Rugen  ,  d'Ufedôm  &  du 
Comte  de  Gutskow,  ou  auffi  à  la  Succef- 
fioti  aux  Duchefc  de  Mecklembourg ,  à  la 
Principauté  des  Vandales,  au  Comté  de 
Schwerin ,  &  aux  Païs  de  Stargard  &  de 
Roftock ,  &c.  avec  leurs  Seigneuries,  Païs, 
Peuples,  Châteaux,  Villes,  Appartenances  & 
Dépendances. 

Nous  voulons  auffi  &  enjoignons  que  de 
tels  Privilèges  ou  OÛrois  foient  deftituez 
de  toute  force  &  vertu,  &  annuliez  dans  tous 
leurs  Articles  &  teneur. 

A  caufe  auffi  que  notredit  Oncle  &  Elec- 
teur Joachim ,  Marggrave  de  Brandebourg, 
de  notre  Science  &  Volonté  s'eft  accordé 
depuis  peu  avec  nos  chers  Oncles  &  Uluf- 
tres  Princes ,  les  Frères  »  George  &  Bar- 
nim  ,  Ducs  de  Stettin  ,  dont  ils  ont  donné 
leurs  Lettres  fcellées ,  que  nous  avons  rati- 
fiées &  confirmées  dans  toute  leur  teneur 
de  mot  à  mot ,  en  qualité  d'Empereur  Ro- 
main ,  &  eu  égard  à  ce  que  notre  Oncle 
J'Ele&éur  porté  paj  affèûion ,  &  à  caufe 
de  leur  bonne  liaifon  &  Parentage ,  a  bien 
«voulu  céder  &  permettre  dans  ces  Lettres 
aux  Ducs  de  Stettm>&  de  Pomeranie  >  que 
«dbrefnavant,  cp  foie  de  nous  &  de  l'Empire, 

Îu'ils  tiendroient  &  qu'ils  recevrpient  en 
ièf  leur  Duché ,  Principauté ,  Comté  & 
•leurs  autres  Païs  &  Peuples  ;  fans  pourtant 
.que  cela  portât  aucun  préjudice  à  la  Mai- 
ion  fcleftorale  de.  Brandebourg  ni  *  l'Infeo- 

dation 
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dation  commune,  cortiiûe  il  éft  dit  &  porté 
plus  au  long  tant  dans  le  Traité  qu'il§  ont  hit 
là-deffus,  que  dans,  la  Confirmation  que  nous 
en  avons  donnée. 

C'eft  pout^celâ  àuffi  ,  .qùç  nous  voulons 
&  déclarons  par  la  préfente  ,  '  tant  en  •  notre 
nom  qu'en  celui  des  Empereurs  &  Rois  deè 
Romains,  nos  Sucdeffeurs>  que  ce  dont  do* 
tre    Oncle  l'Eléât^ur  de  Brandebourg  fe  dé- 
porte ici ,  &  ce  que  les  Dues  'de  Stettln  & 
de  Pomeranie  recevront  leurs  Fiefs  de  nous, 
ne   portera  atteinte ,  dommage  ni  préjudice 
quelconque ,  en  aucune  manière  audit  Elec- 
teur de  Brandebourg,  ou  à  fes  Hoir**  à  per- 
pétuité ,  ni    quant    à    leur  pofTdïïoq ,  aux 
Droits    Seigneuriaux  ?  Mouvances,  Jurifdic- 
tions    ou   autres   Privilèges   fans  exception  i 
de  quelque  nom  qu'elles  foyerit ,  qu'ils  au- 
roient   eu  d'ancienneté  ou  qu'ils  cm  jufqu*à 
préfent,   fur    des    Duchez  ,  .  Pn^bpautez  * 
Comtez,  PaiV  et  Peuples  j  &:  que  nous  ne 
voulons  rien  faire,  traiter,  ni  entreprendre, 
de    quelque  manière  que  ce  puiffè  êtfô,  q(ii 
y   fbit  contraire,  rii  lef  permettrons  à  per- 
sonne,   Sur  quoi  nous,  enjoignons  trés-fé- 
rerement  par  la  prélente  Lettre  à  tous  Elec- 
teurs ,  Princes  Eccléûaftiques  &  Séculiers  * 
Prélats.,  Comtes  >.  Bacons  x  Sekneurs,  No- 
>les    &  Roturiers  ,  Prévôts ,  Vidâmes,  Se- 
lechaux,   Lieutenans,  Àdminiftrateurs,  Bail- 
ifs  ,    Confuls ,    Bourguetnaitres  >  Juges ,  Con- 
quiers, Bourgeoifies  &  Communauté!  &  à 
)us    autres  Sujets  &   Féaux  de  nous  &  dé 
Empire  ,  de    quelque  condition  ou  dignité 
j'ils   foyent ,  qu'ils  ayent  à  ne  troubler  ni 
X*tn*  VIL  O  » 


\  inquiéter  en  aucune  manière  que  ce  foit  no- 
tre Oncle  &  Ami  TEleâeur  ni  fes  Princes  hé- 
ritiers, Marggraves  de  Brandebourg  &  Bourg- 
gaves  de  Nuremberg;  dans  aucun  de  leurs 
roits,  Qârois,  Privilèges,  Lettres,  Imrau* 
fcitez»  Cours  de  Juftice,  Sièges  Provinciaux 
ou  autres  choies  fufmentionnées  dans  nôtre 
préfente  Confirmation,  Rénovation,  Ratifi- 
cation 6c  Déclaration  aufiïjet  de  cette  înfêo- 
dation  qu'il  a  cédée  au?  Ducs  de  Stettin  & 
de  Pomeranie,  mais  qu'ils  ayent  àlesenlaiffer 

tuïr  paifiblement,  s  ils  ne  veulent  encourir 
févere  indignation  &  de  nous  &  de  l'Empire. 
&  fous  peineoe  payer  inceflàmment  une  amende 
dé  cent  Marcs  d'Or  fin,  applicable  la  moitié  à 
notre  Chambre  Impériale,  &  la  moitié  aux- 
dits  Marggraves  de  Brandebourg  &  à  leurs  Hé- 
ritiers, Car  telle  eft  notre  expreflë  volonté. 
En  foi  de  quoi ,  Qous  avons  fait  Sceller  la 

Séfente  Lettre  de  notre  Sceau  Impérial  pen- 
int.  Donpé  dans  notre  Ville  Impériale 
d'Augsbourg  le  u  OÛobre,  Tan  après  la 
Naiflance  de  N.  Séign.  iç$o>  de  notre  Empire 
le  10.  &  de  nos  Règnes  le  15. 


[Y]  E* 


NégociÀthns,  MimiïittéTrtàuz*  m 


m 

Èktràit     À*   Mémèiri  que    les   Confeillcri 
Plénipotentiaires  &  les  Ambaffadtnrs  dé 
Son    jtkéfie    Ele&erale  de  Brandebourg 
fréfenterent     k    la    Cour    Impériale    lé 
16.    (z6.)    juillet    dé    Van     \66\. 
four    iH    recevoir    les    Fiefs     de  P Em- 
pire, 


S  On    Altefie   Èleâoràlë   ne  voulant    pas 
manquer  au  terme  oui  a  été  ci -devant 
affigné  le  tcms  marqué  étant  prêt  d'expirer, 
elle  nous  a  en  grâce  pourvu ,  nous  (es  Con- 
feillers  &  Serviteurs ,  de  Lettres  de  Créant 
ce  pour  Votre  Majefté  Impériale,  que  noua 
avons  eu  l'honneur  de  lui  présenter  dans  la 
favorable  Audience   qu'elle   nous  a  depuis 
peu   très-gracieufetnent  accordée,  &  pour 
laquelle  nous  la  remercions  encore  ici  avec 
la   plus    profonde    foumifïion.      Mais  Son 
Altfcfle   EJeâorale   nous    ayant   encore  ex- 
preflement  munis  &  revêtus  des  Plcinpou*- 
voirs  fuffifans  &  néceflàires,    tant  pour  14 
réception  des  Fiefs  Imperiau*,  que  pour  la 
preitation  du  ÇerstMût  de  Fidélité  &  des  de- 
O  à  voir*. 
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voirs  auxquels  elle  eft  obligée  ,  nous  avons 
l'honneur  de  préfenter  ici  ces  Pouvoirs  fbji» 
là  Lettre  [A],  à  Votre  Majefté  Impériale 
avec  un  profond  refpeâ ,  la  fupplianr  avec 
une  très -profonde  (bumiflïon,  que  félon  fon 
bon  plaifir    &  (à  bien  veuillance ,  elle  nous 
accorde  &  fafle  affigner  un  jour,  auquel  en 
vertu  &  fuivanc  la  teneur  des  Pkinpouvoifs 
ici  préfentez ,  au  nom  &  de  la  parc  de  Son 
Alteiïe  &  de  toute  Sa  Maifon ,   nous  ks 
Plénipotentiaires  de    Sa  Sérénité  Electorale  y 
foyons  invertis  de  PEle&oràt ,,  avec  fcs  Ap- 
partenances &  Païs  dépendans,  pareillement 
du  Bourggraviat  de  Nuremberg  &  de  fes  Dé- 
pendances, àinfi  que  des  Pais  de  Pomeranje, 
du  Duché  de  Magdebourg,  delà  Principauté 
de  Halberftadt,  de  la  Principauté  de  Minden, 
de  la  Principauté  de  Camin  ,  enfemble  de 
todtes   leurs  Régales,  leurs  Dignitez,  leur* 
Privilèges >  Içurs   Droits    &    leurs   Jurifdic- 
tions ,  en  y  renouveBant  &  accordant  Wn- 
féodation  commune  &  conjointe  pour  Leurs 
Alteffes,  les  Coufins  de  Sa  Sérénité  Elec- 
torale ,  &    qu'après  que  nous  aurons  due- 
ment  fait  le  Serment  fur  PAme  de  Sa  Séré- 
nité Electorale,  en  la  forme  &  manière  ac- 
coutumée &  après  la  très -humble  preftation 
de  toutes  les  autres  chofes  ufitées  d'ancien-  ' 
neté  ,  &  qui  fe   pratiquent  dans  ces  fortes 
dTnveftiflèmens,  les  différentes  Lettres  cTIn- 
vcftiture  Impériale  nous  en  foyent  expédiées, 
&  après  qu'on  aura  collationné  &  bien  re- 
connu les  Prétenfions  de  Sa  Sérénité  Elec- 
torale &  de  toute  fe  Maifon ,  tant  fur  fes 
autres  Païs  que  fur  le  Duché  de  Mecklem- 

bourg, 
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bourg  ,  'enfemble  fur  les  Principautez 
de  Schwerin  &  de  Ratzebourg,  il  nous  en  foit 
accordé  les  Documens  nëcefiàires,  avec  les 
Aéfces  de  Rénovation  &  Confirmation  de 
Votre  Majefté  Impériale,  de  toutes  les  Co- 
pies Autentiques  que  nous  avons  dernière- 
ment jointes  ici  depuis  le  Num.  1.  jufqu'au 
Num.  17. 


-CZ3 

JO&rait    de    la    Confirmation  générale    de 

PEmpereur   Leopold  du  24. 

Seftemb.  1661. 

NOus  révoquons  &  annulions  auffi  de  plei- 
ne fcience  &  de  notre  plein  Pouvoir  Im- 
périal par  la  préfente,  tous  les  Prrvile|es  014 
O  Strols ,  que  tous  nos  Prédeceflèurs  à  l'Empi- 
re ou  nofdits  Ancêtres,  Coufins  &  Père,  de 
très-xglorieufe  mémoire,  l'Empereur  Chàrles- 
Quint ,  l'Empereur  Ferdinand  I. ,  Maximiiien 
lt. 9  Rodolphe  H.,  Matthias,  Ferdinand  IL, 
&  Ferdinand  III.,  pourroient  avoir  donnez, 
ou  que  nous  donnerions,  qui  pourroient  pré- 
judicier  ou  être  contraires  à  nofdits  Ele&euns 
3c  Princes,  ou  aux  Privilèges,  Jurifdï&iotw, 
Sièges  Provinciaux ,  Lettres ,  Acquittions ,  Us 
&  Coutumes ,  dans  la1  Marche  de  Brande- 
ix>ure  r  dans  le  Bourggraviat  de  Nuremberg 


2X4       XiCtÊiil  Hijt crique  fuGtes  , 
&  dans  leurs  Seigneuries,  Territoires  &  Dé- 
pendances, en  particulier  à  leurs  Droits  Seig- 
neuriaux, au  Bourggraviat  de  Nuremberg,  & 
à  leur  Succeffion  au  Duché  de  Mecklem- 
bourg ,  à  la  Principauté  des  Vandales,  aux 
Principauté*  de  ScUweria  &  de  Ratzebiourgj 
au  Comté  de  Schwerin ,  aux  Païs  de  Star- 
gard  &  de  Roftock,  &c.  avec  leurs  Seigneu- 
ries, Païs,  Peuple*,  Châteaux,  Villes,  leurs 
Appartenances  &  Dépendances,  le  tout  fans. 

Voulons  auffi  &  ordonnons,  que  tels  Pri* 
vileges  ou  Oârois  fovent  fans  force,  ni  vertu, 
$c  entièrement  annuliez,  clans  toute  leur  Te- 
steur ,  &  dans  tous  leurs  Articles  ,  &c. 
#c.  &c 

Sur  quoi,  nous  enjoignons  féverement  par 
la  préfente,  à  tous  &  chacun  des  Electeurs, 
Princes  Ecclefiaftiques  &  Séculiers,  Prélats, 
Comtes,  Barons,  Chevaliers   Çc  Roturiers, 
Prévôts»  Vidâmes,  Sénéchaux,  Liçutenans, 
Adminiftrateurs ,   Baillift,  Confuls,  Bourgue- 
maitres,  juges,  Confeillers ,  Bourgéoiûes  & 
Communautés.  9  &   à  tous  autres  Sujets  & 
Féaux  de  nous  &  de  l'Empire ,  de  quelque 
dignité  pu  condition  qu'ils  puiflent  être,  qu'ils 
ayent  à  ne  troubler,  ni  à  inquiéter  en  manière 
que  ce  foit  nos  Oncles,,  les  Éle&eurs  ôc  Prin- 
ces, ni  leurs  Héritiers,  Maregraves  de  Bran- 
debourg &  Bourggraves  de  Nuremberg,  dans 
W$   Droits ,  Q&rois,  Privilèges,  Leçtres, 
Cours  de  Juftïce,  Sièges  Provinciaux,  0*1  au- 
tres choies  fufmentipnnées  dans  notre  Confir- 
mation, Rénovation,  Ratification  &  Décla- 
ration au  fujçt  de  cette  Infëodatiçn  qu'il  a  ce- 

dee 
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dée  aux  Ducs  de  Stectin  &  de  Pomeranie; 
mats  qu'ils  ayent  à  les  en  laifler  jouir  paifible- 
ment,  s'ils  ne  veulent  encourir  la  févereindig* 
nation  de  nous  &  de  l'Empire,  &  (bus  peine» 
à  chaque  cas  de  Contravention,  de  payer  in- 
ceffàmment  une  amende  de  cent  Marcs  d'Or 
fin,  applicable  la  moitié  à  notre  Chambre  Im- 
périale ,  &  la  moitié  audit  Matggrave  de 
brandebourg  ou  à  leurs  Héritiers;  car  tel  eft 
notre  volonté  expreffe.  En  foi  de  quoi,  noua 
avons  £ut  mettre  à  la  préfente  Lettre  nôtre 
Sceau  Impérial  pendant.  Donné  dans  notre 
Château  d'Eberfflorff  le  34.  Sept,  de  Tan  1661; 
depuis  la  Naiflance  de  notre  Seigneur  &  Sau- 
veur. De  nos  Règnes,  lavoir,  de  celui  des 
Romains  le  4,  Le  7.  de  celui  de  HongrieJ 
Et  le  6.  de  celui  de  Bohême, 


04      [AAiix; 


f^Sr.      Reattil  Hiftorique  JtA&ts , 


CAA> 

Extrait  de  U  Lettre  ilnvefiitttre  générale 
donnée  4  Frédéric  Guillaume  ,  Eletteur 
de  Brandebourg ,  en  date  du  2.  Juin 
1685. 


T  A  .  Sacccffion  au  Duché  de  Mecklem* 
4-1  bourg  avec  toutes  (es  Appartenance»  a 
été  accordée  à  notre  bien  aimé  Frédéric 
Guillaume  ,  Electeur ,  à  fes  CouGns  &  à 
leurs  Succeflcurs  Féodaux;  mais  comme  par 
le  Traite  de  Paix ,  le  plut  beau  joyau  de  ce 
Païs  a  été  cédé  à  la  Couronne  de  Suetje, 
i  favoir  la  Ville  &  Port  de  Wifmar,  le  Païs 
gc  Bailliage  de  Pohï>  l'Me  dé  Walfifch,  &  le 
Bailliage  de  Neuen-Çlofter  avec  toutes  leurs; 
Appartenances,  &  aue  de  la  part  de  l'Empire 
Romain  ,  on  a  cède  aux  Ducs  de  Mecklem- 
bourg  pour  Equivalent ,  la  Principauté  de 
JSchwerin  &  de  Rarzcbourg,  avec  ifes  Dépen- 
dances, dont  les  Ducs  de  Mecklembourg  ont 
reçu  rinveftiture  de  nous  &  du  St.  Empire 
Romain,  en  forte  que  lefdires  Principautés  de 
Schwerin  &  de  Ratzebourg  font  maintenant 
jointes  &  incorporées  au  Duché  de  Mecklem? 
bourg. 

C'eft  pourquoi  nous  accordons  &  Confirr 
mon?  de  notrç  Grâce  fpéçiale ,  &  de  pleine 

puift 
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Puiflànce  Impériale,  en  notre  nom,  &  en 
celui  de  nos  Succeflèurs  àFEmpire,  audit  Fré- 
déric Guillaume,  Eleâeur  de  Brandebourg, 
Duc  de  Magdebioqrg,  de  Stettin,  de  Pome- 
ranie,  des  Caflubes  &  Vandales,  Bourggrave 
de  Nuremberg,  Prince  de  Halberltadt,  de 
Minden  &  Camin,  pour  lui-même,  &  pour 
les  autres  M^rggraves  de  Brandebourg  &  leurs 
Succefleurs  Féodaux ,  en  Irjféodation  commu- 
ne &  conjointe  la  Succeffion  aq  Duché  de 
Mecklembourg,  à  la  Principauté  des  Vanda- 
les, aux  Principautés  de  Schwerin  &  de  Rat- 
zebourg,  au  Comté  de  Schwerin,  enfemble 
aux  Pais  de  Stettin  &  de  Roftqçk,  avec  leurs 
Seigneuries,  Pais  &  Peuples,  Châteaux,  Vil- 
les ,.  leurs  Appartenances  &  Dépendances; 
leurs  Droits,  Jurifdiârions,  Competances  & 
Privilèges,  quelque  nom  qu'elles  ayent*  tels 
qu'ils  iont  expreflement  énoncez,  en  particu- 
lier à  l'Art.  XII.  fufmentionné  de  laPaixd'Of- 
nabrug  &  de  Munfter,  &  félon  les  Accords 

Su'ont  pafle  entre  eux  là  -  deflus  les  Marggraves 
e  Brandebourg,  &que  l'Empereur  Frédéric 
Jll.  de  très-glorieufe  mémoire,  a  autrefois 
approuvez.  &  confirmez. 


O5  [BB]..E*. 


ti9       Recueil  HifimtpH  JtMet] 


[BB], 

Extrait  de  U  Lettre  générale  #I*veftitH- 
re  y  que  FEmferenr  Lcopold  donn* 
au  Roi  de  Prujfe  Pour  fît  Fiefs  iùwt 
VEmjire  ,    en     <fate    d#     ZO.     jiom 

LA  Succeffionau  Duché  de  Mecklembourg 
avec  toutes  fes  Appartenances  ayant  été 
accordée  à  TEleâeur  Frédéric  III.  à  &s  Frè- 
res &  Coufins ,  &  à  leurs  SuccefTeurs  Féo- 
daux, il  fe  trouve  qu'à  préfent,  en  vertu  du 
Traité  de  Paix,  le  plus  beau  joyau  du  Païs  de 
Mecklembourg  a  été  donné  à  la  Couronne  de 
Suéde,  favoir  la  Ville  &  Port  de  Wifinar,  le 
Païs  &  Bailliage  de  Poil,  l'Iûe  de  Waififch, 
&  le  Bailliage  de  Ncuen-Clofter,  avec  tou- 
tes leurs  Appartenances,  &  que  de  la  part  de 
l'Empire  Romain,  on  à  cédé  comme  un  Equi- 
valent ,  les  Principautez  de  Schwerin  (5c  de 
Ratzebourg,  avec  leurs  Dépendances,  dont 
le  Duc  de  Mecklembourg  à  reçu  Hnveftiture 
de  nous  &  du  St.  Empire  Romain ,  de  manie* 
re  que  lefdites  Principautez  de  Schwerin  &  de 
Ratzebourg  font  à  prcfènt  incorporées  au  Duché 
de  Mecklembourg. 

Ceft   pourquoi   nous  accordons  de  notre 
Grâce  fpéciale  &  de  pleine  Puiflfcnce  &  Au- 
torité 
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toricc  Impériale  >  en  notre  nom  8ç  en  celui  de 
nos  Succeffcurs  à  l'Empire,  audit  Frédéric III, 
Electeur  de  Brandebourg,  Duc  de  Prude,  de 
Magdebourg,  de  Stettin  de  Pomeranie,  de* 
Cafliibes  fiç  des  Vandales,  Boqrggrave  de  Nu- 
remberg, Prince  de  Halberftaoc,  de  Minden 
&  de  Caraiq,  Comte  deHohenzollern,  pour 
lui  même  fi(  pour  les  autres  Marggraves  de 
Brandebourg,  (es  Frères  fie  Coufins ,  &  à  leurs 
Succefleurs  Féodaux,  en  Inféodation commu- 
ne &  conjointe,  la  Succeffion  au  Duché  dç 
Mecklembourg,  aux  Principautés  de  Scbwe- 
rin  &  de  Ratzebourg,  au  Comté  deSchwerin 
fie  aux  Pais  de  Stargard  fie  de  Roftock,  avec 
leurs,  Souverainetés, Seigneuries,  Pais,  Peu- 

Îles,  Châteaux,  Villes,  Appartenances  & 
>épendances,  tous  leurs  Droits,  Jurifdiâions, 
Privilèges  &  Compétences,  quelque  nomqu'ils  * 
ayent,  &  tels  qu'ils  font  expreffement  énon- 
cez dans  l'Artic.  XII.  fufmentionné  du  Trai- 
té d'Qfiiabrug  &de  Munfter,  en  fuivant  auffi 
les  Accords  que  les  Marggraves  fie  les  Ducs 
île  Mecklembourg  ont  pafle  entre  eux  fur  ce 
fujet ,  fie  que  l'Empereur  Frédéric  III.  de 
très-gîorieufe  mémoire,  a  aqtreibis approuvez 
fie  confirmez. 


[CC].  Irf- 


i^o        Recueil  Hifiorifue  dAttes  \ 


£CC] 

tettre    Reverfile    des    Princes   de    Mcck? 

•  lembourg- Schwerin  »  au  fujet  de  Vaveu 
qui  fe  doit  faire  aux  Etats  de  Afcck- 
lembourg  ,  lors  de  la  preftatiou 
d*  Hommage  ,  &  dans  laquelle  on  re- 
renouvelle  les  anciennes  Conventions  de 
SucceJJlon  de  l'an  144*,  Datée  du 
12.  (il.)  Juillet  169}, 


NOus  Frédéric  Guillaume,  par  la  Grâce 
de  Dieu,  Duc  de  Mecklembourg,  &c. 
atteftons  autentiquement  &  cônfeffons  ici 
çn  notre  nom  &  en  celui  de  nous  &  nos 
Succeflèurs    les    Ducs    de    Meçklembourg, 

3ue  le  Séreniffime  Prince  &  Seigneur  Fré- 
eric  III.  Archi- Chambellan  du  St.  Empire 
&  Electeur,  auroit  fouhahé,  qu'on  lui  prê- 
tât .un  Hommage  héréditaire  deSucceffion, 
tant  fur  nos  Pais  deMeckiembourg ,  que 
fur  les  deux  Principautés  de  Schwerin  &  de 
Ratzebourg ,  qui  font  comme  fubrogefc  en 
Equivalent  à  la  place  de  Wifmar ,  de  Poil 
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&  Neu-Clofter;  far  quoi  Sa  Majefté  Impé- 
riale ayant  déjà  accordé  à  la  Maifon  Eleào 
rale  de  Brandebourg  utie  v  Confirmation  & 
lnveftiture  éventuelle  au*  Païs  de  Meck- 
lembourg ,  &  en  particulier  au*  deux  Prin- 
cipauté! de  Schwerin  &  de  Rarzebourg; 
nous  avons  fiait  à  fon  Alteflè  Eleâorale  -  no^ 
tre  Déclaration  en  bon  Ami  &  Coufin,.  con> 
me  en  effet  &  en  vertu  de  la  préfente  en*-  ^ 
core  ,  nous  déclarons  ici ,  qu  à  Toccafiort 
de  l'Hommage  que  nos  Etats  vont  prêter, 
non  feulement  dans  notre  Duché ,  comme 
le  çrefcrit  la  Lettre  Reverfale  de  Fan  144.2. 
mais  auffi  dans  nos  Equivalens  ,  Jes  Princi- 
pautés de  Schwerin  &  de  Ratzebôurg,  nous 
y  ferons  à  nos  Etats ,  dans  ledit  prochain 
Hommage,  cette  ReconnoifTance:  Que  plût 
que  les  Etats  du  Mecklembourg  de  Tant 
1442-  ont  déjà  prêté  un  Hommage  éventuel 
en  préfence  des  Ducs  de  Mecklembourg, 
ainfi  nous  le  feifohs  ramentevoir  &  remémo- 
rer tant  à  eux  ,  nos  Etats  du  Duché  de 
Mecklembourg  qu'à  ceux  des  deux  Principaux 
tez  Schwerin  &  de  Ratzebôurg,  afin  que, 
fi  Dieu  permettoit  un  jour  une  extinâion  en* 
tiere  de  nous,  les  Princes  de  Mecklembourg 
&  de  notre  Ligne  Mafculine  ,  nos  Etats 
fâchent  alors,  à  qui  ils  doivent  adhérer  ,  & 

?ui  ils  auront  à  reconnoftre  pour  légitime 
ucceflèur  &  pour  PofTefleur  héréditaire  J 
iàvoir  qu'ils  ayent  alors  à  reconnoitre  PEIeâeur 
&  les  Marggraves  de  Brandebourg  pour  lors 
vivant,  pour  Succefleurs  ,  &  qu'ils  ayent  à 
s'y  conformer»  - 

Noua 


ttz         Rtcutii Hiftorùfue  d*jtâès9 

Nous  y  ferons  auŒ  renouveller  dan*  toute* 
la  teneur  &  de  mot  à  m^t  la  Lettre  Rever- 
ûle  diefiee  eu  1443t.  entre  les  Ele&eurs  & 
^larggraves  de  Brandebourg  &  les  Ducs  de 
Mecklembourg  ,'  &  nous  voulons  en  vertu 
de  la  préfente ,   qu'elle  foit  étendue  à  nos 
deux  Principauté*  de  Schwerin  &  de  Ratze- 
bourg,  &  même  nous  envoyerons  à  Votre 
Àlteflè  le  Protocolle  qui  le  tiendra  au  pro- 
chain Hommage  qui  nous  fera   rendu  >  afin 
qu'elle  vote  ,  que    la  Notification  en  aura 
été  faite  de  la  manière   fiiftlite.     Nous,  ne 
doutons  pas  non  plus  >  que  nos  Succefïeurs 
ne  faffent  (aire  à  notre  Régence  une  fem- 
blable  reconnoiflànce  )  mais  quand  même  1 
contre  notre  attente  ,  elle  auroit  été  négli- 
gée ,  fon  omiflîon  ne  pourra  en  rien  préju- 
ditier  au  Droit  de  Succefïïon  de  Sa  Sérénité, 
comme  fuffiûmment  établi  d'ailleurs.    Nous 
nous  obligeons  auffi  envers  Sa  Sérénité  en 
bon  Couun  &  Ami,  pour  nous  &  pour  nos 
Succeflcurs  au  Gouvernement ,  de  ne  vou- 
loir rien  traiter  ni  nous  engager  envers  per* 
fonne,  en  quoi  que  ce  foit  ,  qui  puifle  être 
au  préjudice  de  ce  Droit  éventuel  de  Succet 
fion  de  Sa  Sérénité  ni  de  Sa  Maifon  Ele&o- 
raie,  en  nous  refervant  cependant  le$  Condi- 
tions fuivantes: 

Que  tant  qu'il  y  aura  des  Seigneurs  de 
Sotre  Maifon  de  Mecklembourg  en  vie,  on 
ne  donnera  aucun  empêchement  dans  le 
Gouvernement  de  nos  Etats,  &  qu'on  a'ero* 
pietra  point  fur  notre  autorité  ni  fur  celle 
de  nos  Succefièurs  ,  &  qu'âpre  comme  ci- 

de- 
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devant  ,  nous  aurons  libre  Difpolition  dans 
nos  Duchez  &  Principautés 

Que  noua  &  nos  uefcendana  les  Ducs  de 
Mecklembôurg ,  conferverons  uns  reftric- 
tion,  tout  ce  qui  nous  peut  competer  com« 
me  Prince  d'Empire  ,  en  vertu  des  Cdn(ti« 
tutiôns  Impériales  &  du  Paragraphe ,  Gam« 
Jeant  ,.  de  Flnftrument  de  la  Paix  d'Ofna- 
brug. 

Que  le  dernier  Seigneur ,  Duc  de  Meck* 
lembourg  pourra  haut  la  main  teftcr  des  Al- 
lbdiaux ,  ou  en    difpofer  en  autre  manière, 

Su'il  lui  fera  libre ,  de  pourvoir  aux  befoins 
'une  ou  de  plufieurs  de  nos  Princefles ,  qui 
nour  lors  feront  demeurées  Veuves  ou  noi* 
Mariées;  ficque  fidesPerfonnes,  «qui convien- 
nent à  leur  Rang,  lesvouloient  époufer,  elles 
feront  alors  dotées  félon  leur  état  de  Princef- 
fe,  auquel  Cas  on  leur  fournira  &  payera  de 
nos  Etats,  le  Subfide  que  les  Sujets  payent, 
pour  fiaire  te  Dot  d'une  Princeffè  qui  (e  ma- 
rie, tel  que  les  Etats  de  nos  Provinces  en  fe- 
ront convenus. 

Que  nos  Etats  &  nos  Habitons ,  tant  du 
DucBé  de  Mecklembôurg* ,  que  des  deux 
Principautés  de  Schwerin  &  de  Ratzebourg 
conferveront  leurs  Privilèges ,  Droits,  Im- 
munitex  &  leurs  Us  de  Coutumes,  &  que  les 
Eleâeurs  &  les  Matggraves  leur  renouvel* 
leront  &  confirmeront  lorfque  ,  Dieu  le  per- 
mettant ainfi  ,  ils  percevront  la  Sueceftion 
aâuelle.  Nous  avons  au  refte  confiance 
entière  en  Votre  Sérénité ,  comme  en  notre 
cher  Couûn  &  Ami,  que  comme  tel,  nous 

vous 


nous  affilierez  &  que  vous  voudrez  bien  fotf- 
tenir  toujours  nos  intérêts  8c  ceux  de  notre 
Maîfon,  en  tout  droit  &  équité. 

Quant  aux  Difputes  au  fujet  des  Limites 
&  Frontières  ou  autres  difrerens  entre  la 
Maifbn  Eleâorale  &  notre  Maifon  Ducale , 
qui  reftent  encore  à  vuider ,  on  les  pourra 
terminer  à  l'amiable,  en  députant  à  cfet  effet 
quelques  Confeillers  de  part  &  d'autre,  ou 
en  cas  que  cela  ne  ie  pût  accommoder  à 
l'amiable,  on  pourra  pourfuivre  la  voye  de 
Droit,  mais  il  ne  fera  pas  permis  d'employer 
les  voyes  de  fait.  En  foi  de  quoi,  nous  avons 
muni  &  confirmé  la  préfente  de  notre  propre 
fcing  &  de  notre  Sceau  Ducal.  Fait  dans 
notre  Refidence  &  Château  de  Schwerin  le 
12.  (22).  Juillet  1693. 

Sfcé, 

FREDERIC  GUILLAUME* 


tpD}.  Co* 
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[DD]. 

Copie  de  la  Lettre  Reverfale  que  le  Roi 
de  Prujfe  donna  à .  Spn  Jitejfc  U  Prin- 
ce &  D$tc  de  Mecklembourg-Schwerm 
le  ix.  Juillet  - 169  j .  où  f  on  promet  d'a- 
bord ,  que  le  Droit  de  Succeffion  de 
Sa  Majefté '  Pruffienne  aux  Pais  de  Meckz 
lembourgt  ne  fera  préjudiciable  en  rien 
aux  Droits  des  Princes  &  Ducs  de 
McckUmboHrg  ;  en  fuite  de  quoi  on  re- 
nom/elle les  anciennes  Conventions  de  Suc- 
cefften  de  fan  1442. 


NOus  Frédéric  III.  par  la  Grâce  de  Dieu, 
Marggrave  de  Brandebourg  ,  Arcfii- 
Chambellan  &  Eleâeur  du  St.  Empire 
Romain,  Duc  de  Pruffe  ,  de  Magdebourg, 
âeve>  Jitfiers,  Berg  »  Stettin  ,  de  Pomera* 
nie  ,  des  Cafiubes  &  Vandales  ,  en  Silefie, 
Croflen*  &  Scbwiebus  ;  Bourgrave  de  Nu- 
remberg, Prince  de  Halberftadt,  de  Min- 
den  &  Camin  j  Comte  de  Hohenfcollern ,  de 
la  Marche  &  de  Ravensberg  ;  Seigneur  de 
Ravenftein  Se  des  Paii.de  Lauenbour  fie 
Tome  FIL  P  Bu- 


;  Butow,&c.    Atteftons  authcntiquement & 

déclarons  ici  en  notre  Nom  &  en  celui  de 
nos  Hain  te  Suneflcuis  y  tes  EteÔetns  & 
Marggraves  de  Brandebourg,  que  le  Sérénif- 
fime  &  llluftre  PriffCà  potre  cher  &  aimé 
Couûn  le  Seigneur  Frédéric  Guillaume, Duc 
de  Mecklembourg,  Prince  des  Vandales  *  de 
Schwcrin  ficdeRatxhourg,  Comte  deSchwc- 
Hû  ôfc  Sèlgnetff  d«  Pià  (te  Sfttgaf  d  &  de 
Ktfftoék  ,  tdriarit  t antentemofr  tes  Lettres 
Revctâle*  dreftéw  «n  I44».  «rt*è  lus  Mai- 
ftffc  fitcâorate  de  Brandebourg  &  Dtecale 

t;  MtckleAibourg  kao  fu&t  de  PH*t»*age 
vemuel  for  le  Ducnc  de  MecWembourg 
&  les  Principàutèx  fubrogées  de  Sfchwerin  & 
ife  RàtlbOatg ,  f!  fc*eft  aécfetfé  envers  nous, 
&  frttnferé  que  ûùils  fdtfttnéfr  entièrement 
contens  de  wtte  Cher  Couti»  Se  Aterf  ,-  & 
1  mé  rôu»  fttont  ufit  étoffer*  coÉfiwtoç*  t  que 
Son  Altefle  ,  aufli-bien  que  fes  Su<c*ôeurs 
&  Defcendans ,  s'acqutteront  de  ce  à  quoi 
ils  fe  font  engagez  $  que  nous  auffi  promet- 
tons pour  nous  &  pour  nos  Succefleurs,  les 
Btedteofcs  &  Mwgpafâs  de  keftde&barg  à 
Son  AlteOr,  à  fi»  Succeffi&M*  BC  Ûefcen- 
dans,  de  Tôulofar  cent* ,  4c  ttettl*  fc  «filiez 
exécution  tes  Condfck>rts  qui  font  fefcrvàfts 
dans  là  Déclaration  que  Sût*  Àltefle  fiôtti  à 
adreflée  en  date  du  i*.  (*a)  juillet  de  fe 
préfente  année  £693.  »  ôc  cek  ,  de  ttiéftfc 
que  fi  ces  Condmtftts  éteint  toute»  au* 
trites  ici  de  mot  fc  taft*>  feit  ttitfdiàtit  l*fett* 
tterc  Diction  d&  GtifreffteàEteflt  H&*6  ft 
àbfola  dw  DUcbte  r  ?rfegipd<it«  &   ftris 

'  l      -  de 


aè  afbft  Afttifci  fait  a  maà  <fc  (bût  ci 

qùî  pbtfttbit  idhtùétit  8  lut  ou  J  fes  $ïïc- 
fêfifttfs?  fcctfttné  frftcêS  de  rÉifipifë,  ëÇ 
féfrtt  et  b*rigfà*fe  GàûdéM,  dû  Trafô? 

cfc  ttw  dfcHJabfegj  & meffiï  qffà  re- 

gard  de  la  Liberté  de  tëftêr  &  afe  Wftofêf 
des  Biens  Allodiaux  ,  dans  un  cas  de  va- 
cance prochaine  $  ou  auffi  toucfiant:  ce  qu'il 
faudrait,  pour  pourvoir  au  Douaire  des 
Princeflfcr  tfûi  ïetdétit  îtettêùféeS  Veuves, 
ou  pour  doter  des  Prlnceflès  qui  fe  marie- 
ront félon  leur  R*âg  j  paréîtletnent  à  l'é- 
gtftf  de  fe  ktirhfitidït  y  Confirmation  & 
Extenfion  des  Etats,  des  Privilèges,  Im- 
munités, des  Us  &  Çputumes  tant  dans  le 
Duché, .que  danS  les  deux  Principautés  de 
Schwerin  &  de  IktsBwrrg.  Nous  renou- 
velions auffi  les  Lettres  Reverfales  mutuelles 
&  les  Conventions,  paffées  autrefois  de  l'An 
1441.  entre  nos  Ancêtres  &  nos  Predecef» 
feurs  refpeâifs,  les  Eleâeurs  Marggraves  de 
Brandebourg,  &  les  Ducs  de  Mecklembourg, 
de  même,  que  fi  elles  étoient  inférées  ici  mot 
à  mot,  &  nous  retendons  aux  deux  Prin- 
cipautés fubrogées  de  Swerin  &  de  Rats- 
bourg.  Nous  promettons  auffi  pour  nous, 
&  pour  nosHéririers&Succefleurs,  les  Elec- 
teurs &  Marggraves  de  Brandebourg,  de  vou- 
loir procurer  de  tout  notre  pouvoir ,  le  repos, 
le  bien,  la  confervation  de  votre  Alteflè, 
du  Duc  Frédéric  Guillaume  &  de  tous  les 
Princes' de  votre  Maifon.  Ducale  &  de  Vous 
prêter  toute  affiftance  ,  foit  judicaire,  (bit 
autre,  qui  pourra  dépendre  de  nous,  dans 
Y  •  P  a  tou- 


2i8         Recueil  HifioriqHe  fjgtnl 

toutes  les  affaires  &  les  juftes  intérêts  de  vôtre 
AltefTe,  de  vôtre  Maifon  ou  de  vos  Etats. 
En  foi  de  quoi  nous  avons  muni  ôc  confir- 
mé la  prérente  de  notre  Signature  &de  notre 
Sceau  Eleâoral.  Fait  &  donné  à  Potsdam  ce 
1%.  (la)  Juillet  1693. 

Siffit9 

FREDERIC,  Eleûeur. 

« 

Et  fins  bas  y 

£.  de  Danckelmann. 


[EE].  !</- 
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Lettre  de  Son  Akefîe  SereniJJime ,  le  Duc  de 
Mecltfemboftrg-Schwerin  au  Roi  de  Prnf- 
y?,  du  iz.  Avril  1701, 

SIRE, 

T  E  Miniftre  de  Votre  Majefté ,  de  Guère* 
•"-•ken  ,  qui  eft -Réfutent  ici  &  Confeiller  de 
Régence,  nous  ayant  rappelle  &  remémoré, 
par  vos  Ordres  les  Aâes  &  Conclufians  tant 
principales  qu'acceflbircs  du  n.  (21)  Juillet 
de  Tan  1693.  arrêtées  entre  Votre  Majefté 
&  nous  à  l'occafion  dé  la  Succeffion  Even- 
tuelle, fur  les  Païs  de  Mecklembourg  &  les 
Principautés  qyi  7.  appartiennent;  Nous  étant 
pleinement  perfuadez  de  Tafifedion  que  Vôtre 
Majefté  nous  porte. ,  &  qu'elle  remplira  ef- 
fectivement en  bon  Coufin  &  Ami  toutes 
les  promènes  ftîpolées  dans  ces  Traitez,  c'eft 
ce  qui  fait  qu'en  vertu  de  la  préfente  nous 
aflùrons  derechef  &  promettons  à  Votre 
Majefté  en  bon  Coufin  &  Ami  d'exécuter 
entièrement,  tout  ce  que  nous  avons  ftipulé^ 
&  en  particulier,  qu'au  prochain  Hommage, 
que  Ton  nous  va  rendre  ,  nous  ne  manque- 
rons p|£  dç  faire  à  nos  Etats  la  reconnoiflàn- 
ce  promife  &  ftipulée  de  notre  part  dans  lef- 
dits  Aâes  &  Concluions  principales  &  ac* 
P  3  ceflbi- 


ceflbires ,  &  que  nous  n'omettrons  rien  de 
ce  ce  que  leur  contenu  exige  de  non*  5  c'eft 
de  quoi  Vôtre  Majefté  fc  peut  tenir  entière- 
ment a  durée;  en  fqul»ptfaat,fousla  protection 
de  Dieu  une  profperité  perpétuelle  &  florif- 
fante  à  Votre  Majefté  ,  nous  lui  recomman- 
dmrft  *iqu#  &  nm  frvrêtt,  fc  *tan«tmos 

«?p  4e  diftpfe  è  mt&  km aie»  «wg*- 

nables  de  CouGn  &  à  Apj|?  Dqqnf  g  Ham- 
bourg ce  u.  d'Avril  1701. 

FREDERIC  GUILLAUME,  par    ' 
la  Grâce  de  Dieu,  Duc  de  Meck- 
terohourg  ,  Prifice    ào$  VanoWûs,' 

'  de  Sctotrerm  &  de  Sfttzbouig, 
JSoœte  de  Schwppn  >  Spgatpc  dé 
BLeâocJs  &  de  &argafd. 

BtVom  Majefté , 

Le  très*deuoué  Coufln  81 
Serviteur, 

FREDERIC  OUf LLAUME, 

Mreft&ptlM 


à  8a  Majefté  PruffieMié 
*veç  le  Titre  entier, 


P.  4.  M, 
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[FF]. 

Lettre  de  S?»  jilttflk  Streujtftm*  le  pt#,  4e 
Mefl&mhw'gnStriilit*  à  Sa  MqeftiPmf- 
Jkme,  ebê  z6.  Avril  1701. 

SIRE, 

LE  Cpnfcijier  de  Régence  de  Refiient  de 
Votre  Majefté  à  Hambourg ,  de  Guere- 
ken,  ayant  fuivant  vos  Ordres ,  fait  enten- 
dre à  notre  Pre&dent  de  Berkum,  6c  *equis? 
que  nousveuillions  auffi  donner  à  Votue  Ma- 
jefté  une  Déclaration  en  bon  Coufin  &  Ami , 
ainfi  qu'a  hit  nôtre  4sher  Coufin  le  Due 
de  Mecldbtsnboupg^SchfireriQ  ,  fuwtat  ta  Te- 
neur des  AdesÀ  Gonctafions  taat  px'màçées 
qu'acceflbtnes  <fai  u.  t**)  Joilltt  dftl't*  1693.' 
arrêtées  entre  Votre  Majefté  âc  mot»  Cou* 
fin,  le  Ducfj^eiâcGijaiïUfloréeMeckkm- 
bourg-Schwerin,  à  Poccafion  delà  Succeffion 
Eventuelle  fur  les  Pais  de  Mftktafctatg  & 
les  Principauté^  qui  y  appartiennent ,  Nous 

au$  4*  *ow  paft*  &**&  $mmt*\:  perfua- 

dez  de  la  bonne  affeâion  que  Vôtre  Ma-  • 
jefté  nous  porte ,  qu'EUe  i»  fen  côté  ,  en 
bon  Coufin  &  Ami  m«tra  auffi  entièrement 
à'  **.  te  #IOTWffes  fiÉfqlé*s  <feps  lefdits 
Traitez,  par  rapport  à  nous  &  à  la  Pofte- 
rité  de  nos  Princes  ;  Ceft  se  qni  fcity^ue 
par  la  prefente,  nous  fifoçc**  fc  WP&V*te« 
à  Votre  Majefté  en  bon  Coûtait  fam  g**?- 
P  4  cuter 
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cuter  entièrement  tout  ce  qui  de  nôtre  part 
eft  ftfpulé  dans  lefdits  Aâes  &  Conclufions 
tant  principales  qu'acceflbires ,  &  en  parti- 
culier, qu'au  prochain  Hommage,  que  nous 
rendront  nos  Etats  ?  nous  ne  manquerons 
pas  de  leur  faire  la  reconnoiffance  que  nous 
avons  protpife,  &  que  nous  n'omettrons  rien 
de  ce  que  le  contenu  de  ces  Traitez  exige 
de  nous  ;  c'eft  dequoi  Votre  Majefte  fe  peut 
tenir  entièrement  affinée;  eh  fouhaitant  (bus 
la  Protedtion  de  Dieu ,  une  profperité  florif- 
finte  &  perpétuelle  à  Votre  Majefté;  Nous 
recommandons  nous  nos  Intérêts  à  vos  bonnes 
grâces  &  à  votre  confiante  Protedtion.  Don* 
Dé  dans  notre  Refidence  de  Strelitz.  le  26, 
Avril  1701, 

ADOLPH  FREDERIC,  par  la 
grâce  de  Dieu,  Duc  de  Mecklem- 
bourg,  Prince  des  Vandales,  de 
Schwerin  &  de  Ratzbourg,  auffi 
Comte  de  Schwerin,  Seigneur  dea 
Pais  de  Stargard  Se  de  Roftock. 

Dr  Vitre  JM*je/le9 

Le  tout  dévoué  Coufin  &  Serviteur, 

Signi* 

R 
..  ADOLPH  F      DERIC,  D.d.  M, 


Aitejp  &  fietté 
Au  Roi  de  Pruffe avec 
tous  les  Titres. 


Les 
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»  Le»  difficultés  que  Jaifoientjes  Princes 
„  Commiflàires  de  foufcrire  au  Règlement 
,,  de  l'Empereur  &  de  retirer  du  Mecklem- 
„  bourg  leurs  Troupes  d'exécution  ,  avant 
„  qu'elles  euflènt  été  entièrement  païées  de 
»  tout  ce  qui  leur  étoit  dû  ,  leur  attirèrent 
„  le  refcript  fuivant ,  en  date  du  8.  Avril' 
m  *729- 


Refcribatur  an  Roi  ^Angleterre  comme 
Electeur  de  Brmswick-  Lunneboarg  ,  &. 
oh  Duc  4e  BrttnswkfçLwtcbovrgJVbljft»» 
btmeU 


LE  Duc  Chrétien  Louis  de  Mecklem- 
.  bourg  notre  Administrateur  Impérial 
nous  a  représenté  le  14.  du  mois  de  Mars;  do 
quelle  manière  vous  Roi  d'Angleterre  &  le 
Duc  de  Brunswick -Lunenbourg-Wolffeîi* 
buttel,  lui  aviex  fait  repréfenter  le  19.  Fé- 
vrier dernier  ,  par  les  deux  Direâeurs  de  la 
Caiflè  du  Mecklembourg  combien  vous 
étiez  fenfibles  aux  Plaintes  qui  nous  avoient 
été  &ites  »  à  nous  Empereur  des  Romains 
par  leftlits  Direâeurs ,  touchant  rammodia- 
tion  des  Biens  de  la  Chambre  du  Meckr 
lembourg  \  ayant  fait  déclarer  que  nooob» 
fiant  nos  ordonnances  du  11.  May  1718.  6c 
17.  Janvier  dernier  vous  ne  vouliez,  pas  aban- 
donner votre  hypothèque  dans  le  Mecklem*- 
bourg,  ni  la  Caiffe  des  Revenus  du  Pais  qui 
cft  entre  vos  mains  à  moine  que  tous  les  aiv 
P  5  riéra- 
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tigrqp*  des  frais  4e  l'«çcmjQ&  «e?Q»tyent 
été  payçzi  faquoi  W«  Adminiftwcur  tous 
a  feu  dççkrçr  qu/ij  pc  fc  prç0çra  p*f  <ta  fe 
charger  de  l^dlPWftratipP  {KoyiûwqçDe  qui 
lui  a  été  pffçnc* 

P'auwt  que  nous,  çqhww  Ftnpq-w, 
$  ça  vçrtu  cfc  nptrç  change  (te  Jugp  Spuve- 
rain  dans  FEmpire  ,  n'avons  pu  remédier 
par  nos  prenantes  &  paternelles  exhortations 
aux  infultes  &  infolences  du  Duc  Charles- 
Leopold  çonçiç  po*re  Dignité  Impériale  fiç 
contre  la  Comjnifïion  Impériale,  Çc  que 
bien  •  Jota  deft  te'  mauvais  uftge  de  ao- 
rretjonté  fi*a  âUrqtfaugmeeier-ces  iefaien- 
ces,  enforte  que  l'état  des  affaires  du  Paît  fe 
trouve  par  là  dans  le  plus  grand  defordre  & 
dans  la  plus  pitoyable  fituation  ,  depuis  l'ex- 
piration de  la  Cûmmifiioa  Impériale,  par  t% 
mort  du  Roi  #  Angleterre  votre  Père  Geor- 
ge I.  Eleâeur  de  Bruptvncck*Luqeabocn»{ 
enforte  <jue  nous  nous  fonmes  trouvez.  «Hir 
gé,  uniquement  pour  Ja  eonfervadon4u  Wee 
public»  ftns  aucune  euore  iatemioit,  de  «en* 
jerer  le  n.  May  i?£t.  au  Duc  Chrémn» 
Loaïs  comme  pfes  proche  parent  »  ftrffeio 
niftration  Impériale  provifloAneWe  4u  Meefe» 
iembourg ,  jufipaft  $e  -que  le  Duc  Châtias* 
l*eopold  fe  famette  «luemeat  Se  Oacese* 
ment ,  laquelle  adcaittfftratîoa  a  -été  eonfa* 
«ée  le  17.  Janvier  dernier  ,  4c<le  QMe  «m* 
aiere  vous  mettre  Sua  -8c  l'autre  ù  -couMtt 
-pour  l'avenir  des  erabaras  que  vaut  turfec 
eu  à  craindre  4e  4a  pan  dudit  Bue  Chnsies* 
Leopold  de  Meçfekmbourg  ♦  no»e  *n4pmion 
-étant  de  proeurer  pe*   ce  caeyea  un  grand 

fou- 
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foulagement  au  Pais  de  Meckieiabourg  pa* 
japon  ?qx  grandes  depeafes  aeçeffaires  peu* 
omiuanir&  défendre  la  Maifon  de  cet  Prin- 
ccsi  Ac  en  mémo  teins  de  confoler  en  ouej- 
eu0  manière  la  oobieflfe  2c  la  Ville  de  Ho- 
Jbek  4*  ce  qu'ils  ont  eu  à  fouffiir  des  vio- 
ienceç  du  Duc  Charles  «Leopold  au  grand 
pncjtldiçt  dp  Repos  de  PËsopm.  Quant  | 
ce  qui  vous  «ft  dQ  06  que  vous  faifiex  mon- 
ter à  quelqqe  tnttKen  4e  Daldm  ,  npus 
awone  ratait  le  tout  ni  jhftM»  /jfrôS  A 
4*73  T9-  itWbta»  par  nom  ordonnance  du 
15.  Avril  i^aa.  &  ap.  May  17230  comme 
auffi  par  rapprt  m  payement  de  quelguçte 
«raraéicrs  dignes  de  Gompaffion ,  peur  leP* 
quels  le  feu  Roi  d'Angleterre  il  le  Duc  de 
WoHfeributoel  avoient  déjà  fait  pafohw  leqr 

Ê botté  en  poftpofant;  heur  dette,  naturel* 
ent  prefewrbie,  au  payement  de  eétte  de 
ces  créanciers. 

Noua  m  voyons  pas  comment  la  Ctfflfc 
d'adntintftmion  peut  commuer  de  fubfifter 
après  queJa  OopnmiQSon  Impériale  eft  ente 
jBc  déclaré*  finie ,  d'autant  plus  que  nous  sa- 
vons pas  accordé  un  pouvoir  iiiÎBMté  à  fa 
Eécedente  Gororaiffîon  Itpperiale,  A  que  « 
uc  de  Brunswick -Lunenbourg  Woiflen- 
buttel  nous  ayant  demandé  ,  pour  payement 
de  ce  qu'il  lui  eft  dû  ,  cfétra  mis,  en  pipitie 
poficflSon  du  Comptoir  de  Botoenbetg,  fe 
après  avoir  pris  4a  demande  en  conftderatkm 
nqus  Pavons  rejettée  par  nqftrt  Réfolutkm 
Impériale  du  15.  juin  iw.  &  les  choftsea 
Sont   reftésrh.    Outre  cela   la  fpedfeatiei 

des  fois  pour  les  Trpupas  4«p»  C7*v:4* 

Comp- 
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Comptes  de  la  Caifle  d'Adminiftration  &  fur- 
tout  de  la  Caifiè  du   Pais  depuis    17x0.  & 
quelques    liftes  des  Revenus  de  la   Cham- 
bre, n'ont  pas  été  envoyez  nonobstant  phi- 
fleurs  ordres  dépêchez  à  cet  effet  >  &  parti* 
culierement  ceu*  du  23.  Avril  &  2}.  Sept. 
1720.  13.  Avril  1722.  22.  Jaav.  &.15.  Juillet 
1723.  8.  Juin  1724,  1.  Mars  17*5.  33.  Janv. 
&  1©.  Août  1726.  |i.  May  17*8.  &  ^.Jan- 
vier dernier;  enfonce  qu'on  ne  peut  rien  dé- 
cider fur  ce  fujet  ante  redditas  Rationes  ad- 
miniflrationis  Ça  fores  &  confiitutionem  perfèc- 
ti   liquidi     C'eit  furquoi   infifte   la  Caifle 
d'Adminiftration»  afin  qu'on  puifle  donner 
de  juftes  furetez  aux  Créanciers  de  k  Cham- 
bre, &  mettre  à  couvert  de  recherches  les  Re- 
ceveurs autorifez,  comme  auflî  touchant  î'af- 
furance  complette  que  nous  avons  donnée, 
en  qualité  d'Empereur  »  dans  nos  Résolu- 
tions Impériales  du'  11.  May  1 728.6c  17.  Jan- 
vier  dernier. >    touchant  les   payemens  qui 
/eftent  à  faire,  accouchant  le  confentement 
éventuel  à  l'entretien   de  quelques.  Troupes 
dans  le  Mecklembwrg,  comme  auffi  fuhrant 
la  .réconnoiflânee  faite  par    l'Ammiftrateur 
Impérial  9  comme  prefomptif  Succefleur  Col- 
latéral. 

De  cette  manière. nous  Empereur  formnes 
empêché  par  cette  détention  de  la  Caifle 
d'exécution  &  de .  h  recette  d'exécuter  la 
moindre  chofe  par.  rapport  à  l'adminiftratiQn 
provifionelle  que  nous  avons  ordonnée  par 
un  effet  de  notre  foin  paternel  fle  fenperial  ; 
par  la  même  raifon  l'Adminiftratêur  Impé- 
rial ne  peut  au  grand  préjudice  du  Pais  de 

Meck- 
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Mecklembourg  furtout  par  raport  à  la  ju- 
ftice  &  à  caufe  de  la  firtteme  Diète  fufpen- 
duë,  exécuter  ce  dont  l'Empereur  l'a  chargé, 
ce  qui  outre  cela  le  met  hors  d'état  de  trou- 
ver Faigenrpour  le  payement  des  arrérages 
dûs  aux  Troupes,  ce  qui  peut  encore  don- 
ner occafion  à  de  nouvelles  depenfes.    Ceft 
pourquoi   nous  efperons  &  nous   attendons 
que  vous  Roi  d'Angleterre ,  comme  Elec- 
teur de  Brunswick  &  le  Duc  de  Brunswick- 
Lunebourg  -  WolfFenbuttel      fuivant      votre 
bonté  connue  &  déclarée  >  prendrez  d'autres 
mefures  plus  convenables ,  vu  les  circôn- 
ftances    préfentes  \  &  quoique  nous    ayons 
plus  d'une  ibis  donné  des  affurances  pour  le 
payement  après  une   entière  liquidation  ré- 
glée, nous  les  repetons  encore  ici  de  la  ma- 
nière la  plus   forte  j  vous    exhortant  vous 
Roi    d'Angleterre  ,    comme    Eleâeur   de 
Brunswick  &  le  Duc  de  Brunswick  -  Lune- 
bourg  -WolfFenbuttel,  de   chercher  encore 
quelque  autre  média  folutionis ,    auxquels  cm 
n'aurôit  point  penie,  &  de  nous  les  propofer, 
afin  que  nous  y  faffions  attention  ,  ainfi  qu'il 
fera  trouvé  convenable.    Nous  nous  atten- 
dons que  vous  ordonnerez,  fans  délai,  à  vos 
Minières  &  Troupes  qui  ibnt  dans  le  Meck- 
lembourg ,  de  s'abftenir  de  toute  Entreprife 
dans  le  Pats  de  Mecklembourg  ,  fuivant  no- 
tre Décret  du  11.  May  1728.  &   17.  Janv: 
dernier,  &  de  laiffer  à  l'Adminiftrateur  Im- 
périal l'exécution  de  nos  ordres  Impériaux  ; 
nous  envoyant  au  refte  pour  faire  l'entière 
liquidation  des   fraix  reftant  de  la  Commif- 
fion  y  les   fpécifications  déjà  demandées  & 

.    les 


lt$  kcgiftregde  Compte»  de  H  Caife  fc  tfe 
Revenus  araroeUde  h  Chambre*  fnrifijut!  dé 
céftfe  manière  voua  pointe*  être  affiaez  dit 
f  fdmpt  payement  *****  Refùtet. 

Nous  attendu*  &r  tout  ce  que  deflus ,  ââg 
gfûmpte  reponte  de»  votre  parti  &d 

„  Ceft  airfû  qae  tes  tfouM»  dd  Mëefr- 
'#  Icmboura  augmentaient  ki  lieu  éé  difitf- 
„  fcuer.  Des  intérêt»  étfttgéf*  tfert  tfcêlàmj 
„  il  étoit  à  craindre  qtf'ô»  fié  pfcfrtât  qWifefufeé 
^  Princes  de  Ffimpif è  à  faire  use  Ligue  en 
„  faveur  du  Duc  Çkbtiet-Leipoàd  qui  criait 
^  due  fa  caufê  étoit  celte  de  tous  les  Pfiftifce» 
5,  6t  Etats  du  Cprps  Gërmaàiquejc'eft^oUr- 
„  quoi  le  Confek  de  l'Empereur  trouva  1 
„  propos  de  renvoyer  cette  affaire  à  h*  Diété* 
„  &  en  lui  eïpofirot  la  conduite  de  FEïfcpe- 
„  rcur,  demander  fon  concerna  Voici  te 
„  Décret  de  Ceflimtflrori  Itfipetiafe  dfôé  il 
>,  cet  efret»  le  J  i.  Juin  1729. 

t^ltoben  Êerdiaanë  ÎViitee  &  Lant^ravl* 
*■  de  Furfteoberg,  Comte  de  Berfigen- 
6crg  &  WheFK$t*rg*  Prince. du  8akK  Ea* 
pire  Romain,  Ghçvafcer  dé  la  IWdU  cTOr, 
Çbnfciller  Privée  sKftuel  de  l'Ehrôereaf  *  & 
fen  princiçal^  Ck>tmtî«Bit^  k  la  préftSft 
Diète  Générale  4*  ïEvbptê,  cortHtie  a%3&* 
ordre  de  S*  MajeAé  Ifrïf>eriale,  ne  pem  fè 
dîfoenfef  de  notifier  au*  Mititfttfes  tte*  Ih 
lecteurs,  Princes  &  Etate  de  l'Empire  *  fcl 
àflembléz,  &  4e  faire  eonnoitre  à  reat  PB&a 
pire  de  quelle  toaroefe  le-  £>uo  Qiatfes*  £«£&£ 
pold ,  apiè*  aveif  pris  paflteifioh  de  1*  Ré* 

genec 


fgeùàt  de  te  Staw ,  f  a  introduis  par  dés 
TOpes  de  fait  A:  par  m  toitrepri&s  inonïcr, 
de*  changeimns  >  tentait  à  la  définition 
des  Droits  du  Pau  &  Privilèges  de  A* 
Vaffiwx  &  Sujets*  Et  pareillemnnt  Xpf* 
rtft  opoft  pat  les  Armes  flc  dan»  le  de£ 
Mo  prémédité  de  ftpbndre  da  Sang  ,  à  U 
Gomtmfîïon  impériale  ,  établie  oh  exéct* 
tkm  des  Déclarations  0c  Ordonnance  In», 
pcriales?  qu'il  a  troublé  la  Juftice  du  Palty 
qu'il  a  dmfé  te  Tribunal  de  Geftrow,  en  fe 
trawferanr  en  partie  à  Schwerm  y  de  cnêmt 
que  la  Régence  fit  la  Chancellerie  de  ftofr 
ftoclc  à  fttàiitt*  en  intention  de  perfecuwr 
4e  pie*  cts  ptas  fa  Nobiefie ,  après  l'avoir  dëf* 
a*kfaMé ,  9c  donné  des  marqua»  publiques 
de  &  hataé  eoacre  ette,  la  mitant  continuel 
lement  de  Rebelle,  &  comme  digne  da  Ban 
titelEfifpKe» 

Qtifcafuite,  Mon  le»  fidèles  Rapports* 
y  a  étabB  à  Donrito  un  Tribunal  fanguinai- 
té,  oui,  dans  le  commencement  de  ton  6- 
tablïÉfecneât,  a  été  dirigé  par  lui-même,  & 
continué  enfaite  par  As  ordres,  dan*  le 
^eme  qrftt  écrite  à  Dantzig,  &  hors  deê 
Limites  de  l'Empire  ,  en  quoi  il  a  ma** 
feftement  contrevenu  aux  Ordonnances  db- 
ftrvées  dans  l'Empire ,  en  matière  Criâàfc- 
neiie  &  dans  des  Procédures  d'inquifirioff* 
Que  le  CdnfeMkr  Wolffrath  a  été  défeafH* 
*6  par  Sentence  de  ce  Tribunal.  Que  fe 
flecresaite  Privé  Setaff ,  après  avoir  é£ 
ptodeun  fois  nais  à  fe  Qgêftiôn  *  au  on 
lui  *  foie  feréfrir  de  €¥aete  tourment ,  en 
lui  titrait  Air  le  Offre*  <te  Seuffi*  fottdif , 

& 
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&  en  lui  mettant  fur  la  Tête  une  Cou- 
Tonne  de  Souffre  brûlant  ,  étant  mort  dais 
la  Prifon,  fon  Corps ,  qui  iuivant  la  Sen- 
tence ne  dévoie  être  que  roué  >  avoit  été 
écaftelé   quelques  fcmaines   après  ,   &   les 

3uatre  quartiers  avec  la  Tête  expofez  fur 
es  Pieux  hors  la  Ville  ;  que  le  Bourgue- 
xnaître  de  Donnez  Prafch  étant  mort  en 
Prifon  avant  le  tems  de  fon  exécution, 
fon  Corps  avoit  été  traîné    fur  une  Claye 

?ir  des  Moufouetair.es  ,  &  enterré  fous  la 
otence;  que  la  Femme  de  ce  Bourgue- maître 
a  été  fouettée ,  marquée  &  bannie  du  Pais; 
ce  qui  n'a  pu  qu'infpircr  de  l'horreur  aux 

Eincipaux  Etats  de  l'Empire,  pendant  que  le 
uc  foutenoit  avec  la  plus  grande  hardiefle, 
qu'il  n'a  voit  à  rendre  compte  de  fis  Adioos 
qu'à  Dieu  feul. 
.  Que  de  plus  ce  Prince  a  empêché  Fexé- 
cution  des  Sentences  criminelles,  envoyées 
à  la  Chancellerie  de  Juftice  j  qu'il  a  arrê- 
té pendant  plufieurs  années  le  cours  de  la 
Juftice  au  grand  préjudice  &  à  la  ruine  de 
quantité  de  fes  pauvres  Sujets  ;  qu'outre 
cela  il  a  reçu  avec  indifférence  les  exhor- 
tations paternelles  &  les  remontrances  réi- 
térées de  l'Empereur ,  qu'il  s'eft  foulevé 
par    des    expreffions  ©ffenfantes    contre   la 

]>récédente  Commiffion  Impériale  &  contre 
e  Refcript  Impérial  du  11.  Mai  17*8.; 
.Que  par  les  Lettres  du  15.  Septembre  & 
.3.  Oftobre  de  la  même  année ,  il  a  atta* 
,qué  la  C^nfcience  &  la  Juftice  de  l'Em- 
«çercur ,  &  conftamment  déclaré  ,  qu'il  lui 
étoit  mo/alemeac.  ipopoffible  .de    céder  en 

aucune 


Négociation* ,  Mémoires  &  Traitez.  2f\ 
aucune  chofe  ,  aHeguant  que  comme  il  tient 
de-  Dieu  feul  la  Régence  >  il  ne  dépend  de 
perfonne  j  fans  faire  attention  que  la  Subor» 
dination  étant  établie  de  Dieu  jnéme >  & 
confirmée  par  les  Conftitutions  de  l'Empire, 
il  attaque  le  Droit  que  Sa  Majefté  Impéria- 
le ,  a,  comme  Empereur  des  Romains ,  de 
maintenir  &  de  protéger  les  Vaflaux  &  Su- 
jets du  Duché  de  Mecklembourg  ;  Qu'en- 
JBn  k  précédente  Commiflion  Impériale  vou- 
lant continuer  fa  fonâion  &  exécuter  fes 
ordres  >  il  l'avoit  infultée  par  des  entreprifes 
«teteftables,  comme.fi  elle  en  vouloit  à  & 
Supériorité  Territoriale  »  en  forte  que  témoi- 
gnant de  plus  en  plus  te  réfolutkm  ferme  Ôc 
inébranlable  de.  réfuter  &  d'injurier  ,  il  s*eft 
rendu  coupable  d'un  jufte  &  fevere  repro- 
^he,  conformément  aux  Conftitutions  de  l'Em- 
pire. 

Comme  donc  Sa  Majefté  Impériale  pour 
des  raifons  fi  juftes  &  fi  eflènticlles,  n'a  pu, 
-  ni  voulu  differer  d'avantage  de  fe  fervir  de 
fon  Autorité ,  en  qualité  de  Juge  Suprême 
:4e  l'Empire  .  elle  refolut  le  il.  Mai  1728- 
de  changer  la  Régence  des  Etats  de  Meck- 
Jerabourg,  mais  par  proviûon  feulement,  & 
jusqu'à  ce  que  le  Duc  Charles-Leopotd  de 
Mecklembourg  fe  fut  fournis  véritablement, 
avec  fincerité,  &  d'une  manière , qui  eût  été 
agréable  à  l'Empereur ,  &  de  donner  avec 
£es  inffru&ions  convenables  ,  rAdrûiniftra- 
gpon  defdits  Etats  au  Duc  Chrétien  Louis  , 
comme  Proxime  Aytato.  De  plus  Sa  Ma- 
jefte Impériale  ayant  rejette  le  17,  Janvier 
dernier    toutes    le*  remontrance?    alléguée* 

TtWVlL  Q  par 


«4*       tocwil  HifttrrujHe  J*A8ts, 
parle  Dec  ChurJes^Lcopold  de  Meddetfr 
bourgs  comme  non  fondées ,  &  exhorté  a 
Prince  de  fe  fcmmettre^  même  avec  mena- 
Ce  de  &**  procéder  contre  lui  finalement; 
&  après  que  Je  Dut  Chrétien-Louis  eue  dé- 
claré par  lès  Letcres-du  16.  Juin  &  17.  Juil- 
let 1728.,    qu'il    acceproit  rAdmîaiftration 
qui  lui  avoit  été  déférée  provifionellement , 
&  jufqu'à  ce  que  Sa  Majefté  Impériale  en 
eta  autrement  difpotë*,   qu'il  fuivroit   exac- 
tement les  Inftruâiona  Impériales  ,  comme 
.dèvast  fenrô  de  Fondement  à  cette  Admi- 
niftratian,  &   qu'en  cdflfequence  de  cette 
Déclaration  il  eut  envoyé  le  ç.  &  le  1 5.  Fé- 
vrier 172^  des  Reverses  particulières,  fi- 
Çnéeg  delà  main  &  fdlées  de  fon  Seau,  con- 
ronneroem  auxdites  Inftruâkions,  &  *  la  fads- 
faaibn.de  l'Empereur,  Sa  Majtfté  àjngé  né- 
ceffaire  de  mettre  à  exécution  rAdminiftra- 
tkm  te&lue  pour  des  rayons  eflèrjciéiles ,  & 
pufchée.fe  11.  Mû  1721.      Enjoignant  fur 
tout:  lié  convoquer  les  Etats  du  AfecUeuH 
bourg  y  conformément  air  Règlement  établi 
le  5.  Février  172S. ,  afin  de  délibérer  fur  les 
Griefs  du  Duc  de  Mecfclembourg-Strelirz  & 
auçres,  &  d'établir  des  Reglemens  faiutaires 
tu  Public. 

Sutquoi  il  eft  arrivé  que  le  Duc  Charles- 
ÎJeopold  a  fait  afficher  le  27.  Décembre 
X738.  aux  Portés  des  Tribunaux  »  MaToft 
de  ViHe  ,  EgBfes  &  autres  Lieux  ,  dan 
toutes  les  Villes  ,  Baillages  &  Villages  à\ 
Duché  de  Mecklembburg  ,  une  Patente  da| 
tée  de  Dantfcig  le  rj.  du  même  moi» ,  con 
tenant  des  expreffion*  injuriettfes  contre  h 


Ntgtcimim,  Àtttofirei&Ttéàtez,.  t^ 

précédente  Comniiffion  Itnp$ri$le  .  $c  conv 
tre  l'Adminiftration  déférée  en  dernier,  lieu 
au.  Prince  fi»  Frère  ;  en  difant  ^en^-'autres 
avec  beaucoup  de  témérité  :  gtufK  h.  Prince 
fi»  Frère  et  tous  ceux  à  qui  il  eportient  9  doi+ 
*e*t /avoir,  fut  dès,  â  frefersty  frur  toujours  t 
&  ut  fois  fétr  toutes  y  H  t*ffe  >  ..  ennulie  & 
regarde  tomme  mm  menues  toute*  tes  forte*  de 
Decioruttows  &  Ordonnances .,  4e  fuefyue mm 
mn'on.fuijfe  lee.  étpfeUér  $  fik  Edite  , .  Décrets  y 
Cemmijpons  ,  .  Frotedeiree  ,  Coufirmutoires  i 
éru  9  sut  f oient  cmtr sires  à  I4  Supériorité  Ter* 
uèffide  do  toutes  les  Attifons  Ele&ormUs  ,  de* 
Primes^  efre.  fat  oà  Je  Otie  ,,  au  lieu  de 
fe  fouoaetcre  fiacerement  &  de  reconnoîcrc 
rAdminiftration  ptwnfioneUe  ordonnée  par 
S*  Majefté  Impériale  le  11.  Mai  172& ,  a 
expofé  aux  yeux  de  tout  l'Empire  une  Con> 
tumace  feditieufe  j  8c  fpecialement  en  ce 
que  par  fes  entreprîtes  contre  KAdminiftnv» 
tion  deferée  par  l'Empereur  au  Prince  W 
F«*e/  fie  autres  Dcdasatiaps  &  Ordonna* 
ces  Impériales ,  il  a  entièrement  renoncé  à 
la  Subordination  de  l'Etgpkt ,  âc.paj;  coq* 
fequent  à  la  fidélité  immédiate  &  pfcïfgncd 
dues  à  Sa  Majefté  Impériale  &  *  l'Empire. 
Et  tioublartt  4UiO  te  Sifteme  de  PEmpir/5,  il 
prétend  une  é*cmpjipn  totale  du  tfeuus,  Im- 
fem9  &  de  ne  fcijer  à  l'&apeçeiir  que  J* 
fimpJe  Prérogative  d'Honneur  ôc  un  yait* 
Nom»  Détone  qç?  l'habitude  de  reûftcf 
étant  cotnipe  enraciné*  en  lui  ,  4  ne  refte 
plus  d'efoerance  qu'il  fe  fouraqtte  finçerç- 
ment.  Outre  que  confefvant  des  Troupe* 
Q  a  dan* 


*44        MHcilHijhrïqsie  <£Afat\ 

dans  DomitZ  &  Schwerin  ,  il  n'y  a  point  de 

fureté. 

Tout  ce  qu'on  vient  d'alléguer  étant  clair 
&  manifefte  ?  Sa  Majefté  Impériale  fe  rcfer- 
vant  te  châtiment  ultérieur  contre  le  Duc 
Charle^Leopold  de  Medclcmbourg  ,  à  jugé 
&  propos  de  communiquer  à  la  Diète  générais 
de  i'Emjrire  avec  toutes  fa  tirconftances*  la 
Déclaration  contenue  en  cette  injurieufe 
Patente ,  fi  capable  d'irriter  la  patience  de 
•l'Empereur  ,  &  de  donner  du  fcandalc  à 
tout  l'Empire  *  &  Sa  Majefté  Impériale  s'at- 
tend que  les  Etats  de  l'Empire  ici  aflèmblez 
délrbereront^inceflàmment^r  cette  afeire, 
&  qu'ils,  lui  communiqueront  leurs  avis  fur 
les  moyens  par  lefquels  on:  pourrott  prévenir 
les  fuites  racneufes  >  &  rétablir  la  tranquillité 
•dans  le  Pais. 

':  Fromm  Ferdinand- 

Tait  à  Rgtisbôftne  k 
il.  ^WflsiTij. 

'     »  Le  Roi  de  Ptùflfe  qui  s'intéreflè  extrê- 

5) ;  nient  en  tout  ce  qui  concerne  cette  affaire 

„  du  Meèklembourè  y  jugea  de  l'étabUfe- 

■  ,5  méat  d'un  AttennîftrâteUT  tout  autrement 

•  „  que  tfert  avbient  jtté*  les  Princes  chargez 
*5>  de  to  Cemmiffioû  Ttoperiale ,  ce  qui  lui 

*  »  àttita  te  Refcript  fuivW. 
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A  Sa  Majefié  Boy 0k  dé  Truffe. 

NOus  aprenons.  avec  beaucoup  de  fttû- 
faâion  que  notre  Refcript  du  11.  de 
May  172$.  concernant  l'extention  du  Con- 
iervatoire  Impérial  9  établi  dans  le  Mecklem- 
bourg  le  21.  Août  17x6.  fie  le  2j.  O&obre 
1717.  vous  ayanc  été  infirmé  en  qualité  de 
Duc  de  Magdebourg  &  Direâeur  du  Cercle 
deBaflè-Saxe,  vous  avez  déclaré  avec  le  zè- 
le d'un  véritable  Patriote  de  l'Empire  m  ter± 
mmis  ohh&ttoftis ,  par  votre  Lettre  du  29.  A- 
vril  à  nous  addreflee,  fie  par  celle  du  27.  du 
même  moi? ,  addreflee  à  notre  Administra- 
teur Impérial ,  votre  bonne  difpoûtion  fie  em» 
preflèment  à  exécuter  exa&cment  fie  volon- 
tiers le  Conferyatoire  Impérial  >  en  toutes  fes 
parties,  en  maintenant  l'Adminiftration  Impé- 
riale provifionelle  j  enforte  que  par  ces  Letr 
très  comme  par  celle  du  9.  Novembre  1728. 
&  diverfes  autres  de  Notification  touchant 
l'offre  de  Confervatoire  .    adreflces  aux  au- 
tres Confervateurs  Impériaux  *  au  Duc  Char* 
les  Leopold  ,    &  au  Duc   Chrétien    Louis 
de  Mecklembourg ,    vous  avez  déclaré  que 
nos   intentions  paternelles   dans  toute  cette 
affaire  de  l'Adminiftration  du  Meklembourg 
étoient  convenables  ,  juftes ,    néceflaires  fie 
fondées  fur  notre  charge  de  Souverain  Juge 
de  l'Empire  ;    vous  n'avez   pas    fait  moins 
connoitre  que   vous  êtes  prêt  à  faire   fortir 
fon  effet  à  la  légitime  Commiflion  Impériale  , 
en  cas  de  néceffité  >  fie  d'employer  comme 

Q^3  une 
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une  règle  confiante  les  Décrets  Impériaux  &- 

jnanez  dans  cette  affaire. 

De  plus  ,  nous  (brames  informez  par  rela- 
tion reçue  le  28.  Avril  17x8.  par  rapport  à 
des    Enfolemens    faits  dans  le    Duché   de 
Mecklembourg ,   comment  deux  Moufque- 
taires  de  vos  Troupes  ont  enlevé  près  du 
Village  dé  Benzien  dans  la  Jurifiliâion  de 
Freyburg  tôt  Briel  >  le  nommé  Adam  Hel- 
der  ,  Valet  dû  Prévôt  de  Behzien,  &  l'ayant 
jette  dans  lé  Carofle  de  l'Ënfeigne  van  De* 
gen  ,  lui  ont  fermé  la  bouche  avec  un  mou- 
choir ,  quand  il  fallut  paflir  an  travers  de 
Briel  ;   enfuite  dans  leur  route  le  Mousque- 
taire Rahn  ayant  bleflë  ledit  Helder  au  coté» 
fous  le  bras  gauche ,  d'un  Coup  de  Piftolet 
qu'il  avoit  à  la  main  ,  mais  aparenàment  fans 
deffein  ,    ils  le  laiflerent  aller.     Nous  cfpc- 
rons  à  cet  égard  9  que  vous  n'aurez  pas  or* 
4onné  fie  que  vous  deftpprouverez  ces  En- 
rolemens violens  ,    û  contraires  aux   Loix 
de  l'Empire  >    fie  aux  Droits  particulier?  du 
Mecklembourg  »    fur  tout  vous  ayant  confié 
avec  tant  de  bonne  foi  le  Confervatoire  de 
ce  Païs ,  dans  l'efperance  que  vous  y  apor- 
feriez  une  véritable  attention.    Nous  ne  dou- 
tons pas  que  vous  importerez  aucun    délai 
i  en  prendre  connoiflànce  avec  toute  la  fé- 
verité  que  vous  devez  >  fie  que  vous  procé- 
derez aux  recherches  fie  à  la  punition  con- 
venable contre  l'Ënfeigne  van  Degen  &  fes 
Complices  j    fie  que  vous  donnerez  des   or- 
dres pour  qu'à  l'avenir  on  feffe  cefler  ces 
Enrolemens   illicites ,    en  particulier  dans  le 

Mcck* 
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Mecklembourg ,  afin  que  ce  Païs  né  foiç 
pas  opprimé  contre  le  contenu  de  nos  Dé- 
crets &  des  Conftitutions  de  l'Empire  ;  ce 
que  nous  avons  jugez  à  propos  de  vous  re* 
préfenter  comme  Duc  de  Magdebourg ,  ôe 
nous  fommes ,  &c.    A  Vienne  ce  13.  Août 

,»  Ce  Refcript  engagea  le  Roi  de  Prufle 
„  à  faire  connoitre  tes  fentimens  au  Duc 
„  de  Mecklembourg  dans  les  Pièces  foi* 
„  vantes. 

Reprêjentations   dm   Roi  de  Pntfle  am 
Duc  de  MecklembaHrg. 

SA  Majefté  a  toujours  été  vivement  tou- 
chée du  trille  état  de  Son  Alteffe  Sére» 
niffime ,  &  ce  fcroit  avec  la  plus  grande  ft- 
tisfââion  que  Sa  Majefté  contribuerait  d'une 
manière  efficace  à  le  faire  changer  ,  ainfi  que 
S.  A.  S.  le  fouhaite*  Et  ce  en  conféquence 
des  engagemens  de  Sa  Majefté  avec  S.  A.  S. 
qui  font  encore  tous  recens  dans  fa  mé- 
moire ,  8c  dont  Sa  Majefté  prétend  ne  fe 
pas  départir.  Mais  Sa  Majefté  ne  peut  ni  con- 
ietller  ni  fecourir  S.  A.  S.  que  conformé- 
ment aux  Conftitutions  de  l'Empire»  &  au- 
tant que  la  chofe  feroit  d'elle  même  pratica- 
ble &  poflïblc,  le  premier  eft  ftipulé  dans  le 
Traité  ,  le  fécond  dépend  inconteftablement 
de  la  Aine  raifon. 

S-  A.  S.  comprend»  facilement  que  fi  Sa 
.   0,+  Ma- 
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Majefté  pouvoit  donner  les  mains  à  ce  qtfcfc 
le  fouhaite  *  fans  préjudicier  à  fes  engage- 
mens  envers  Sa  Ma}.  Imp.  &  tout  l'Empire* 
3  pouvoit  en  arriver  que  Sa  Maj.  fc  jetteroit 
dans  de  grands  embarras ,  fans  cour  cela 
améliorer  les  affaires  de  S.  A-  S.  ni  en  tout 
ni  en  partie,  enforte  qu'il  ne  refte  aucune 
chofe  à  S.  A.  S.  que  de  fe  foumettre  pure- 
ment &  Amplement  aux  Ordonnances  Im- 
périales, .&  de  donner  une  garantie  fuffi&nte 
à-  &  Noblefle  &  à  fes  autres  Sujets  >  dont 
elle  prétend  avoir  été  lezée  pendant  les  trou- 
blés  du  Mecklembooig  ,  qu'elle  ne  les  trai- 
tera pas  avec  la  rigueur  dont  elle  les  a  mé- 
nacriL  Elle  doit  aufîi  penfer  à  fatisftire 
avant  tout  à  la  liquidation  des  frai*  de  l'exé- 
cution ,  qui  reftent  à  payer.  Après  s'être 
aquitée  de  ces  Préliminaires,  S.  A.  S.  poura 
avoir  recours  à  l'Empereur,  dont  elle  ob- 
tiendra, uns  doute,  quelque  foulagement 
convenable  >  fuivant  les  Conftitutions  de 
l'Empire,  pour  corriger  ce  qui  eft  émané  du 
Gonleil  Aulique  contre  elle  in  cont*maciaM> 
renvoyant  le  refte  à  quelque  autre  conjonc- 
ture plus,  favorable.  Sa  Majefté  concilie  fur 
tout  à  S.  A*  S.  avec  la  meilleure  intention 
du  monde  j  de  ne  pas  perdre  de.  teins  a  fe 
foumettre  j  dans  Tefperance  trompeufe  de 
redrefler  Ces  affaires  par  d'autres  moyens , 
dans  la. crainte  que  la  feule  porte  qui  lui 
refte  encore  ouverte  pour  fe  fâuYer  &  rentier 
dans  le  Gouvernement  de  fes  Etas ,  ne  lui 
foit  fermée  pour  toujours.  .  Si  S.  A.  S.  veut 
fe  làiflèr  pçrfuader  par  ces  raifons  d'éviter 
la  tempête  qui  la  mçn*ce  >  Sd  Majefté.  etn-, 

ployera 
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ployera  volontiers  Ces  bons  offices  &  fa  fa- 
veur à  k  Cour  Impériale  &  ailleurs  où  il 
pouroit  être  néceffaire ,  &  lui  obtiendra  le 
refte  &  tout  ce  qui  fera  poffible  autant  qu'il 
dépendra  d'elle  ,  pour  tirer  S-  A.  des  fâcheu- 
fes  conjonctures  où  elle  eft  depuis  tant  d'aïi- 
nées  ,  Sa  Majefté  a  ordonné  de  communi- 
quer ladite  Refolution  à  S.  A.  S.  Signé  à 
Merlin  le  2a  Août  1726. 


Lettrt  du  foi  de  Prufe  an   t>téc  Régent 

de  Meckkmhourg.      De  Berlin  le 

28.  Awt  1729* 


NOus  ne  (brames  pas  peu  mortifiez  que 
Sa  Maj.  Ifnp-  fe  voye  obligée  de  pat 
fer  à  l'exécution  de  l'Ordonnance  provifio- 
selle ,  émanée  depuis  peu  pour  l'Adminiftra** 
tion  de   vos  Etats  :    mais  nous  ne  doutons 
pas  d'un  autre  côté ,    puifque  la  choie  dé* 
pend  abfolument  de  V.  A.  S.  qu'elle  ne  pro- 
fite de  cette  occaûon  pour  fe  tirer  d'emba- 
ras  ,   &  fe  rétablir  dans  fon  ancienne  tran- 
quillité ,  etv  fe  foumettant  aux  Décrets  Im- 
périaux )  fie  recourant  à  la  Clémence  Pater- 
nelle de  Sa  Majefté  Itnp.  ce  qiri  cauferoit,une 
véritable  joye  ,  vu  l'affeftion  que  nous  vous 
portons.     C'eft  pourquoi  nous  devons  vous 
informer  que  Sa  Majefté  Imp.  ayant  trouvé 
bon  fie  néceflàire  de  nous  charger ,   comme 
Duc  de  Magdebourg  %.-  8c  Directeur  aâud 
du  Cercle  de  Bade -Saxe  ,  en  conféquence 
Q  5  d'un 
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d'un  plus  ample  Refcript  Impérial  du  11 
May  de  cette  année ,  de  h  Commiffion  d'é- 
tablir la  nouvelle  forme  de  Gouvernement 
dans  le  Mecklembourg  ,  nous  n'avons  pô 
nous  difpenfer  de  l'accepter,  puifqoe  nous 
ibmmes  reiblus  de  fatisfaire  entièrement  ans 
intentions  de  Sa  Maj.  Imp.  qui  nous  paroic 
julle  ,  néçcflaire  &  en  général  convenable  ï 
la  dignité  de  Souverain  Juge  de  l'Empire. 
Quelques-unes  de  vos  entreprifes  contre  les 
Décrets  de  Sa  Maj.  Imp.  nous  font  craindre 
que  nous  ne  foyons  obligez  d'exécuter  la 
Commiffion  dent  nous  ibmmes  chargez;  c'eft 
pour  prévenir  le  grand  malheur  qui  en  reful- 
teroit >  que  nous  avons  jugé  à'  propos  de  vous 
en  avenir  en  bon  Ami  ;  du  refte  nous  fem- 
mes, &ç. 

»,  Le  Duc  Charles  LeepolJ,  qui  avoit  refi- 
»  dé  depuis  quelques  années  à  Dahzick , 
3>  croyant  que  fà  préfence  dans  lès  Etats  em- 
„  pécherait  l'exécution  du  Décret  qui  éta- 
>,  bliflbit  un  Adrainiftrateur  ,  auquel  lesPrin- 
»  ces  Commiflaires  s'étoient  opofez  jufqu'a- 
yy  lors  ,  trouva  à  propos  de  revenir  àSchwe- 
n  rin,  Se  il  le  fit  même  d'une  manière  aflez 
,)  iûre  -y  il  y  arriva  le  10  Juin  17^0.  &  fon 
*>  Frère  le  Duc  Chrétien  Louis  lui  écrivit  d'a- 
»  bord  la  Lettre  ftlivante. 


® 


Illus- 
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Illustrissime  Duc»   mon 

UbVHonore'  et  tre%s- 
Cher  Seigneur  et  Fre- 
re. 

A  Yaftt  appris,  qu'après  une  abfence  de  tant 
«**  d'années,  vous  êtes  (Dieu  merci  )  heu- 
feulement  revenu  dans  vos  Etats  ;  je  vous  ai 
envoyé  le  Porteur  de  la  prefente  ,  nommé 
Winterveld ,  demeurant  dans  la  Marche , 
pour  vous  témoigner  la  joye  que  j'en  ai  ref- 
fenti,  &  me  recommander  en  votre  affedion 
Fraternelle ,  puifquc  vous  pouvez  être  affu- 
ré  que  ,  nonobftant  lés  triiles  &  fenfibles 
cirçonftances  pféfentes  ;  je  fuis  très-fincere- 
ment  &  de  cœur, 

Votre  très  refpeâueux  2c  très 
fidel  Frère 

Signé', 

CHRETIEN-LOUIS. 

Wïenpaà  U  6.  Juin  îyjo. 

„  Le  Duc  fit  la  Reponfe  fuivante  à  une 
i,  Lettre  auffi  polie  &  auffi  tendre. 

NOus  par  la  Grâce  de  Dieu,   Charles* 
Leopold,  &c. 
Ayant  reçu  une   Lettre    de   notre  Frère 
Chrétien-Louis,    par    laquelle  il   ne  patoit 
pas    qu'il   fe   repente   véritablement  d  avoir 

violé 
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violé  (es  promettes  &  notre  union  jurée  y  te 
de  fes  autres  fautes  contre  fon  Frère  ridant 
&  unique  Prince  Souverain  ,  au  grand  eton- 
nement  de  tout  le  monde  ;  &  puifque  cette 
conduite  exorbitante  eft  telle  qu'en  vertu  de 
nôtre  Dignité  Souveraine  >  (que  nous  te- 
nons de  Dieu,,  à  qui  feul  nous  devons  en 
tendre  compte,)  nous  ne  pouvons  &  ne  vou- 
lons y  conniver,  nous  laiflbns  à  pcnfer  à 
notredit  Frère >  &  nous  en  appelions  à  la 
confcience,  quel  repentir  il  doit  témoigner 
&  quelle  conduite  il  doit  gardera  notre  égard, 
pour  adoucir  notre  jufte  reflentiment >  & 
nous  porter  à  lui  donner  quelque  témoignage 
de  notre  amiable  &  Fraternelle  afiedion.  Don- 
né dans  notre  Refidence  de  Schwerin  le  19. 
Juin  1730. 

CHARLES-LEOPOLD, 
Duc  de  Mecklembourg. 
(L.  S.) 

.  S*r  le  couvert.  Reponfe  à  la  Lettre  ren- 
due par  Winterv.eld ,  qu'il  peut  rendre 
à  Ton  Principal  qui  Ta  envoyé. 

»  Quelques  jours  après  »  le  Duc  Cbarlcs- 
»  Leopold  écrivit  h  Lettre  fuivanté  au  Roi 
yy  d'Angleterre ,   pour ,    en  profitant   de  la 

*  difpôbtion  avantageufe  où  la  Régence  de 
„  Hanovre  paroiflbit  être  à  fon  égard  >  ou 
„  du  moins  contre  l'Adminiftration  ,  tenter 
„  de  mettre  ce  Prince  tout  à  fait  dans  fes 
9>  intérêts. 
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Lettre  du   Dm  Charles-  Leopold  au  Roi 
Je  la  Grande-Bretagne  >  du  %j.  Juin 

Serenissime  ac  Potentissime 
Rex, 

Domine  Conûnguinee  &  Amice  pluri- 
xnuin  honorandc  ! 

QUemadmoduw  in  mets  y  Mi  Romane  Im- 
per ie,  kna  velOrbi  natis  9  jam  nunc  ultra 
wndecim  Integra*  annos  perdnrantihus  amarijjmis 
adverfit  ,  atome  perpegumAns  falatium  ac  leva* 
men  majus  mbi  abtingere  bond  patuit ,  a uam 
quod  altiffimi  nummis  previdentia  Rigiam  Ve-  ' 
ftram  Mayftotem  fub  îpfs  aufpkUs  exaptatiffima) 
fnm  fimeffeme  in  Regnum  Tbwmmaue  Bru  an- 
nsemm  y  .  ita  flextrit  atom  amxerit ,  ut  non 
fabm,  confie  .mue  Jufiitiam  penitijfrne  intro- 
fpkere^  fia*  etjam  adremanfirata  mea  prenant 
tijfima  Declaratiûnem  admednm  juftam  atque 
èenevalam  mUn  tmpertiri  dignata  fiterit9  ita  in 
concept*  sude  ahfirvantijfma  fiduàa  me  tant* 
maps  canfirmatnm  perfenf  »  quanta  ficurior  à 
Suis  nfpe&ive  Status  Mnifiris  &  Legatis 
tlenkmtentiarm  Mytord  Townsfond  &  Mylord 
CbefierjUld  fui  tedditus  ,  Uegiam  Vefiram  Ma* 
jefiatem  in  juftiflimis  iflss  pre  me  hauflis  tant» 
Rege  atfué  enùnente  împerH  Canfiatu  digui/Jhafs 
frapenfianHns  cwftanter  $erjever$re.  -, 


Tofleaquam  ergo  ex  muhifarns  pragxantij^ 

'  mis  r  Minibus  ,  0*  A#*  «r/#r  pracipme  >  que  ;//* 

0  maUtsofiffifuis  aèverfariu  fitfcipata  &  divuL 

gâta  exofijpma  dkffamatio  ,  abfentiqm.  meam  in~ 

terimèflicam  fore  fimpitemam  ,  di/Jlparetèr  meif* 

nue  â  Deo  contrefais  fidelibus  fubditis  m*ajpêu$ 

tneffàbilibus  armants  atque  affb&ionibus  exmde 

aliaualis  rejpiratio  y  fpesy  ac  animt  reddtrttur 

dejtinatum  mibï  tnque  rem  ipfim  ,   Diviaa  jub 

tutela  atfue  fiducia  ,  dedu&um  fuiî^  ut  memet 

ifjum  ad  Ducatus  pteos ,     Terrafyue    reducem 

conferremy  cui  propofito  almipotens DEUS  Ha 

benedixit ,  quod  non  pridem  elapfi  die  8.  Juuu 

fifpes  &  incolumis  bue  advenerim.    Nibil  yui- 

aem  prias  potiujèue  habui  ,  quam  ut  &g&*  F«- 

fifia   Majeftati  %unc  in  Daione*  meas  tadjtam 

atjue  adventnm  fine  alla  mora  obfe*va*4${jmi 

notumfacerem  ,  acenfmul  aSuak  împlemeaSum 

jupfjima  ac  fataèerrim*  praadaaEta  Déclara- 

'  fhnis  &  Intenttomsquam  infianttfjme  eapeterem. 

At  veri  bac  keter  ifiiumodè  impnftnfiffmmm  & 

fignificatiffimum  émergent fupetmemiy  fuad  won 

tantùm  ad  meam-  retardât*  offittj  exwfyfmmm, 

fed  yuoaue  ad  *egh*  Veftra  Mafefi^àt.  jmfiffî* 

mom  commènationem  atfue  doiorisfarticip^ièuacm 

graviter  pertingek    * 

§tuatenus  enm  ràthnaUU  modo  née  ad  idéales 
fén/itationesaberrarépoteramy  qued  praêxçftenU 
Régi*  Veftra  Majeflatis  netetia  jujlffitmaque 
fropenjwne ,  ac  eaufamea  in«puwk&  Imparti 
ComitOs  fît*  9  rmbi^ceu  Terrarum  meamm  h- 
gitimo  Prmcipi  EegenSi ,  ullnm  impedpmentum 
accurfnrum ,  que  minus  her  atqua.aditms  ad 
territoriales  meas  Domus  venatorias  pr±  imbftu 
commode  &  ficure  (atefet  >  ideofue  fecundmm 
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cdQketudintm  anteriormn  temporum  in  Mandat}* 
dederam  9    ut  abbinc  Htter  &  prsdi&as  méat  ' 
J>*mn$  venaterias  fiti  bini  Vagi  Banfcbavinm 
et  Goldenftedimn  propms  mets  aamodnm  msdkis 
rmUtibus  ad  proxme  defimatam  menm  adven- 
tum  atone  tranfitnm  ,  fimulçne.  ad  feeuritotem 
Offtàahnm  ac  terum  ad  venathnem  pertinent 
Siam,  providerentnr,  jun3o  fignificatiane,  nued 
Un  in  bejpitm  de  pntibus.  Ikeret ,  &  ob  evito- 
tienem  cnjnfins  ex  mixSnra ér   confortio  mi- 
tuendi  inemmodi  pra^iaret ,     ad  alla  hofpitia 
fi  cenferre  >    &  eum  exprejfiffiwa  fer  ta  inhibi? 
tuvtey  ne  noftrates  ad  aUatfo&orum  vias  utiam 
avnfam  profèrent  ;  gu*  m$a  dtjpajîthnes  9  lke$ 
fecandom  omnts  circwmftontms  faerint  myteror 
Siffimm  ekcumftecliffîmf  f  &  mihi  y  teu-  ver? 
Fmtifù  Tbgeat*  in  prdpm  mu  Territorw  wm~ 
petentàfjfîm*  >  nibth  feents  tamen  Régi*  Vèflff 
iotit  atout  Domsni  Duds  Guelpherbjtont 
Honis  aihnc  mets    in   terris  commerantes 
Copiai  Mti&ares    ad   mahtkfam  &  clamofam 
aoncstatwtm  rentientium  mwpm  Nobibvm  *t 
Snbditopm*  (quorum  modems  pracipui  ,    ,**- 
f9te  BàHferfiadt  Je  Gettefaabe  ?  vanJer  LmM* 
de  BanteaWy  atque  Bornent  de  Bula<w  pue  am* 
ipre  mai*  jmfaenti*  confefim  peft  meim  **r 
Vêntumantm  tenkormmjamevaferint  ,  afyffK* 
?ûJJtlhUfr*L(c$tu  &  Mandata  Regue  Veftr*  Mor 
jefiatis  ad  inéredibilem  banc  temeritatem  atanje 
Jhntiam.frompere ,   anod  non  fohm  hofl'stibus 
matibus  ac  nypafitionkms  fi  comtraxeftnt ,    ér 
anm.  quatnmr  ad  qiïttupte  Cob&rtibus  Tribunitii* 
Peditmn,  at  duabns   Eaaitum  pradtBos    btotss 
P*£OS..J£mtfcb<>vi*m  &   Geldenfiemum    meof> 

*ue 
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que  ibt  exigus  numeri  milites  quam  arâhjf^S 
fnterckferint  ,    fèd  etiam   quitta  as    pacifie  a 
sommer atione  ,  ablegatione  item  refraffintatione 
atqne  debertatiene  mtUatenus  attenta,  die  2a. 
Junii  bofiiliter  mvajerint  é*  violent  et  expss- 
ier'mt ,  quoi  enter  unus  meorum  Equitum cttra 
idlam  effènfionem  truculenter  senfeffus ,   nulhm 
proftitutionis  &  capHalium  mhumtm  gemsprat- 
termifum  ,    adstus    atqne  acceffus  ad  Dmns 
méat  venaterias  ohfiffus  é>  prarsàtfuf  9    ac  per 
Mandata   snrjeria   omnibus  Prafedutis  atqne 
Tagis  9    ne  ad  meum  jejfum  feifquam  compa* 
reret ,  net  comparitionem permit  ter  et ,  Jeverif» 
fine  prohibitvm  ,  Jpeciatim  qneqne  Suhfitis  Page 
Sporniz ,  nuUam  aliam  ob  canfam  j  quam  quld 
ex   mandato   tneo   ad  necejfariam  refeéhenem 
viarumy     aggefum  atqne  Pontinm  ,    ad  fiepe 
fat  as  Domus  venatorias  sendentium  ,   tenvene* 
rint~,    cum  importa  mtelerabili  befpitatione  ex- 
tréma  pemicies  jàm  déclarât  a  fuit.     Cumqne 
adverfus  dévot  as  mibi  uc  fidéliser  JùbjeeJas  C&. 
vitates  ftmilia  vident  a  Conpiia  atqne  fada  bond 
déficient  y   integrum  meum  Territorinm  fr*feuti 
rerum  facie  >   depbratijfimis perûnts  é*  cengle- 
meratis  flanmis  unvoerjaîis  Jedithfis  commificnis 

2rerrme  expofisnm  efi ,  unde  nuMus  eventut 
ofimeflus  atque  abominabHk  exiftere  petefty 
quin  fur  or  ac  maiitia  adbus  pejertm  apptSeret 
acque  impkreU 

Quemadmodum  verb  de  Régi*  Veftfaf  Mai» 
jefiatis  JufiitUe  deditlffine  generefjjmoqne  ami* 
me  ,  vigore  impertitarum  *ftim*tij]imamm 
Déclarât  iomm  ,  me  plenijjme  cenvi&um  repar- 
ti*) à  Jua  abe  propria  Regia  veUmtate  atque 
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fûffione   ejufinodi  àttrocitates  exoriri  plani  non 

potuijfe  $  lantoque   minus   ulla  ex  parte  notas 

haberi  poffe ,    idcirco   neceffitati    tndjfîçnfabili 

confirtngor ,  it  ad  Regiam  Vefiram  Majejtatem 

verijfime  batcce  tfimonfiratà    qumm  veloçiffimi 

dsrigom  &  officiofifjbna  obfervantia  vetam,  di- 

gmetur  Regia  Vefina  Maffias  pàmemorata  ad- 

verjus    me    meojque    à  fu(s  -  Copiis  militaribu$ 

earumqne  aflechs  jamdum  affu  patrata >  &  ad- 

hue  intendentia  enormijfima  atque  prorfits  inex- 

cufabiùa  facla>  tàm  in  dignitate  Monarcbs  pri 

iotiks   Europe  tranquille  ac  puttfico  fiatu  glo- 

rtopfftmi  fitiiàtiy  quàm  praprimis  ut  praApuus 

ImperU  Confiâtes  ficundim   ejufdem  fondamen- 

tatem  formant  atque  confiitutionem  >  R*g*a  l£ 

luminatione ac  Jufiitia  perpendere  &  ad  ton- 

gruam  meam  fatisja&ionem  in  outores  horum 

enormitatum  Jerio  inquirere  ac  pro  tornmerito 

Êtatmtre ,  fartam  teSamque  confiroationem  an-* 

tiqnés    mes    fipmus  Principàlh  Tûçùtatis  & 

Regalium  in  Comitsis  ImperU  per  Juas  ïxgatio- 

nés    efficacisfime  fujfulàre ,    ac  uti  Electorale 

ImperU.  Columen  Cafaream  juratam  Capitula- 

tianem  tnque  eadeù  facèrrimè  confirmât  am  pam 

cfficaùonem  Wefiphalkarh  y  tvtn  feùquis  ImperU 

Z*egibus  fumdamentaltbus  in  me'a  ^perfina  atque 

ïMtfa  contra  quaslibet  màcbmatioues  &  tnfracr 

tiones  Ua  Jufiinere  dtque  iueriy  <quo  fob  Bivmo 

auxïlio7  Jecuudum  indijfolùbilens  nexum  in  com- 

munibus  mktfiimabiÔbus  fiatuâm  ImperU  Juri- 

bus  y  ab  Omnibus  reliquis  EleSoralibus  Principà- 

ii&ufquê   antlquts  Domibus  ruinofa  irreparabilia 

pnejudicia  arceàntur  atqùè  pravuertantuf.    Qui* 

frxmsfima  fiducia  Regiam  Vefiram   Majifiatem^ 

frm**potenït  tuteU  fupremi  numinis  ai  qu*vui 

*Tlmt  Vît.  R  &£ 


périma  &  m^t^M1*?*»  *     _- 

Régi*  Vçfii*  Majdfritf» 
Cegnat m ■, 

CAROLUS  LBOPOLDWS1 
Stteifai,  die  17.  Juûfi  J730& 

_î  <fc   &*   de  U   &4tâ~BHUg* 
**  B*c  Je  Mtckkmixmrg,  de*  y 
Jmlkt  1730.  F.  Su 

j^iepRGfus  s***!**  J>m  <Mj 

^J  Magn*  'BritannU >  Francis  &  HjWÏ 

Xuneburgenp  ,    S***'*  PUmtni   lptyerip  JtM 
^ïh&faMrtrms  &  Prsncçps  JMeSer  >  $•*.   M 
jte^Ew*  &  &fjï0m0  Principe*    Domine  C* 
JUopoUç  Duci  Mecklemhxp \\  ttm&  ftf 
&e  <£»  Swerint)  Domitn  RçftofUt  &  Sted 
di*  y  é;*.   Çonfapguineo  &  Amke  nofirêi 
tiffimo  falutem.    Snevifitne  &  (elfofim  fl 
teps^  Con/anguhsee  &  Amicc  cfarisftmi,4 
ttp'tous   Ltteras  Celf.  V  die  zj.  menf*  jftj 
Suerint  datas  ,   fuihs  nos  de  Jlkvtmfv  9?! 
ifim  Vrbem  eertieres  frcie ,  &  de  rébus  f 
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tusdam ,  ptxfibïjuiique  in  ea  vltini*  evenerint} 
nos  edocet.  Grâtulamur  Celf  V.  quod  fifres 
ac  iniolumis  ^ucatum  fuum  pervenerit  ,  &ra~ 
ttafqùe  ipfi  plutimas  agimus  y>  quod  nibil  prins 
fotiufque  babuerit^auam  ut  illum  fium  àdven- 
tifin  fine  mora  npbis  notum  faceret.  Ddkmus 
ex  anpno,  $udd  Tente  Megapolifanf  in  fia/h 
tam  trifii  tamque  infelici  pefit*  <fnt^  mnfateï 
autem  quèmquam  ,  unde  ifta  infprtunia^otigineM 
fuatn  duxermt,  &  que  pa£lo  in  hune  ufque  diem 
duraveTht. 

Sicuti  Celf.  V.  en  ab  initie  éoifàre potmffet ', 
iîa    aSouc  pênes  itlam  fiât ,  Juam  fuorumqne 
Snbdttarum  forum  patatmemrediere^r&'fltbH 
nobïs   optatsus  aecidere  «poterity   quant  ut  Celf 
V.  >ea  cdpèjfat  wifdiay  unde  nos  eçfafomm  ac~ 
espère  pbsfmus ,   borne  Amicitm  <&  vktnttatis 
tum    ïpfa  rediritegrand*  &  colendç  ratianum- 
que  Juarûm,  quafems  légitimé  id  fieri  foterit% 
projhhventdrum  ,   uti  haftenus  femper  Cr  pr*% 
Jèrtfrn  etiâni  in  nùpero  illo  neget'to  Aâminifira» 
tioms  (  jtira  Vefirb  Ducalta  tam  graviter  offi- 
cie* te)  jetimus  $  porro  fafturi  fvmus  y  mode 
Célf.  V.  anfdm  ïdoneam  ad  ïd  nabis  prœberc 
veut. 

Tiaud  ignorât  Çelf  f.  yua  iit*b7  qua  lènteZ 
rittèt'e .,  &  ad  auem  finem  nos  una  ctm  Duce 
Gueipherbytanà  curam  rerum  Megàpofîtanamm 
Jït/cèpermus  ,  nimirum  ad  confirvandum  trdn- 
quilitattm  pub  lie  am  imjtis  Provhtciis  ,  {$*  ad 
t>r4&fl4nda?n  ommmodam  fecuritatehs  omnibus 
e£r  Jfingitlis  earumt  IncoUs,  ptafeftmveroStatibue 
eorum  "Prpvinàalibus  contra  quofcunque.  Sierge 
Celf-  Y.  aute$e  &  patifice  Je  £ejferit$  nibil  **- 
f9ï0?mdi  ipfe  cencitabit. 

R  2  $ 
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Si    autem  Celf.  V.  nti  jam  cœpit  ,  prêter 
fpem  perget  minas  jaffare,  et  coadunatis  *ui- 
tibus  ,    manuaue   armât  a  contra   incolas   cura 
mfira  commijfas   aut  contra  nof  rates  eas  exe- 
qui  y  neutifuèm  erH  mitandum,  fi  nos  et  Dux  j 
Guelpherbytanus   tanqudm   Confervatores  C&fa-  j 
toi  officio  nojtroi  front  par  efl,  fedulo  defungs  \ 
fata&amut. 

Gfoarelas  Celf  V.  Je  eo  ,  àuod  ctfea  Fagos 
Banjcbau  ojt  Goldenfiedt  accidii  ,  omrii  fmn- 
iamento  came ,  nos  autem  tanauam  partent  à 
primordio  Ufam  fummo  jure  id  a?grè  ferre  no- 
tôriur  eau  fa    bujns  fiât  us  primo  intuitu  evin* 

Sigùfit  Êfuitaiifs  noftrï  tevioris  (vu/go 
Dragon)  cum  paucis  Gregoriis ,  bofpitia  fia 
tn  di&is  Pagis  babentes  neminem  offendentes 
&  inermesy  éontra  omnem  expeclationem  per 
rnagnum  mïlitum  armatorum  Celf  V.  nome- 
rum  fi  viderunt  circumcïnclos ,  cùi  refifiere 
non  potetant?  née  volebant,  qui  ipfis  injunge* 
tant  itlieo  aliorfum'  fe  eonferre  ,  &  anam- 
<ùis  fipra  nominatus  Signifier  fi  excu foret ,  fbi 
non  licite  hoc  abfyue  prafiitu  fa  confenfefiperio- 
rum  fuorum  ,  milites  tamèn  Celf  V.  eo  non 
attentoy  juffui  fuo  de  fiatim  evancuandis  pagu 
tonfianter  inbafefuiit >  &  Stgniferi  milttumaue 
-mftrorum  fapradiclorum  abire  fauTtfper  cunc- 
tantium  ,  fipe lie ftilem'y  Mis  contradkeàtibus , 
plaufiris  tnjeceruny  equds  Signifer't  i  fiabulis 
aduxerunty  &  fine  ftrepUtu  abeundum  effe  ité- 
rato  poftuiarunty  cui  licet  incruenta ,  violent* 
tomen*  expulfionï  tune  cèdendum  fuit  ,  eo  ip- 
fi  autem  à  perte  Celf  V.  rixam  illam  abfaut 
mUa  data  oecafione  via  faffi  incbôutam  effe  ne- 
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ptû  diffiteri  poterit ,  fi  rei  tam  pesfimi  exemple 
non  confie fiim  obex  effet  pofitusyfine  dubio  nul- 
lités nfiftri  &  Guetpherhytani  in  pagis  &  fais 
apertis  viventes  quotidie  ùlterioribus  ejufimodi 
injurHs  ferendis  qbnoxii  fuijfient  ,  eo  ma- 
gis  7  quia  Celfi  y.  non  folum  mUitum  fuorum  co- 
piant in  fr**âi8is  pagis  &  eorum  vicinia  valde 
anxerat,  fid  &  àvium  &rufticorumarmatorum 
non  mediocrem  numerum  illis  adjunxerat ,  qui- 
luis  oput  fuit y  tôt  militum  cohortes,  pacis publi- 
cs* conjèrvatrices  opponere ,  qua  fiufficerent  ad 
vint  vi  rcpellendam  ,  ultèriores  injurias  averi 
tendas  &  loca  bofpitathnum ,  è  quibut  noflra- 
tes  ejecli  erant ,  reoccupanda  &  tuenda ,  id 
quod  hùto  talionis  jure  eodem-  modo  y  quo  ejec- 
tio  noftratium  perfetrata  erat ,  faclum  efly  & 
Civibus  rufticifque  armât  ts  mandatum,  ut  quifi 
que  eorum  ad  fia  domicilia  redeat  >  arma  deponaty 
&  juneJionibus  profies fionis  lùaf  or  dinar iis  débite 
vacet. 

Si  Celfi  V.  venationitus  fie  deleâare  vohtijjet^ 
id  abfique  ulle  pericuio  facere  potuijfet y  ,&  uema 
noRrum  au/us  foret  ,  illam  in  earum  exercitio 
uîlo  modo  molefiare ,  opt'me  ficientesy  looc  volun- 
tati  &  fraceptis  noflris  omnino  fore  contrarium^ 
ut   autem  Celfi.  V.  de  illo  in  fiuturo  eo  certior 
efje  pesjit,  nos  ér  Dux  Guelpberbytanus  nofhis 
in     Provinciis   Megapolitank  aegentibus  milifi- . 
bus  et  OffciaJibus  tara  militaribus  quam  avili- . 
bus   de  novo  exprejfe  &  fierio  injunximus ,  quod  . 
fi   Celfi  V.  placuerit ,  venationes  aut  alias  re- 
ereâtiones  curiales  injiituerey  aut  ab  uno  loco  ad  . 
alium  proficijciy  illi  id  neutiquam  impedire,  fed, 
quantum  in  iis  y  id  promoverey   é*  Celfi.  VL  : 
tWjl**  Conritatuiy  Equitibus  itidem  Fratoriis  , 
K  3  (vulgo 


(<v*lgo  Gardes)  i*  convienfe  uupero  fiatnl 
twntibMf)  vtnatoribus  etiam  &  q#Wcunwe  ma 
fervitia  vgntforït  ufcegarùs  boyinibus  fipar** 
tm  tranfeu*Stbus ,  modo  id  fine  miltiibus  & 
fubditis  armatisfiat,  &  nuflunt puUk*  trajt- 
quiUtat'^  vi.&  armis  ex  veftra  parte  Jetrimen- 
t*m,fiat,  ittr,  comyoratiomy  &  refaunubi- 
cupqye  literum  &  tutum»  Terfonas  auoquff  eo- 
rum  in  fervtiiïs  fuis  inturbatas  &  internent** 
pr*fiare  d*t>ea*ty  idt  auod  f*8*uttiri>  Celf  V. 
ver  h  nojiro,  Regjo  prowttimw  &  in. nos  rétif*- 
m**  §g*i*  rJk*m  veto  */?.,  Celf.  V.  DHn- 
m  nmim  tuteU  e*  antmo  conmemda- 
Ms.  Dabaptur  m  arce  nofira  ffÇndefirûnJï  3. 
die  menfis  J*Ui>  A.  D.  1730.  R*£nif**  Nojlri 
sparte* 

Celf.  V. 

Bonus  Cenfanguineus  &  Amitut 

Signa  tura, 

GEORGIUSREX 

5  L'Empereur  n'ignorant  pas  le  mauvais 
3>  tour  qu  on  donnoît  à  Fétablififemcnt  S  un 
>y  Adminiftrateur,  ne  fe  contenta  pas  de  ce 
„  que  fon  principal  CommiflÊrire  ayoit  déjà 
w  ait  connoltre  à  la  Diète ,  il  voulut  effo- 
>y  cer  jufqu'au  moindre  foupçon  qu'il 
^  eut  quelque  intention  d'enfreindre  les 
,,  Droits  &  privilèges  des  Etats<de  l'Empire  > 
„  encore  moins  de  s'aproprier  fur  leurs  Do- 
*  moines  une  autorité  qui  ne  luiaparccnoit  pas , 

,»  ainfi 


Nêgafakni ,  Mhmim  $  Traitez:,  atfg; 
ly  aînû  il  voulut  bien  s'abaiflèr  jufqy'à  rendit 
„  comptede  fa  conduite  d^insia  Lettre fuivantC| 


Copie  dé  U  Lente  cpé  Sa  Mzjefté1  Ifè 
ftrialc  a  écrite  4  to  Commiffion  I/npe- 
riMt  k-  la  Diète  de  R#Hform*y  tombât* 
in  affaires  dm  Mtckfpébmtrg  +  en  dm 
dh  25.  Aofo  %rf$o. 

CHARLES   VI  par  h  Grâce  de  ©ic* 

Empereur  toujours  Augufte. 


Serentssime    PriMce    s>r   Ohcle* 

Trbs-Cheimst  Feaï- 

"RTfrOas  avons  appris;  avec  beaucoup  de 
W  furprife  ,  qu'àh  roccofion.  de  P Admit 
nifttettoa  provifiooclle.  dans:  le  Duché  de 
Meoklembourg.  dont  nous  avions:  chargé 
le  pin»  proche  parent  du  Duc  Charles  LéOr 

Eolct  &  le  plus  légitime  Succeflcur  des  Païs 
éreditaires  de  Meoklembourg»  en  attendant 
Se  le  défobéïffant  Duc  Charles  Leopold 
fut  fournis  &  corrigé'  de  fa  conduite  fi 
extraordinaire,  quelques  uns  ont  voulu  re- 
garder cette  Adminiftratton  comme  une  en- 
tière privation  &  renverfemeat  total  du 
Gouvernement  de  Mecklembourg ,  &  cela 
pareeque  nous  avions  conféré  cette  Admini- 
flration  aux  Prince  Chrétien  -Louis  à  condi- 
tion ,  qu'il  ne  Pexerceroit  ni  de  fi  propre 
R  4  auto- 
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autorité  ni  par  celle  de  (on  défobeiflant  Frtf 
rej  puris  uniquement  en  notre  nom,  &  que 
les  Sujets  même  avoient  été  pour  cet  eîftt 
degagex  de  toutes  les  obligations,  parléihuel- 
lçs  ils  tenoieot  auparavant  à  leur  Prin- 
ce. 

La  feule  Circqnftance  que  cette  Adminift ra- 
tion île  doit  fuMfter  cuWE  long-  tems  que 
le  Duc  Charles  Léopold  aura  voulu  reconnoî- 
•tre  ion  tort ,  &  fe  foumçctœ  pa  conformité 
des  Conftitutions  de  l'Empire  ,  &  qu'il  ne 
tiendrait  qu'à  lui  de  rentrer  dans  la  parfaite 
Jouïflànce  de  fes  Domaines,  s'il  faitoit  efpe- 
rer  qu'il  meneroit  une  conduite  plus  réglée 
dans  le  Gouvernement  de  fes  Etats ,  fuffi t  pour 
lever  toutes  les  difficulté^  qu'on  a  voulu  for? 
tner  fi  mal  à  propos. 

Cy,  lorfqu'un  Prince  de  rJErnpire,  $bti* 
fe  de  fon  pouvoir  &  de  Ton  autori- 
té jufqu'à  répandre  le  fang  innocent  de  fe 
Sujets,  &  ou  il,  menace  d'en  ufer  avec  plus  de 
cruauté  à  l'avenir,  Circonftances,  qui  dans 
le  Cas  préfent  nous  avertiflbient  qu'il  étoit 
plus  que  tems,  d'apporter  quelque  remède  au 
péril  raanifefte*,  où  le  caprice  &  la  bruta- 
lité d'un  Prince,  expofoient  tous  les  jours 
le  fakrt  de  fon  Pais  &  le  fang  innocent  de 
fes  fujets  ,  nous  ne  pouvions  pas  tarder,  en 

Qualité  de  juge  fupreme ,  d'arrêter  le  cours 
e  tant  '  ffinjuftices  j  &  d'apporter,  du 
moins,  en*  attendant ,  quelque  remède  pro» 
vifionel  jufqu'à  ce  qu'on  eut  trouvé  des 
moïeris  plus  "fûrs  pour  finir  enfin  tous  les 
malheur  qui  menaçôieht  le  Mécklembourg. 
Cependant    comme'  cette   Adxniniftration  a 

d^nnç 
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donné  lieu  à  des  foùpçons  très  «mal  fondez» 
quoique  nous  rie  l'euffions  ordonné  que  par 
prqvifion  ,  dans  un  tems  où  le  mal  ne  pa- 
roiflbic  point  fouffrir  de  retardement,  nous 
avons  trouvé  à  propos  pour  prévenir  les  di£ 
fenûons  qu'un  iûjufte  ioupçon  pourrait  faire 
naître  dans  l'Empire  d'expofer  ici  clairement 
à  Yotre   Altefle  notre   intention  ,  afin  qug 
vous  en  puifficz  inftruire  les  Confeillers,  & 
Députez  des  Eleveurs  Princes  &  Etats  dé' 
l'Empire  aflemblez  préfentement  à  la  Diète 
de  Ratisbonne,  auxquels  vous  déclarerez  en 
notre  non  &  de  notre  rart,   que  bien  loin 
de  déroger  aux  Droits  des  Etats  de  l'Empi- 
ré en  ordonnant  l'adminiftration  provifionel- 
le,  au  lieu  de  la  Comraiffion  Executoriale, 
nous  '  n'avons  eu  d'autres  vue  que  d'apporter 
un   Remède  qui  en  attendant  que  les  Etats 
de  l'Empire  nous  puiffent  fournir  des  Expe- 
diens  plus  (tirs,  foit  capable  de  foulager  les 
miferes  aflêz  connues  du  malheureux  Duché 
de  Mecklembourg. 

Car  enfin  on  n'ignore  pas  dans  tout  l'Em- 
pire, de  quelle  manière  le  Duc  Charles  Léo» 
pèld  dfe  Mecklembourg -Schwerin  après  une 
patience  extrême  avec  laquelle  nous  avons 
attendu  (à  foumiffion  pendant  plufieurs  an- 
nées, nous  a  mis  à  la  fin  dans  h  néceffité 
d'ordonner  contre  lui  la  fameufe  Commif- 
fion Ëxecutoriale  ,  dont  nous  avions  chargé, 
le  feu  Roi  de  la  Grande-Bretagne»  en  qua- 
lité d'Eleâeur  d'Hanovre,  &  S.  A.  le  Duc 
de  Wolfîènbuttel  ;  jufqu'à  nous  forcer  par 
fon  opiniâtreté  à  faire  exercer  réellement 
l'Exécution  dans  fes  Etats  ,  en  forte  que  la 
R  5  Corn* 
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Commiffion  Exécutoriale  a  commencé  àexef* 
Ccr  fous  les  apfpices  impériale*  les  Principaux 
Droits,  de  règles  daps  le  Duché  de  Mecklem- 
bourg,  convoquait  de*  Diètes  ,  faifaot  des 
Colleâes  »  cklib^r^nt  fur  les  néceffitea  du 
Pais,  &  recevant  l'hommage  deplpfieur^Offi* 
cier*  8c  Baillifs  pendant  plufeutv  années  Ans 
qu'on  ait  jamais. voplu  foupçenne*qitfea>pré* 
judiàit  par  là  aux  Droits&  Privilèges  des  Etats 
de  l*£mpire. 

Mais  comme  l'IJwèa  des  frats  &  Dépen- 
sés que  la  Commiffion  foécutoriafe»  caofoit  » 
allaient  fi.  loin,  qp?au  lieu  que  les  Dettes 
dont-  le  Pais  de  Mecklcmbourg  étoit;  char- 
gé ,  dimùiuaflènt ,  le  Païs  étoit  accablé  & 
chargé  de  plus  en  plus ,  fans  que  par  cette 
voye ,  Je  defobéïuant  Duc  de  Mecklem- 
bourg  fe  defiftât  de  Ton  opiniâtreté  :  nous 
ayons,  juge  à  prppos  de  trouver  un  moyen 
plus  foulageant  pour  le  Païs,  avant  oue  le 
mal  for  incurable,;  Se  par  leauel  cependant  1* 
condition  du  Duc  Charles  Léopold  ne  de- 
venait; ppiix  pire  qu'auparavant >  puilqu'on 
lui  laifle  Jar  libre  entrée  &  fortie  de  ion  Païs, 
enforte  que  fï  il  vouloir  enfin  réconnoître 
foa  tort:,  il  le  put  faire  en  touteliberté.  Noua 
n'avopa  pas.  même  dérogé  aux  Droits  & 
Briviieges  que  le.  Duc  Charles  Leopold  * 
c]aa$  les  Diètes»  &  qu'il  y  a  exercez  comme 
auparavant,  depuis  qu'il  eft  privé  de  fes 
Provinces,  &  nous  n'avons  absolument  rien 
ordonné  cpntre  lui ,  qui  puiffe  détériorer 
Ces  Droits ,.  en,  changeant  la  Cornmiffion 
Impériale  en  Adminiftration  provifionelle, 
donc  nous,  avion*  chargé  le  frère  du.defc- 

béïflànt 


b$M&nc  Duc  &  le  plus  proche  héritier  du 
Duché  de  Mficklecnboarg  &  par  cpnJèquent 
celui  qui  doit  prendre  le  plus,  d'intérêt  àla  «m* 
fervation  des  Baïs  héréditaires  de  Mecklem- 
bourg. 

Et  comraft  le  Brind.  Adminiftratuuri  &;  Je 
Pais  de  MecWembQurg  même  demandoicrit 
leur  fiirété  dan?  ces.  circon (lances,  &  com- 
me d'un  autre  côté,  la  Comroiflion  Execu- 
tonale  prétendoit  juftement  d'être  affiirée 
des  fraits  fie  depenfes  qui  lui.  font  encore  dus 
dans  le  Duché  de  Mecklembourg ,  nous  a- 
vons  jugé  à  propos  pour  la,  fureté  du  pre- 
mier, d  ordonner  aux  Princes  du  Cercle  de 
la.Baflè-Saxe  d'y  veiller  &  de  le  prendre  fous 
leur  prote&ion  ;  &  pour  la  fureté  des  frais 
dus  à;  la  Commiifioo/,  nous  avorts  permis 
aux,  Cours  Commiffiooaifes  de  laiflèr  à  leur 

rpres  dépens  quelques  Compagnies  dans 
Duché  de  Mccklembourg*  Cependant 
nous  verrons  avec  plaiûr  que  les  Etats  de 
l'Empire  nous  veuillent*  fournir,  un  moyen 
moins  violent  >  &  plus  foulageant  pour  le 
Pais ,  mais  qui  cependant,  puifle  fatisfaire  la 
Commiflkm  de  ce  qui  relie  à.  lui  paver  des 
frais  &.  Depenfes  qu'elle  a  faites.  D  ailleurs 
comme  du  teras  de-  la  Commiffion.  les. 
Droits.  Royaux  ont  été  exercez.  &  qu'on 
nous  a  repréfenté  qu'il  étoit  néceflàke  de 
pourvoir  à  l'Adtnuiiftration  delajuftiçe,  nous. 
avons  d'autant  moins  tardé  d'en  confier  le 
foin  à  celui  qui  en  cas  de  mort  du.  Duc 
Charles  Leopold  eft  légitime  fucceflçur  du 
Pats  de  Mecklembourg ,  cependant  à  con- 
dition que  cette  Adminiftration  provifionelle  t 

finira 
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finira  auffi  -  tôt  qu'il  voudra  rentrer  dans  fou 
devoir  &  fe  rendre  plus  digne  du  Gouverne- 
ment  par   une  conduite  plus  réglée.    Outré 
cela  il  y  a  d'autant  moins  de  fujet  de  fe  dé- 
fier ,  de  ce  que  nous  avons  dégagé  les  fu- 
jets, dans   les  circonftances    préfentes,  du 
devoir  envers  leur  Prince ,  qu'il  n'y  a  point 
de  doute,  que  les  obligations  par  kfquelles 
ils  tienuenc    naturellement    à    leur  Prince* 
ne  peuvent  pas  furpaffer  celles  qu'ils  nous 
doivent  en  qualité  de  Chef  de  l'Empire;  Se 
comme  entre  autres  chofes  le  Duc  Charles 
Leopold  a  abufé  de   tes  Droits  jufqu'à  un 
tel  point  ,  qu'il  a  ofé  engager  fcs  fuiets  à  (ç 
fouftraire    à    la  fubordination    de  l'Empire, 
nous  ne  voions  pas  de  raifons  aflèx  fortes 
par  lefquelles  ou  puiffe  faire  voir,  que  nous 
avons  tort  d'obliger  les  fujets  de  Mecklem- 
bourg  à  fe  foumetrre  à  notre  fubordinatioq 
auffi    Jong-tems   que   le    defobcïflànt    Duc 
Charles    Leopold   s'obftinera    à   cous  man- 
quer   d'obéïflance.     Car   fi    les  obligations 
qu'ils  ont  à  leur  Prince  n'étoient  pas  aflez 
fortes  ponr  s'opppfer  à  la  Çommiffion  Exe- 
cutoriale   que  nous  avons  établie  ,  pourquoi 
le  feraient -elles  pour  obéir  plutôt  au  Duc 
Charles    Leopold    (Jurante  ipfius  tvntumsaa 
fedittçfa  contra  nos  &  Imperium)  qu'à  l'Ad- 
miniftration    proviGonelle ,  que  nous  avons 
ordonnée?    Ou   pourquoi  la   fufperifion  des 
devoirs  des  fujets  de  Mecklembourg  envers 
leur  Prince,  donneroit-elle  plutôt  occafion 
à  des  foupçons,  que  l'Exercide  des  Droits  de 
Regale  que  la  Çommiffion  s'eft  arrogée  aupa- 
ravant ,   recevant    en   notre   nom  plufieurg 
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Officiers  fous  hommage.  Outre  que  nous 
avons  très -clairement  &  expreflèment  fait 
entendre,  que  les  devoirs  des  Sujets  de  Mecfc- 
Iembourg  envers  leur  Prince ,  defquels  ils 
étoient  dégagez  dans  les  préfentés  circonftan- 
ces  ,  de  fait  &  de  notre  connoiflànce ,  ne 
feraient  fufpendus,.  qu'auffi  long  -  tems  que  le 
defobéïffant  Duc  fe  comporterok  d'une  Ma- 
nière contraire  aux  Conftitutions  de  l'Empr- 

.  Ainfi  bien  loïiï  de  vouloir  étendre  nos: 
Droits  pu  de  préjudicier  aux  Droits  des  E- 
tats  de  l'Empire  >  nous  n'avons  eu  autre  cho- 
fe  en  vue  que  d'apporter  un  remède  ou  fou- 
ïagement  qui  étok  fi  néceflàire  au  Pais  de 
Alecklembourg ,  pour  le  confêrver  en  bon 
état  pour  le  bien  des  innocents  Succeffeurst 
&  celui  de  l'Empire.  Ce  que  nous  n'avons 
point  fait  difficulté ,  quoique  fans  aucune  ne- 
ceflité,  de  déclarer  ici,  pour  ôter  aux  mécon- 
tens  toute  occofion  de  faire  des  difficulté» 
atuffi  mal  fondées  que  celles  qu'ils  nous  one 
voulu  faire.  Nous  nous  prometons  âuffi 
cfun  autre  côté  des  EleâeUrs ,  Princes  &  E«- 
tats  de  1  Empire,  qu£  ces  difficultez  fi  inuti- 
les au  fujet  de  l'Adminiftration  finiront  à  prê- 
tent ,  &  qu'ils  reconnoitront  que  nous  n'a- 
vons eu  cf  autres  intentions  que  de  faire  voir 
avec  quel  foin  paternel  nous  nous  intereflbns, 
pour  lé  felut  de  l'Empire ,  ce  que  Vo- 
tre AltefTe  aura  foin  de  leur  faire  enten- 
dre. 

„  Le    Duc    Charles    Leopold   defendoit 
a  toujours   fa  caufe  à  coups  de  Plume  ;  il 

*»  public 
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„  publia    une   tiéléiim  tfe  'lEïat   iéphïàhU    \ 
„  où  étoit  foh  Duché,  qu'il  tenïefiha  ettfirite    I 
„  dans   une  Lettre  circulaire  qtfîl  adifeffa  à 
»  tous  les  Membres  ëè  l'Erhfrife  >  &  que 
»  voici,     , 

NOus  croyons  avec  mffon  que  ce  fr- 
roit  une  chofe  également  importune 
&  fuperfluë  de  vous  faire  de  'nouvelles  fer 
préfentations  touchant  la  première  fource  & 
la  durée  de  tant  de  maux  que  tiôus  £Vûns  | 
fouflerts  pendant  Tefpace  de  plus  dte  lx.  atos, 
tant  par  rapport  aux  Entrfeprifes  icorttf  e  notre  I 
Perfonne  •&  Contre  les  anciens  Dttrits  de 
nos  Duchés  ,  qu'aux  troubles  &  vexations  I 
dont  nos  Pais  &  Ces  Habitans  ont  été  op- 
primez, qui  ont  caufé  la  depertfe  de  'plufieUrs 
millions  ,  &  dont  le  doriïm&£e  'eft  irtfini 
&  irréparable  :  Nos  Ecrits  Circulaires 
&  nos  fréquentes  repréfefttàtions  à  la  Dière 
doivent  fuffifamine&t  Vous  en  fcvoir  infor- 
me. 

Notre  affaire,  quoiqu'elle  nous  ïega'rde 
particulièrement ,  &  quelle  nbds  catffe  le 
plus  fenflble  chagrin  j  eft  néanmoins  d'iifte 
nature  à  devoir  engager  tous  r  les  membre* 
bien  intentionné*  de  J'Empire  d'en  rirefadtè 
la  défenfe  >  afin  de  coriieiVer  itfvicàablè- 
inent  les  Prérogatives  inëftfonables  qu'ils 
ont  acquis  j  &  qui  drit  été  confirmez  & 
affermis  «>ur  jamais  par  le  TfàSté  de  Weft- 
phalie,  la  Capitulation  Impériale  &  autfes 
Loix  fondamentales  de  l'Empire:  Il  y  a 
}©ng-tems  que  nous  l'avons  ptrftée  à  l'AÊ 
fcpablée   générale  de  l'Empire  j    nous   l'a? 
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iKJris  (bUicitée  jiriqu'à  préfent  avec  toute  là  di- 
ligence poffiblc  ;  nous  jtfavons  -riéb  négligé 
•pour  k  feire  porter  à  h  Didatofe,  afin  drécre 
débattue ,  &  que  par  xdrffeqoent  oh  puiflè 
parvenir  à^aire  cefler,  fous  hProte&ion  ÏSn 
Vlûe  ,  ^onformémerit  aux  Côriftîturfons  dfe 
MSqppiré ,  &  par  une  réfokrtion  ferme  6cxma- 
«afaie,  les  maux  extrêmes  &  les  Violences,  que 
*les  Sujets  RAeHes  ont  commis  cbfttre  leur 
légitime  Souverain ,  dont  on  rfa  point  vh 
tfexetnple  dans  PEmpire  ,  6c  dont  on  peut 
«uil  peu  fe  défendre  que  de  ceu*  qu'on  doit 
*ftené*e  d'un  Serpent  qtf  on  touffue  dârrs  Ton 
San. 

Après  que  pour  desWfons  ttès*<important 
tes,  &  particulièrement  pour  détruite  effi- 
iStdément  le  bruit  que  nos  mdignfes  Adven- 
Aires  ont  répandu  en  divers  endroits ,  que 
«eus  étions  déterminer  à  rie  plus  retourner 
dans  nos  Ducbefc,  mais  de  les  abandonner 
k  leaflr  perte  totale»  &  afin  de  procuter  par 
fiOtte  préfehçe  quelque  foufegement  8c  -ra- 
nimer le  courage  de  nos  Sujets,  qui  demaû* 
doieat  tiôtre  fecours  pour  le  redreflèment  flë 
teitas  anfl£urs ,  nous  euflktas  pris  la  réfo* 
itftioa  dfe  tétournèr  dins  nos  États,  nous 
décatîmes  ce  tidTem,  &  arrivâmes  ici 'fous 
lu  Garde  de  Difeu,  en  parfaite  fanté  le  8.  dà 
«ifle.  Nous  vous  donnons  part,  par  la  prfr- 
fente,  d-  nôtre  dite  réfolution  &  de  notre 
teurèufe  arrivée  drfns  notre  Pats  -7  dans*  la 
gflëine  confiance  que  non  feulement  yods 
Rapprendrez  avec  plaifir  ,  thaïs  auftï  que 
tfcuis  lapprouverex entièrement,  nou$  hepoa- 
1ftW  iwwjuêr  de  *oas  donner  part  ea  a* 
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me   tems   des    idifficultcz  furvenues  itojne^ 
diatement  après  notre  retour ,  d'autant  plus 
.dangereufes .  &  fenfibles  qu'elles  otit  été  im- 
prévues  :  Car  nous  ne  pouvions  raifonriable- 
ment  nous  imaginer  que  dans  le  tems  que 
notre  affaire  ,   qui  intereflè  tous  les  Mem- 
bres de  l'Empire ,  eft  pendante  à  la  Diète, 
&  que  par  conséquent  >  félon  là  teneur  des 
Lois    fondamentales  ,   les    Procédures  x  des 
Lunebourgepis    dans    notre    Pais   &   celles 
de  la  Cominiffion  ne  peuvent  qu'être  illé- 
gitimes ,  on   auroit    commis    des  violences 
contre  nous ,  en  qualité  de  Souverain  légi- 
time >  à  notre  vue  &  fur  notre  propre  Tei> 
ritoire,  &  qu'on  nous  auroit  empêché  d'al- 
ler félon  notre  plailîr  &   en  toute  fureté } 
nos  Maifons  de  CbaiTe.    Notre  defiein  étant 
de  nous  y'  rendre  j  ndus  finies  occupe*  par 
quelques    peu    de  nos    proprés   Soldats   les 
deux   Villages   4e  Banfchau  &  de  Golden- 
ftedt ,  fituei   entre   cette    Ville   &  lefdite? 
Maifons  de  Chaffe,  pour  la  fureté  dès  Geo? 
6c  autres  chofes  néceffaires  à  la  Chafle.    Et 
afin  de  prévenir  les  inconvénient  qui  pour- 
roient  refulter  da  mélange  de  nos  Squats 
avec   les  Etrangers  qui  y  étoient  en  Quar- 
tier, nous  fîmes  fignifier  à  ces  derniers  d'a- 
bandonner  ces   Ouatîiers    &    de  fe  retirer 
ailleurs,  avec   défenie   éxprefle  aux  nôtres 
de  ne  point  donner  lieu  à  aucune  voyé  de 
fait.    L'Officier   qui  y  étoit  avec   3.  ou  4, 
Dragons  ,    abandonna    volontairement    ces 
deux  Vaillages,  on  mit  leurs  Equipage?  fur 
des  Chariots  qu'on  leur  avoit  fournis,  &  on 
les  porta  dans  des  Villages  voiûns»    Ccpen- 


danc  fur  les  inftanccs  malicieufes  de  nos 
Gentilshommes  &  Sujets  Rebelles,  dont  lqs 
principaux  > .  (avoir ,  Halberftadt  de  Gottes- 
gabe»  Vander  Luhe  de  Pentzau,  &  Bernea 
de  Bulau,  fe:  font  retirez  de  notre  Païs,  im- 
médiatement après  notre  retour,  avec  un 
defièin  malicieux  de  répandre  des  Calomnies 
détectables ,  afin  de  mettre  en  mouvement 
les  Troupes  Lunebourgeoifes,  &  accabler  de 
plus  en  plus  nos  fidèles  Sujets ,  ces  Trou- 
pes &  '  celles  de  Wolffcnbuttel ,  qui  font 
encore  dans  notre  Païs,  ont  eu  cette  témé- 
rité incroyable  ,  que  non  feulement  elles  fe 
font  tflcmblces  par  tout  dans  des  dilpofitions 
d'hoftilité,  &  ont  invefti  avec  4.  ou  5.  Com- 
pagnies d'Infanterie  &  2.  de  Cavalerie, 
lefdits  deux  Villages  ,  &  le  peu  de  Soldats 
que  nous  y  avions  mis  \r  mais  auffi  ,  que  le 
27.  Juin,  elles  les  ont' attaquez  &  chaffez 
avec  violence,  quoiqu'ils  fe  tinffent  tran- 
quiles ,  &  nonobstant  toutes  les  remontran- 
ces 6c  difluafions,  y  avant  eu  à  cette  ocea- 
fion  un  de  nos  Cavaliers  cruellement  ma£ 
facré  ,  fans  qu'il  leur  eût  fait  la  moindre 
ofïènfe. ,  On  a  de  plus  commis .  d'autres 
excès  i  on  a  employé  les  menaces  les  plus 
dangereuses  j  on  s'eft  fitifi  de  toutes  les  ave- 
nues qui.  conduisent  à  nos  Mations  de 
Coiffe  j  &  l'on  a  envoyé  faire  des  défenfçs 
très-rigoureufes  à  tous  les  Baillagçs  Ôe  pil- 
lages d'obéir  à  nos  ordres  &  Comcnande- 
mens.  On  a  particulièrement  fiychargé  de 
Quartiers  notre  Village  de  Spornitz ,  uni- 
quement parce  que  Tes  Hâbitans  s'étoient 
aflêmblez  pour  travailler ,  félon  nos  ordres, 
Tome  VU,  $  aux 
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«nt  inofiU^Maifô^âeGHtfè!  fetédm- 
tsè  ofa  tic  mam}tiém  pas  d^pbjt*  éaah 
rtfflè*  Vkrie&éeS  comte  fie*  ¥iK»  fidjtâft, 
dé  que  cette  Vfllè  Pleine,  rittud  préfçfifc 
âetâéOte ,  tfeft  pas  tlrempte  d#  Êppfè&is 
de*  Treupeè,  qw,  ftldft  «î  fe^gàéitl, 
doivent  être  datte  peu  dôiifid&^lêttfél*  ren- 
forcées 5  tout  le  t&  et  feà  HiMtaos  6 
trouvent  expéfta  à  des  datigfers  ettfftnê*  & 
aux  flammés  dîme  reVdlte  ruïnéufe  le 
déplorable,  dbrit  révetièraent  ne  fitir&lt  être 
àuffl  fuhefte  «e  ajiffi  t^rible  >  gué  li  foreur 
4c  la  malice  ne  pûiflfeat  encore  lé  tmtoc  #tts 
ftoaL 

Gdmrae  de  pareilles  Vojres  de  ftit,  fi 
«Démrfuftfe  ttft  Loi*  fondamentales  de  FËm- 
fiffe*  né  peuvent ,  à  parte*  f^loû  t&  ppfBM- 
Uié  rao&le>  tû  lé  tet^s  «  rébigneitteût  de 
Se  Màjefté  Britannique,  avoir  été  cômmifts 
f»r  fti  efcfres  *fc  aVec  ta  côiftoiflSincè*  & 
que  notf«^  <*oJôns  même  qu'a  eft  itnpôfflbfe 
^ire  Stâifô  Mfcjefté  piaffe,  les  appfoufer, 
«rofttfëUes  font  diamettalemetit  <$pp&*  à 
la  jttfte  &  ftvoràbfe  #éclàratteù  >  &  *ft 
adftraacês  qtfffie  nous  à  données*  noùt  tei 
*tfêns  *Mè  'èefte  Çfcbfitfiôe  envoie  îtftbotd 
éoa  ftiflafotes  répréfenttitfarts  à  Ce  ftjfct^  Coft- 
ftTOKfe  ett  fu^ftariee  âù  eofttfcftu  de  dette  Let- 
tte,  &  ttptà  en  atteBdonè  au  plStôt.  une  Re- 

pOMC. 

Mais  céfaiftè  ces  iroyes  de  fait,  cotnmffes 
*Bttmécfîatement  après  notre  retour  *&**  au- 
tre Païs*  Ans  que  xle  nôtre  part  t*y  ait 
donné  «Mua  lieui  font  telles,  tye  non,  fee- 

tetnent 
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tement  il  vous  fera  radie  de  prévoir  par- Il 
les  triftes  fuites  qui  pourront  refulter  du  peu 
d'aâirité   qu'il  ]y  a  eu  jufqa'à  préfent  à  i* 
Diète  par  rapport  II  notre  affaire  ù  impor- 
tante &  qui  intéreffe  fi  fort  l'Empire,  mais 
auffi  que  bien  loin  de  prendre  en  mauvaife 
paît  qub  nous  ayons  recours  au  Corps  de 
l'Empire,  pour  nous  mettre  à  couvert  cén* 
txe  de  pareilles  infraction*  fi  peu  attendues, 
vous  nous  appuyeriez  de  tout  votre  pouvoir  : 
C'eft   pourquoi  dans    cette  confiance   nous 
vous  crions  d'y  faire  toute  i'artenrion  dont 
vous  être  capables ,  &  de  prendre  à  «xur 
k  «aufe  importante  de  notre  Pais  &  de  nos 
Droits ,    conformément  à   nos   précédentes 
fondamentales  Repréfem«tions ,   6e  en  cm* 
féquence  des  nouvelles  difficulté*  forvenuë's 
depuis  notre  retour ,  d'autant  plus  que  cette 
eaufe  4ft  en  eâêt  par  fa  nature  uneçaufe 
commune  $c  înféparabl*  des  Droits  de  l'£m* 
pire;  comme   aoffi   de   prévenir  >  par  viKr# 
prudence,    &    félon    les   Conjurions  d* 
l'Empire  ,  toutes  #r$«  d'incon  venions  ^  d* 
renouvelle*  &  augmentât  même  fans  perte 
de  tems,  à  caufe  du  préfent  péril,  les  Ia£ 
wu&ians,  que  iass.  doute ,  vous  auras  déjà 
envoyées  i  vos  Minifttes  à  la  Diète ,  jfar 
nos  précédantes  Repréfentations  &  Requi(ï* 
tions  circulafces .j   de  nous  donner  de  teis 
fecours  efficaces  ,  fclorv  les  Loir  de  r$m» 
pire,   afin   que  conformément  à  l'Article 
VIII.  du  Traité  de  W^tphaiie  y  tombant, 
&c.    Nous  foyons  protégez   &   maintenu* 
dans  ©os  anciens  Droits  &  dans  lai  paifible 
Régence  de  Hotfle  Pais*  &  de  diriger  kp 
S  a  aflài- 
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affaires  d'une  telle  manière,  quenorre  caufcr: 
puiffe  être  portée  fans  autre  requifition  à  la, 
Didature,  &  mife  dans  une  pleine  a&iyiré; 
Ce  qu'efperant ,  &c  foc  à  Schwerin  Je  3. 
Juillet  1730. 

„  La  Commiffion  ne  repondit  à  la  Rcla- 
„  tion,  dont  cette  Lettre  n'étoit  qu'une  Re- 
„  pétition ,  que  par  un  Pro  Memorta  que 
„  voici. 

LE  Duc  Régnant  de  Mecklembourg  arriva 
le  18.  Juin  avec  une  petite  fuite  fort  à 
rimproviftc  à  Schwerin  :  S.  A.  s'y  tint  tran- 
quille pendant  quelques  jours  ;  mais  dès 
qu'elle  eut  reçu  quelques  Troupes  deDomirz, 
elle  en  détacha  50.  Hommes  pour  Ban  fchau& 
Goldenftcdc,  «4n  de  faire  déloger  de  cerdeux 
Villages  ,  fous  prétexte  de  Chaffc  >  le  Cor- 
nette. &  les  Dragons  Lunebourgeois  qui  y 
étoient  en  Quartiers.  Elle  détacha  en  mê- 
me tems  quelques  autres  Soldats  avec  de 
petites  Pièces  de  Campagne  pour  aller  pren- 
dre pofte  à  une  certaine  Maifon  de  PJaHan- 
ce.     - 

Comme  il  étoit  à  craindre  que  cette  En- 
treprit ne  cachât  quelques  ;autres  deflèins, 
&  que  le  Duc  Chrétien -Louis,  &  la  No- 
bleue  ne  fuffent  bien -tôt  expofés  à  des 
dangers  manifeftes  ,  outre  qu'on  ne  pou- 
voir pas  permettre  que  lefditt  Dragons  fuf- 
ient araû  chaflèx  par  force  de  leurs  Quar- 
tiers, le  Roi  d'Angleterre  Se  le  Duc  de 
Wolflfenbutfel ,  en  vertu  du  Cûnfervatorium 
qui  leur  a  été  déféré,  n'ont  pm  s'empêcher, 

tant 
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"tant  pour  donner  du  fecours  au  Duc  Chré- 
tien-Louis $c  à  la  Nobleflè,  que  pour  met- 
tre le  rèfte  de  leurs  Troupes  à  couvert  de 
pareilles  infultes  »  d'afïembler  d'abord  quel- 
ques Compagnies  de  Dragons  ,  de  les  join- 
dre à  un  Détachement  fuffi&nt  d'Infanterie, 
d'ordonner  de  reprendre  les  Quartiers  dont 
les  Dragons  avoierit  été  chaflèz,  &  de.  ren- 
voyer le  Détachement  de  Troupes  Meck- 
lembourgeoifes  qui  avoit  fait  le  coup;  ce  qui 
a  été  exécuté  fans  aucune  difficulté  &  fang 
violence  ,  fauf  que  dans  la  preflfe  il  y  a  eu 
deux  ou  trois  perfonnes  légèrement  Méfiées.» 
U  a  été  jugé  d'autant  plus  néceffaire  d'a- 
gir de  cette  manière,  que  l'arrivée  du  Duc 
a  non  feulement  caufé  une  fort  grande 
crainte  dans  le  Païs  ,  mais  que  ce  Prince 
s'efi  déclaré  d'une  telle  manière  à  i'égard 
du  Duc  Chrétien,  que  les  Hauts  Conferva- 
teurs,  ont  de  très -fortes  raifons  d'y  confer- 
ver  la  tranquilité  &  la  fureté  publique ,  que 
l'Empereur  ayant  congédié  la  Commiffion, 
ils  fe  font  chargez  de  cette  affaire,  &  que 
d'abord  ils  ont  ordonné  à  la  Subdelegation 
de  s'abftenir  de  toutes  ultérieures  recherches. 
En  effet,  depuis  ce  tems-là  la  Suddèlegation 
ne  s'eft  chargé  de  rien  ,  &  elle  n'a  fait 
qu'exercer  le  Confervatorium >  qui  fubfifte 
encore ,  félon  que  les  circonftances  des  af- 
faires du  Mecklembourg  le  demandent.  Si 
le  Confirvatorium  étoit  uniquement  exercé 
par  la  Milice ,  il  en  pourroit  refulter  des 
feconveniens  ,  qu'on  auroit  de  la  peine  à 
fedreflèr ,  c'eft  pourquoi  il  à  été  jugé  à  pro- 
pos de  propoflft  à  l'Empereur  de  conferveç 

j  S  j         N  en- 
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encore  cette  Subdelegatkxi,  en  forte  qu'elle 
eft  continuée  avec  la  tetanoifiânee  de  bCour 
Impériale  i  mais  elle  ne  fc  Dùêk  uniquement 
que  de  «lui  qui  regarde  le  Confipv*t0rwm  y  fie 
elle  n'entreprend  que  Ce  qui  eft  conforme  aux 
Constitutions  de  l'Empire  fit  qu'elle  pourra 
juftifier  en  tout  tente. 

Au  refte,  il  ne  s'efl  rien  paffi  de  retoar- 

Suabto  dans  le  Mecklembourg.  Le  Duc 
eft  tenu  tranqutle  depuis  que  les  Dragons 
&  font  afiemblez ,  fie  que  le  Détachement 
d'Infanterie  cantonne  i  Bandfehau  fie  autres 
endroits:  Et  il  n'y  a  pins  rien  4  craindre 
puifque  ce  Détachement  a  été  commandé 
pour  la  fureté  du  Duc  Chrétien-Louis  fie  de 
ta  Noblefiè.  Voilà  la  véritable  ûtuation  de 
Tétat  prcfcnt  dans  le  Mecldetobourg  *  où 
l'on  peut  voir  le  peu  de  fondement  des  bruits 
contraires  qu'on  répand.  Fait  le  ij.  Juillet 
ijjo. 

„  La  ComraJflïon  fit  vers  le  même  tetns 
ii  afficher  la  Déclaration  fuivante* 

DECLARATION   d»  U  Çiïmif- 

Jion     ttoferifilc    dans    U     Mtckkfn- 

bourg. 

T\  'Autant  qu'on  a  apris  avec  le  plus  grand 
-*■**  mécontentement  que  les  Bottfguemai- 
très,  le  Confeil  fie  la  Boufgeoifie  de  Kri- 
bitz,  après  avoir  été  apptjjex,  s'étaient 
avance*  Vers  Bantzoutv,  étant  «ne*  de 

toute 


ton*  «autre  contre  le  Cè*j*yatotm&  Ijn? 
pcrûd  >  4c  mca^c  qu'ils  ont  refiftt  «1  Qé- 
tftofactntat  4ias  Tc©qpe$  lappomlcr  ©WQyé 
dms  4ecpc  dernière  Place*  c'eft  pogrqgoji 
(<q«oiqu!ofe  afpese  40e  -le*  autres  jaç  ftfri$nt 
pas.*»  fi  *»auvrâ  exeinpte,,  digpt  <Pw  j*fte 
châtiment  Se  qui  «peut  «car  àat  fcfes  § 
dangereufes)  on  a  jugé  à  .propos  de  les 
avertir ,  &  fur  tout  Tes  Magiftrats ,  de  fe 
donner  4e  gar^e  &  .conyçqjrcr  daifiqufëgoi* 
ûe  ^  ions  qm^lqwe  dptéwte  oue  ce  fojt  ^  & 
nous  Refendons  a^ffi  aux  Bourgeois  toute 
Affetnblée  tutnùituéùfe,  ce  dont  ïious  répon- 
dront les  Bourguemaitres  &  le  Gonfefl  -du 
lieu,  d'autant  qu'il  fera  procédé  contre  ceux 
qui  y  conttGttçntafftC  <con*i?e  ^W*P*  des 
Infraâeurs  dû  Confervatorium  Impérial ,  & 
PtotM*^wçsduReoj»Pub)îc:  S^flioiçh*. 
cunaura^ièrcglcr.  F^tiRqftQ^le^.J^illçt 
«71* 

„  ce  tems-<i  à^chwe^nJa  DiètedefqsEqus, 
„  rpajs  onpe^tcrpkeqw  tousçeu^auigvoiept 
„jaflifté,aujc  Diètes  coayoc^éçs  p^  la  Cop- 
„  miflion,  n'oftrent  venir  s'expotei*  au  reQeix- 
,,  tiepept  de  ce  Prince,  cfeft  jwïQuoi  il,ne 
„  Vy  irpuva  que  jes  Uqpjtte*  de  ^uçîju^Vilr 
„  l^duNprd  4u  puçté&<^qpçs.Q*p^ 
„  hoomeei  les  autres  afîcmplez  ;à  JRoftock 
„  écrivirent  ,uoe  longue  lettre  ^u  î^linjitère 
„  ^u  .Piic  BPjwr  jvftiîÉLcr  l^xr  *b^qç  ,  $m 
„ ileur»  raifogs  ne .petf^rent  j^^Dfxçsgi 
„  fe  plaignit  de  leur  defobéiffance  Çc>s  me- 

s  4  »  c« 
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>$  c'eft  alors  que  S.  A.  S.  écrivit  une  longue 
„  Lettre  de  plaintes  a  l'Empereur  que  nous 
„  ne  rapportons  point,  parce  qu'elle  ne  dîffb- 
n  te  en  rien  de  celle  qui  a  été  rapporté  ci» 
„  deffus  pag.  170.  &  qui  étott  adreuee  à  tous 
„  les  Membres  de  l'Empire  ;  cette  Lettre  don- 
„  na  lieu  au  Décret  fuivagt. 

RESOLUTION  de  VEmpereterfser 
les  Griefs  que  la  Noblcjfe  de  Mecklembwrg 
*  nouvellement  produits  contre  le  Duc  dt 
ce  Nom. 

Vendredi  10  Novembre  1730.' 

SA  Majefté  Impériale  ayant  approuvé  le 
Décret  de  fon  Confeil  aulique  dans  l'af- 
faire du  Duché  de  Mecklembourg,  a  ordonné 
d'écrire  à  Meffieurs  les  Confervateurs  avec  la 
Claufe  ordinaire  9  8c  de  leur  envoverenmême 
tems  une  Copie  de  la  Lettre  du  Duc  de  Mec- 
klemboyrg  à  Sa  Majefté  Impériale,  datée  le 
premier,  &  préfçnté  It  iz.  Juillet  1730.  fr 
voir. 

Que  Sa  Majefté  Impériale  a  vu  par  ladite 
Lettre  du  Duc  Charles  Leopold ,  qu'il  n'eft 
pas  du  tout  dttpofé  à  fe  foùmettre,  &  qu'au 
contraire  il  ne  fait  que  de  fe  plaindre  des  trai- 
temens  de  1?  Milice  de  l'Eleâeur,  &  du  Duc 
de  Br^nfwick-Lunebourg  &  prie  que  Sa  Ma* 
Jeftéïpiperiale  ne  veuille  pas  faire  exécuter  fes 
*Excitatoife$. 
peft  pourquoi  Sa  Majefté  Impériale  a  trou- 
'  '  '*  •• .  vé 
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yé  à  propos  d'interpofer  fon  autorité  Impé- 
riale &  d  enjoindre  à  Meilleurs  les  Conferva- 
teurs>  *• 

L  De  repréfenter  au  Duc  Charles  Leopold 
de  Mecklembourg  fa  défobéïflance  obftinée 
aux  jufte$  décrets  &  ordonnances  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  &  dç  lui  remontrer,  que  lui 
même  eft  caufe  de  la  ruine  entière  de  fon  Païs, 
dont  il  a  fait  mention  dans  fa  fufdite  Lettre, 
&  qu'il  a  à  repondre  à  Dieu  &  à  Sa  Majefté 
Impériale  i  de  fa  conduite  fort  injufte  &  blâ- 
mable. Et  afin  de  le  porter  à  robéïfTance, 
qu'il  doit  à  l'Empereur,  $c  de  la  foire  effec- 
tuer. 

If.  De  mettre  ordre  d'un  côté  que  les  ha- 
bitans  du  Duché  de  Mecklembourg  foient 
mis  çn  fïlreté  &  protégés  par  la  Milice,  mais 

que 

*  L'Empereur  avoic  dlja  donné  les  ordres  aux  Confcr- 
vatcun ,  dans  un  Décret  qui  ponoic  que ,  Sa  Majefté  Im« 
periale  ayant  approuvé  ce  que  fon  Confeilaulique  avoir  de* 
ci  été  dans  l'affaire  du  Duc  de  Mecklembourg ,  a  envoyé  un 
Exkortatorium  &  Rcfcnpt  au  Roi  de  Pruflè  comme  Due  de 
Magdebourg  &  Condireâeur  du  Cercle  de  la  Baffe -Saxe» 
comme  auflfau  Roi  d'Angleterre ,  comme  Electeur  de  Bruof- 
«rjc-Luueburg  &  au  Duc  de  WolrTcobuttel  comme  Cônferva- 
teurs  de  l'Empire  Ace,  avec  un  ordre  Exprès,  de  fe  tenir  aux 
KelbluriOQS  6t  Ordonnances  que  l'Empereur  a  fait  publier  Je 
22.  Octobre  1717.  &  qui  ont  été  étendues,  enfiute  len. 
A4ay  1718.  concernant  le  CwÇervatmum  Impérial  »  &  de  les 
maintenir  exactement  &  mettre  en  exécution  fuivant  les 
Conftitutions  de  l'jEmpire,  afin  que  le  Duc  Chrétien  Louis 
&  là  Famille  Ducale  avec  fes  ConfêilJers&  autres  Officias» 
comme  auflï  toute  la  Noblçfle  de  Mecklembourg,  fans  ex- 
ception, foit  défendue  &  prefervée  en  cas  de  befoin  contre  tous 
ceux,  qui  de  l'autre  côte  voudroient  de  leur  propre  autorité» 
troubler  leur  repos.  Au  refte  Sa  Majefté  Impériale  enjoint 
^  Meflîcurs  les  Confervatcurs  de  donner  part  à  l'Empereur 
de  tems  en  ten.s  de  tout  ce  qui  fe  paflèra  dans  cette  affaire 
&  d'attendte  kir  tout  fon  intention  impériale, 

s, 
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que  de  l'autre  on  ne  <lonne  aucune  occafion 
au  Duc  8c  à  les  adherens»  de  le  plaindre  des 
oppreffions  des  Soldats,  comme  il  a  déjaftit: 
Et  que  Meilleurs  lies  Confervàteurs  feront  te- 
nus de  donner  part  à  Sa  Mtjefté  Impériale  de 
tout  ce  qui  poura  arriver  dans  ces  cas-là,  # 
ff attendre  fur  ce  les  ordre*  de  Sa  Majefté  Im- 
périale. 

III.  D'expédier  un  Décret  Impérial  i  h 
Nobleffe  de  Mecklemboutg  >  pour  s^addreflèr, 
en  cas  de  befoin  >  à  Meflieurs  les  Confervà- 
teurs, leur  porter  tes  plaintes,  &  implorer  ileut 
âfflftance,  iuivant  les  Conftitutions  deTEm- 
lire. 

„  Depuis  le  Retour  du  Duc  Châties  Leo- 
»  pold ,  ce  ne  fut  que  mouvemens  dans  tout 
„  le  Païs,  des  Villes  fe  liguèrent  contre  des 
3*  Nobles  &  contre  la  Commiffion  même» 
»  quelques-unes  prirent  les  armes;  les  trou- 
w  ,pes  du  Duc  détachées  de  côtés  &  d'aunes 
a  dans  le  Pais  fe  firent  batve  par  celles  de  la 
*»  Commiffion»  qui  fut  contrainte»  aptes  en 
,,  avoir  agi  envers  Je  Duc  avec  tous  lea  égards 
„  dûs  à  fon  rang ,  de  faire  pour  ainfi  dite 
„  bloquer  Swerin,  où  il  faifoit  farëfidencej 
>»  &  pour  la  fureté  du  Pais  il  fallut  en  incom- 
»  mooer  les  habitans  en  diftrubtant  des  déta- 
», .chemens  à  Parchims,  à  Kribitz,,Neuw- 
„  ftadt,  Hayenau»  Witeembeig,  Gadebufch» 
»»Bruel,  Buxow,  &  Wahrin»  Ôcdedefarmer 
y,  les  Bourgeois  de  plufieurs  petites  Villes. 

»»  Le  fiftème  des  affirires  de  l'Europe. qui 
„.avoit  d#a  changé  plufieurs  fois  depuis  le 
„  commencement ,  des .  roubles  4ft  Meçkkn»- 

»  bourg, 
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»>  bourg,  changea  encore  pendant  le  cours  dç 
»,  cette  année,  &  la  Cour  Britannique  sictant 
„  raprôché  de  celle  de  Vienne,  dont  lèsTrai* 
„  tez  de  17*7 .  l'avoient  fort  éloignée ,  elle 
„  commença  à  penfer  fur  les  aflfàiresdeMeck- 
„  lembourg  autrement  qu'elle  n'avoit  penfia 
„  pendant  le  Congrès  4e  SouTons:  &  Sa  Ma- 
„  jefté  Britannique  fut  la  première  à  inviter 
,i  le  Duc  à  fe  foumettre  aux  Impériaux,  «om- 
,,  me  09  peut  voir  par  la  Lettre  ci* jointe. 

Lettre     de   Sa    Aùjeflé   Brittanmqw  asi 

Dm     Charles  -  Leopold     de     Meck? 

tembomrg  ,    du  10.  Février 

171$. 

VOtre  Alteffe  fe  fouvient  encore,  (ans  dou* 
te>  combien  de  fois,  depuis  le  commen- 
cement des  Troubles  entre  vous  &  votre  No- 
bleflè,  Sa  Majefté  notre  Père ,  de  glorieufc 
mémoire,  vous  à  confeillé  par  un  principe  de 
fincere  Amitié  &  comme  bon  Voifin,  dévoua, 
foumettre  aux  juftes  Ordonnances  de  l'Empe- 
reur émanées  à  ce  fùjet,  fie  de  ne  pas  vous  y 
opofer  plus  long-tems  à  votre  grand  préjudice  ; 
ce  qui  à  été  plufieurs  fois  réitéré  par  nos5ub- 
deleguefc,  &  fans  doute,  aufli  par  ceux  du 
Duc. du  WoUfcnbuttel,  Se  comme  nous  foin* 
nies  perfuadés  que  c'eft  le  véritable  intérêt  de 
Votre  Alteflè  «  de  fes  Etats,  nous  aurions 
fort  fouhaitez  que  vous  vous  y  fuffiez  rendu. 
Mais  puifque  cela  n'eft  pas  arrivé,  &  que  Sa 
Majefté  Impériale  nous  a  chargé  de  nouveau 

de 
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de  vous  repréfenter  votre  longue  &  opinatre 
défobéïflânce  à  fes  ordres,  &  de  quelle  maniè- 
re voA  vous  rendez  refponfable  de  la  ruine 
de  votre  Païs,  dont  vous  vous  plaignez  dans 
votre  dernière  Lettre  à  Sa  Majefté  Impé- 
riale, &  en  même  tems  vousexpofer  com- 
bien vous  vous  rendez  refponfable  envers  Dieu 
&  envers  Sa  Majefté  Impériale,  vous  exhor- 
tant en  même  tems  à  une  entière  foumiffion, 
&  à  fleffcâuer.   Nous  n'avons  pas  voulu  man- 

3uer  à  exécuter  à  préfent  ce  que  Sa  Maj.  Imp. 
efire  de  nous,  &  nous  nous  flatons que  V.  A. 
nous  en  donnera  des  aflurances  certaines  dans 
l'efpace  de  deux  mois,  afin  que  nous  puiffions 
rendre  compte  à  Sa  Maj.  Imp.  comment  nous 
avons  exécuté  ce  qu'elle  fouhaitoit  de  nous, 
&  qu'en  même  tems  nous  puiffions  vous  ex- 
cufer  de  notre  mieux  Nous  ne  pouvons  finir 
celle-ci  fans  vous  marquer  les  ordres  qui  font 
donnez  fuivant  la  dernière  Ordonnance  de 
l'Empereur  pour  la  fureté  de  votre  Frère  le 
Duc  Chrétien -Louis  &  pour  celle  de  la  N<5- 
biefle  du  Mecklembourg.  Au  refte  nousfora- 
mes,  &c.  A  St.  James  le  §*  Février  17  ji.  de 
notre  Règne  le  4. 

Signé, 

GEORGE    R. 

„  Le  6.  du  mois  fuivant  deux  Notaires  Ira- 
»  periaux  arrivèrent  à  Schwerin ,  où  ils  re- 
„  mirent  au  Duc  une  Sommation  en  forme 
„  de  fè  foumettre  dans  deux  mois  aux  Ordon- 
„  nances  Impériales ,  fous  peine ,  en  cas  de 
„  refus  de  voir  procéder  contre  lui  confor- 
?,  memenc   aux   Conftitutions    de  l'Empire. 
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?,  S.  A.  S,  reçut  cette  Sommation,  &  en  fît 
„  donner  un  Recepifle  aux  Notaires,  fans  fè 
„  déclarer  ultérieurement.  Elle  en  envoya 
„  Copie  à  l'Impératrice  de  Ruffie,  faBelie- 
>,  Sœur,  en  lui  demandant  ce  qu'elle  luicon- 
„  feilloit  de  faire  dans  cette  circonftance.  Il 
„  y  avoit  une  parfaite  Correfpond*nce  &  bon- 
„  ne  Intelligence  entre  la  Cour  de  Ruflîe  & 
„  celle  de  Vienne,  l'Impératrice  Anne  s'iri- 
„  reflâ  pour  fon  Beau -Frère,  auprès  de  r£mi 
,1,  pereur,  &  le  Chambelon  Lancfinski,  fort 
„  Miriiftre  à  Vienne,  eur  quelque  Conférence 
„  fur  ce  fujét  avec  les  Miniftres  de  l'Empè- 
„  reur,  auxquels  celui  du  Duc  fut  app^Qéa: 
„  &  laiffa  entrevoir  quelque  idifpofitiçn^dti 
„  Duc  fc  fou  mettre  enfin  aux  Ordre?  de  l'Em-* 
„  pereur,  quiaufli  clément  quejufïe,  différa 
n  toujours  à  donner  les  derniers  ordres,  dans 
„  Tefperanceque  le  Duc  cederoit  enfin }  outre 
„  que  le  Duc  Chrétien  -  Louis  témoignoic 
„  quelque  répugnance  à  fe  charger  d'une  Ad- 
j,  miniftration  qui  alïoit  le  brouiller  plus  que 
„  jamais,  avec  fon  Frère.  Chacun  s'emprefr 
„  fa  à  exhorter  le  Duc  Charles  -Leopold  à  1» 
„  foumiffion.  Le  Roi  de  Pruffe  lui  écrivit 
5,  le  24.  de  Mars  pour  l'informer  des  Ordres 
„  dont  il  étoit  chargé  par  le  Décret  du  10. 
Novembre,  &  l'exhorter  à  ne  rien  entre- 
prendre ni  contre  la  Noblefle  qui  pût  l'obli- 
ger à  les  exécuter.  Sa  Majefté  Pruflienne 
,  écrivit  en  même  tems  aux  Etats  du  Meck- 
'  lembourg  pour  leur  offrir  les  fecours  dont 
„  ils  pourroient  avoir  befoin,  &  dont  ils  re- 
„  mercierent  ce  Prince  par  une  Lettre  du  18. 
Avril,  en  lui  témoignant  combien  ils  étoienc 
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avons  refolu  d'adreflèr  à  Votre  Altefle  Sere^ 
niffimc  comme  à  fi>n  plus  proche  parent  une 
ultérieure  Commiffion  Impériale,  ordonnait 
que, 

I.  Votre  Altcflè  exécutera  avec  zèle,  at- 
tention &  foin  la  Coxnmiflion  Impériale  donc 
àvoient  été  chargez  par  nous  i'Èle&eur  dt 
Brunfwick  &  le  Duc  de  Wdflènbuttel  qui 
Font  exécutée  avec  tant  de  fitgeffc  &  de  Ré- 
putation» 

II.  Comme  les  Diètes  annuelles  font  le 
noint  le  plus  eflcntiel  dont  les  Etats  du 
Mecklembourg  ont  été  privés  depuis  plu- 
fieurs  années ,  Votre  Alteflè  Sefénimma 
convoquera  d'abord ,  autmUte  Ctefirea  ,  une 
Diète,  dans  un  lieu  convenable,  &  conti- 
nuera de  le  faire  à  frvenir  jufqu'à  nouvel 
ordre  de  Notre  Majefté  Impériale  ;  &  que 
vous  y  propoferez  l'Arable  eflèûtiel  des 
contributions  qui  feront  publiées  à  l'ordinai- 
re &  levées  avec  équité;  on  y  examinera, 
comme  il  convient,  les  Griefs  du  JPaïs  qui 
feront  déférez,  &  qu'on  nous  envoyer*,  avec 
un  avis  auquel  nous  puiffions  ajouter  foi  afin 
que  nous  en  décidions,  &  Ton  obéira  à  no- 
tredite  décifion;  &  comme  nous  ne.  voulons* 
«pas  manquer  à  prendre  les  précabttQfis  nécef- 
.fiires  par*  raport  aux  Griefs  qui  noua  ont  été 
"comrouniqnez  par  la  prudente  Cofnmiffion 

Impériale  &  dont  on  a  fait  le  rapport  ici, 
nous  ,  nous  les  ferons  inceffamnient  repré-; 
foncer  6c  nous  y  donneront  notre  Confirma- 
tion à  ce  que  le  redreflèment  foin  aufli-tôc 
exécuté. 
III.  Dans   la  première  Diète  oa  délibère-' 
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ra  particulièrement  fur  le  point  qui  conrerne 
les  Troupes,  &  notre  fenriment  eft S 
rant  les  circonftances  où  fe  trouvent  les  S. 
tereffez  de  part  &  d'autre  dans  les  Maires 
du  Mecklembourg,  il  ferait  plus  avanS? 
de  prendre  à  la  folde  du  Paîs  ,  un  cS 
nombre  de  Troupes  d'un  tiers  État  de  l'Em 
pire  ,    qui  ne  fera  pas  intereffé  aux  affaires" 
prefentes ,  que  de  lever  de  nouvelles  Trou- 
pes.   Amfi  S.  A.  doit  raire  enforte  que  l'on 
trouve  les  fonds  néceflàires  pour  payer  ces 
Troupes  étrangères  ,    afin  que  celles  de  la 
précédente  commiffion  ,     qui   font  encore 
dans  le  Pais  ,  à  l'exception  de  celles  dont  on 
parlera  ci -après  &  auxquelles"  on    donnera 

"Si0  '  eiK  fonir  dU  PaïS  ,c  PIûtôc 

En  attendant  que  cet  Article  qui  concer- 
ne les  Troupes,  puiûe  être  effectué  ,   celles 
de  la  précédente  Commiffion  qui  font  dans  le 
Pais,  y  relieront,  Autorltate  CeUrea    fur  le 
même  pied  &  foldc  où  elles  ont  été  jufqu* 
prefent,  pour  la  fureté  du  PaïV   Mais  dès 
que  d autres  Troupes,  en  nombre  fuffiiânt , 
feront  dans  le  Pais  ,    &  que  celles    de  h 
précédente  Commiffion  feront  païées  de  leurs 
arrérages  ,  ou  qu'on  leur  aura  donné  caution 
fuffifcnte  ,    elles    en    fortiront   entièrement 
Mais  fi  ce  payement,   ou  la  caution  n'étoic 
pas  encore  preftee,  lorfqu'on  prendra  d'au- 
tres Troupes  fuffifantes ,    il  ne  reftera  de  la 
fufdite  Commiffion  Impériale  que  a.  à  iM 
Hommes  jufqu'à  ce  que  l'entieV  paiement 
ou  ladite  caution  ayent  été  preftez;£t  com- 
me le  Roi  de  la  Xiraade  Bretagne  comme 
Tome  Vîl.  t  Eiec. 
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Ele&eur  de  Brunfwick-Lunébourg  ,  nous  a 
iterativement  reprefcnté  <we  Ton  doit  à  cet 
égard  accorder  au  Duc  de  Brunfwick  -  Lu- 
nebourg  -  WolfFenbuttel  ^  pour  /fa  quote- 
part  ,  jufqu'à  Fenticr  paiement  ou  caution , 
de  laifler  200  Hommes  d'Infanterie  ;  & 
que  le  payement  de  200.  Cavaliers  qui  font 
néceflaire*  feroient  payez  par  la  Caifle  d'éxé- 
cution  9  mais  fuivant  les  offres  il  pourra  fë 
charger  des  200.  Cavaliers  fûivant  le  compte 
de  leur  folde. 

(*)  D'autant  que  notre  Con&il  «Auliquè 
a  liquidé  les  comptes .  tant  de  la  Caifle  d'éxe- 
cution que  des  frais  de  la  dite  éxecution  & 
qu'il  paroit  qu'il  eft  dû  d'arrérages  refpeftifc 
à  la  précédente  Commiffion  ,  fkvoir  à  l'Elec- 
teur de  Brunfwick  7S9856  Rixd.  23.  f.  ai. 
p.  9  &  au  Duc  de  Wolffenbuttel  268755. 
Rixd.  23.  f.  6\.  pr.  on  aura  particulièrement 
foin  d'en  procurer  le  payement  promis  fous 
notre  garantie  Impériale  ,  &  de  marquer  à 
cet  effet  quelques  Domaines  qui  pourroient 
être  hipothequez. 

Avant  tout  on  fatisfera  entièrement  la  fuf- 
dite  Commiffion  Impériale,  ou  on  lui  biffera 
la  difpofition  de  la  Caifle  d'exécution  dans 
le  Mecjdtembourg  ;  avec  cette  exception  ce- 
pendant ,  que  ce  qui  apartient  à  Son  Altef- 
&  fera  exempt ,  car  auffi  tôt  que  le  payement 
ou .  la.  Caution  fera  preftée ,  nous  ne  man- 
querons pas  de  lui  confier  ladite  Caifle  d'Ex- 
ecution, 

IV-  D'autant  qu'il  paroît  par  le9  relations 
dç  la  précédente  CommiJ5on  que  la  Juftice 
cft  tombée  dans  ce  Pais  dans  la  plus  grande 
■  '.    .  '  de 


décadence  ,  ..nops  en  recomipaRdonaparticu-^ 
liçrei^cnt  le  rçtabUOèment ;  à  Sjop  Alçciîe - 
ei^brtjB  que  &  jjuj&çe,  fe  l'enté,  à  1^ venir  j 
fuiy^nç  le  droife  cçflgifntinj  &  cqrçfctfmemenç. 
aux,Lpvcdu  Jfoïj* ,  Çxnq\it  jœur.çeqùï  côn- 
çe«ie;;la  copfirm^ioQ  &  rcxecuuoode^  icn-, 
tçncts  critnineUgg*  .  '  'T, 

•  (*)  Biço  entend^  i>é^nrooin^  que  par  capr 
porc  au  démêlé,  qui  fqbujfte  enqe  le.  Ûuc 
Régnant  d'uqe  part  &  Ja  Nobleàp  de  *Vleçk- 
lembourg  avec  la.  Ville  de  Rofto.ck  4'autre; 
part,  au  fujèt  dçleurç  intérêts  commune  tou- 
chant la  Succeffion  éventuelle,  Son  Âlteflfe 
établira  une  Commiffion  de  Confeilier^j  qu'el- 
le délivrera  préalablement  des  engagemens  du 
ferment  prêté  à  caufe  de  leur  charge,  &  qui 
feront  chargez  d'examiner  tout  ce  qui  a 
raport  à  cette  affaire  ôc  de  déclarer  leur  fen- 
timent. 

(*)  Quant  à  ce  qui  concerne  revocatiomm 
Dicafleriorum  adreffez.  à  ^oftockôc  Guftrau, 
nos  précédentes  aprobatipns  Impériales  <Sf  par- 
ticulièrement celle  du  14.  May  1723.  (;quj 
porte  que  nos  Peseta  evocatoria  émaner 
(oient  exécutez ,  £c  en  cas  éventuels  ladite 
Juftice  poura,  conformément  à  fon  origjne, 
être  évoquée  ailleurs  )  infiftant  que  tojit  foi): 
réglé  fr  cet  égard  y  j3c  que  Top  nous  en  faljf 
au  plutôt  un  fidèle  raport  ;  &  de  quellç  ma- 
nière ,  félon  la  {ituatipn  préfentp ,  ce  point 
poupa  être  réglé. 

V.  Son  Alt.  eft  chargée  lorsqu'il  faudra 
remplir  les  charges  vacante?  de  faire  atten- 
tion à  la  naiflance  ,  la  bonne  confite  ,   6c 
la   capacité  des  Petfoenes  (mm  h  nature 
T  2  de 
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de  l'Emploi  qu'ils  follicicenc  9  &  de  ne  con- 
férer qu  à  des  perfonnes  d'honneur  ,  capa- 
bles, ôclaboricufcs,  les  charges  deConfeillers 
&  autres  ;  de  lai  (Ter  ,  comme  de  coutume» 
la  difeuffion  des  affaires  aux  Officiers  du  Pais 
chacun  dans  ion  département ,  &  en  même 
tems  de  pourvoir  au  maintien  defdits  Offi- 
ciers dans  le  Mecklembourg ,  fuivant  la  Juf- 
tice  &  le  Droit ,  c'eft-à-dire  de  les  protéger 
tant  qu'ils  ae  feront  rien  qui  mérite  qu'on 
les  depofe,  &  de  penfer  à  leur  avancement) 
&  en  cas  de  néceffité  de  nous  informer  de 
tout  ce  qui  fe  paflera. 

VI.  En  vertu  de  notre  autorité  de  Juge  fu- 
prême  nous  ordonnons  que  pendant  que  cette 
adminiftration  Impériale  durera ,  .on  payera, 
des  revenus  annuels ,  au  Duc  régnant  pour 
fa  penfion  40.  mille  Rixdaldres,  évaluées  fur 
le  pied  de  la  monoye  de  Mecklembourg ,  y 
compris  ce  qu'il  tire  par  an  du  Baillage  &  de 
la  Douane  de  Domitz  &  de  la  Ville  de  Swe- 
rin ,  &  à  Son  Altefle  ,  comme  Administra- 
ceur  Impérial,  outre  fon  apanage,  25.  mille 
Rixdaldres  évaluées  de  même  ;  bien  entendu 
qu'il  jouira  auffi  de  tout  ce  qui.eft  attaché  à 
la  Cour ,  comme  Etangs  >  Jardins ,  grande 
&  petite  chafle  ,  bois  de  chaufage  &c.  dont 
Son  Altefle  fera  former  une  Lifte  qui  nous 
fera  remife  pour  être  ratifiée  ;  comme  auffi 
une  autre  du  nombre  &  des  Emplois  qui  lui 
refirent  par  la  ceflarion  de  la  précédente  com- 
xniflion  Impériale  &  dont  bon  Altefle  peut 
tirer  Ces  naturalia  &  competéwtta. 

VIL  Nous  fommes  perfuadez  &  nous  a- 
yons  cette  confiance  en  vous»  que  vous  vous 

aquite- 
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aquiterez  à  ces  égards  du  devoir  d'un  Prince 
qui  effc  bien  intentionné  pour  nous  8c  pour 
l'Empire,  &  que  vous  nous  obéïrez  en  tout, 
dans  cette  commiffion  Impériale  fuivaçt  les 
mefures  que  nous  avons  prifes ,  les  Conftîcu- 
tions  du  Païs,  les  Reverfales  &  les  Ordon- 
nances Impériales  dont  elles  font  la  baze. 

Il  eft  enjoint  en  même  tems  à  V.  A.  S.  de 
nous  envoyer  à  tems  des  Reverfales  finales  & 
valables  par  raport  à  ces  préfentes  nos  Inftruc- 
tions  Impériales  ,  &  avant  que  nous  expé- 
dions nos  Patentes  pour  ^drefler  la  Nobleflè 
&  les  Etats  de  Mecklembourg  à  V.  A.  S. 
comme  CommifTaire  Impérial ,  &  le  Duc 
Charles  -Leopold  de  Mecklembourg  Votre 
Frère  fera  exhorté  à  obéir  &  à  s'abftenir  de 
tQUtes  voyes  de  fait ,  voijs  lâiflânt  dans  la  paiGble 
pofleflion  de  cçtte  nouvelle  Conjmîffion  Im- 
périale établie  wthoritate  Cafarea. 

S$gnf> 
Arnold  Henrt  v.  Glàndorff}  . 
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AFFAIRES 

D  EL  A 

SUCCESSION 

DE 

BERGUÊ  bt,;  JÙUÉRS, 

„  TL  n'ya  perfonne  qui  ne  fâche  que  cp 
„  ■■  trop  important  Pjro<$sa  cpmmencé*  dès 
„  l'an  itfop.  après  la  mort  de  Jean  Guillàu- 
„  me  Duc  clc  CMet  de  Bergue  &  de  Julien 
„  Comte  de  la  Marck,  &  de  Ravensberg  & 
„  &  Seigneur  de  Râvefteîn,  qui  ne  laiflà  point 
>  d'héritiers  maies.  TCfÇ^Snccefl5pn  adonné 
9y  lieu  à  une  Guerre  qui  a  manqué  de  mettre 
„  en  armes  toute  l'Europe.  L'Efeûeur  de  Sa- 
,,  xe,  l'Eledeur  de  Brandebourg,  le  Duc  de 
„  Neubourg,  la  Duc  de  Deux- Ponts  é- 
„  toient  les  Prétendans ,  de  tEfpagne  ,  la 
„  France,  les  Provinces-Unies,  l'Empereur, 
„  &  la  meilleure  partie  de  l'Empire  furent 
„  obligés,  par  divers  intérêts  de  relation,  de 
,,  prendre  part  à  la  querelle, 

„  Pour  bien  comprendre  cette  affaire  il 
„  faut  remarquer  avant  toutes  chofcs  que  les 
„  Etats  de  cette  Succeffion  çonûftoient  alors 
^  c^ns  les  Pais  fuivans, 


Négociations  l  Mémoires  &  Traitez^  *>f 

„  Le  Comté  de  la  Marck  eft  à  l'Orient- 
„  eu  Duché  de  Berg  :  la  Ville  Impériale 
„  Dortraund  &  V Abbaye  d'Eflèn  y  :  font  en*; 
9,  clavées.  ' 

„  Le  Duché  de  Cleves  eft  fitué  des  deux- 
„  cotez  du  Rhin  entre  le  Duché  de  Mons; 
>}  &  celui  de  Guddres  :  Tes  principale^  pla- 
„  ces  font  Cleves ,  qui  donne  ion  nom  au* 
,,  Duché ,  Duysbourg  ,  Orfoi ,  Wefel,  Ba- 
„  rick ,  Santen  ,  Rées  &  Emmeric.  Ce 
„  Duché  paflà  dans  la  Maifon  de  la  Marck  % 
„  en  1525.  par  Marguerite  Fille  de  Thiery 
,,  mariée  avec  le  Comte  Adolphe  IX. 

„  Le  duché  de  Vergue  eft  fitué  au  delà  du 
„  .Rhin  qui  le  féparc  de  l'Archevêché  de  Co 
,9  logne:  Duflèlaorp  eft  fa  Capitale.  Ce  Dit- 
,>  ché  pafla  dans  la  Maifon  de  Ra  vensberg 
jy  en  1348.  par  Marguerite  Fille  d'Adolphe 
„  de  Bergue  avariée  à  Qtton  Comte  de  Ra? 
„  vensberg. 

m  Lé  Comté  de  JUvéMtUrg  eft  fitùé  entre 
„  les  Evêchez  de  Munfter  &  de  Mindçn  -; 
99  Bilefeld  eft  fit  Capitale  9  &  il  contient  qua- 
„  tre  Châtellenies  oui  Biillages,  Raven»- 
9,  berg  &  Berç  paflèrènt  dans  la  Maifon  de 
,9  Cleves  &  de  la  Marck  par  le  mariage  cT A- 
5>doIphe  X.  Comte; de  Cleves  &  <te  b* 
^  Marck  9  avec  Marguerite  de 'Berg 'Fille  de 
„  Gérard  de  Cleves  &  de  Marguerite  de*Ra- 
„  vensberg  &  Bergue  &  petit  Fillede  Mar- 
„  guérite  Héritàire  Ide  Bergitf.  '" 

„  Le  Duché  de  Julsers  eft  fitué  entre  le 

9,  Duché   de  Limbourg  :&  l'Archevêché  de 

9,  Cologne  >    &  pr.ena  fon  nom  delà  VUle 

99  de  juliers9.qui.en  eft.  la,  Capitale.    Ce  .Dur 

T  4  ,>  ché 
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*  ché  paflà  dans  la  Maifon  de  Bergue  &  Ra- 
9>  vensberg  par  la  conquête  qu'en  fit  Adolphe 
„  fur  le  Duc  Renaud. 

„  Enfin  la  Seigneurie  de  Raveftein  eft  fi- 
„  tuée  au  deçà  de  la  Meufe  entre  les  Duchez 
,,  de  Brabant  &  de  Gueldres. 

„  Les  chofes  étoient  en  cet  état  • ,  lort 
„  que  Guillaume  Duc  de  Jul^ers  fe  trouva 
„  vers  la  fin  du  quinzième  fiècle  n'avoir  qu'u* 
„  ne  fille  nommée  Marie:  qu'il  maria  à  Jean 
„  III  dit  le  pacifique  Duc  de  Cleves  &  ComT 
3,  te  de  la  Marck.  Cela  fut  caufe  que  corn* 
„  me  les  Princes  de  la  Maifon  de  Saxe  qui 
„  étoient  neveux  de  l'Empereur  Frédéric  III. 
yy  crurent  que  ces  fièfe  étoient  mafculins ,  & 
„  ainfi  au  défaut  d'enfans  mâles  revièndroient 
n  à  l'Empereur  après  la  mort  du  Duc  Guil- 
,,  laume,  ils  voulurent  prendre,  quelques  me«? 
5,  fures  pour  fe  les  affurer  Jorfque  ce  cas  arri* 
„  veroit. 

a,  Frédéric  le  Pacifique  Electeur  de  Saxe 
»  qui  mourut  en  1464..  avoit  laiflë  de  Mar- 
„  guérite  d'Autriche  foeur  de  l'Empereur 
>y  Frédéric  III.  deux  fils  ;  l'aine  nommé  Er> 
yy  neft  qui  fucceda  à  fon  père  en  l'Eleâorar» 
3,  &  Albert  furnommé  le  Courageux  ,  qui 
9y  rendit  des  fervices  fi  conGderables  à  l'Em- 
„  pire  &  à  la  Maifon  d'Autriche  que  l'Em- 
„  pereur  ion  oncle ,  qui  d'ailleurs  étoit  en- 
9,  core  bien  aiie  de  lui  faire  du  bien  ,  lui 
,,  accorda  en  1483.  l'expeâative  du  Duché 

»  de 

•  J'ai  crû  ne  pouvoir  donner  de  tonte  cette  affaire  une 
Idée  plus  claire  Que  celle  qu'en  a  donnée  11a  gran4  M*» 
niftrc  dont  l'employé  ici  les  terme*. 
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,.  de  Julliers  &  des  autres  Etats  de  Guillaume 
„  Duc  de  Julliers ,  loriqu'ils  viendroienc  à 
»  vacquer  par  Ja  mort  de  ce  Prince  ou  au* 
„  trement. 

>,  Maximilien  I.  fils  de  Frédéric  confirma 
3,  cette  expectative  en  i+%6*  peu  après  avoir 
3,  été  élu  Roi  des  Romains  ,  &  depuis  en- 
»  CQre  en  14.95*  deux  ans  après  être  parve» 
y)  nu  à  l'Empire ,  voulant  qu'çn  cas  que  le 
„  Duc  Guillaume  mourût  fans  enfans  mâles  % 
„  Tes  Etats  paffaffent  immédiatement  aux 
5>  Ducs  Erneft  Se  Albert  de  Saxe. 

9>  Le  Duc  Guillaume  étoit  fort  mécontent 
33  qu'on  dîfpofât  ainii  de  fa  fucceflion  pen* 
33  dant  fa  vie  ,  au  préjudice  de  fa  fille  qu'il 
33  prétendoit  devoir  être  fon  héritière  légitime; 
3,  oarce  que  fon  Duché  &  fes  Comtex  de  la 
33  Marck  6ç  de  Ravensberg  étoïent  des  fièft 
»  féminins  ,  que  les  femmes  avoient  fouvent 
»  pofledez  ;  h  bien  qu'il  foutenoit  que  cette 
„  expeâative  étoit  nulle. 

5)  Ce  Duc  mariant  (à  fille  en  1496.  à  Jean 
,3  Duc  de  Clevçs ,  la  déclara  fon  héritière  > 
„  &  ftipula  par  le  contraâ  de  mariage  que 
3,  les  Etats  de  la  Maifon  de  Julliers  ne  fe 
,3  pourroient  point  divifer  :  il  fit  enforte  que 
3,  l'Empereur  Maxipilien  confirma  cette 
>,  difpofition  en  1508.  &  qu'en  même  tçms 
3,  pour  ôter  toutes  les  contestations  qui  au- 
„  roient  pu  furvepir  3  il  habilita  cette  Prip- 
„  ce(Te  &  fes  enfans  à  pouvoir  pofleder  les 
9j  Etats  du  Duc  Guillaume  après  fon  décès. 
,3  Ainfi  ce  Duc  étant  mort  en  1511.  Jean 
93  Duc  de  Cleves  lui  fucçeda  du  chef  de  ft 
v  femme  j  &  moyennant  la  remife  du  Du- 
T  5  >>  ché 
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r,  ché  de  Gueldrcs  qu'il  fit  i  Charles-Quint» 
»  il  obtint  de  cet  Empereur  en  if  ai.,  l'invef- 
„  titure  du  Duché  de  Juliers  &  des  Etats  qui 
„  y  étoient  unis. 

„  Les  Princes  de  la  Maiibn  de  Saxe  eurent 
y>  un  fenfible  deplaifir  que  l'Empereur  les  eût 
»  abandonnez  en  cette  rencontre  ;  cependant 
»  tout  ce  qu'iis  purent  obtenir  pour  reparer 
»  cela  >  fut  que  Jean  Duc  de  Cleves  &  de 
„  Juliers  &  la  Ducheflè  Marie  fa  femme  raa- 
yy  riérent  en  1526.  leur  fille  Sibille  à  Jean- 
>,  Frédéric  Ele&eur  de  Saxe  j  &  convinrent 
9,  par  le  contraâ  de  mariage  qu'au  défaut  de 
„  defcendans  mâles  iflus  de  Jean  &  de  Marie, 
yy  leurs  Etats  paffcroient  à  leur  fille  Sibille  & 
»,  à  fes  defcendans.  Ce  contraâ  de  mariage 
»,  fut  confirmé  en  1544.  par  l'Empereur  Char- 
»>  ies-Quint,  qui  avoit  alors  intérêt  de  gagner 
*,  les  bonnes  grâces  de  cet  Eleâeur ,  pour 
>>  des  raifons  que  n'ignorent  pas  ceux  qui  fa* 
»  vent  l'Hiftoire  de  ces  tems-là. 

„  Guillaume  II.  fils  de  Jean  &  de  Marie  é- 
$,  poufânt  à  Ratisbonne  en  1546.  Marie  fille 
»  de  Ferdinand  frère  de  Charles-Quint,  ob- 
„  tint  de  cet  Empereur ,  qui  entroit  alors  en 
*>  guerre  contre  Jean  Frédéric  »  &  ne  fe  fou,- 
?>  cioit  plus  ainfi  de  le  ménager  ,  un  privilège 
yy  qui  portoit  qu'en  cas  que  le  Duc  Guillaume 
>,  n'eût  point  d'enfans  mâles  y  les  filles  qu'il 
,>  auroit  de  ce  mariage  &  leurs  defcendans 
»  hériteroiént  de  tes  Etats.  Ferdinand  Prc- 
yy  mier  étant  parvenu  à  l'Empire  confirma  ce 
„  privilège  en  1559.  y  ajoutant'  que  tous  les 
»  Etats  de  la  Maifon  de  Cleves  &  de  Juliers 
yy  ne  pourraient  être  feparez ,  ce  qui  rut  en- 

»  corc 


Négociations ,  Mémoires  &  Traitez»  299 

j,  core  confirmé  par  les  Empereurs  Maximi* 
„  lien  Second  &  Rodolphe  Second.  Guil* 
„  laume  Second  eut  deux  fils  &  quatre  filles  > 
,>  Painé  defes  fils  mourut  fort  jeune  &  l'autre 
a,  nommé  [ Jean-Guillaume  fucceda  à  fon  perë 
»  **>9*-  L'âinée  des  filles  nommée  Marié 
„  Eleonor  époufant  en  l?7a.  Albert- Frede^ 
^rie'Ducde  Pruffe,  le  Duc  Guillaume 
„  ftipdla;pâr  le  cofttraâ  de  mariage,  qu'elle 
j,  &  fes  ënfarts  feèueilliroient  fa  fûcceffion*> 
„  fi  fôn  fils  mouroit  fans  enfans  i  &  qu'on 
„  ne  pôurroit  en  ce  cas  rien  innover  dans  ffes 
„  Etats  au  préjudice  Jde  la  Religion  Catholf- 
^  dont  il  faifoit  profeffion.  Cette  Princeflè 
„ .  mourut  avant  Ton  !  frète  Jeàn«-Guillaumé :, 
„  lalffant  une 'fille  unique  nommée  Anne  qui 
a  fut  mariée  à  Jçan  fegifmdnd  Elefteur  dé 
„  Brandebourg.  La:  feconde  fille  de  Gutf- 
„  laume4  nommée  Anne  furmariée  à  Philipè- 
79  LôuïV  Duc  (de  Nettbourg  :  &  la4troi(içmfe 
;,  nommée 'Magdelame  à  Jtart  Due  des  Deutf- 
„  Ponts.  Ces  deux  Princefles  moyennant  fil 
„  dot  qu'on  leur  donna  renoncèrent  au  profit 
„  de  leur  fœur  -aînée  à  la  iucceffion  de  leur 
„  père ,  qui  fubftitua  néanmoins  tous  (es  Etats 
,,  à  Anne ,  au  défaut  d'enfans  iflus  de  Marie* 
„  Eléonor  ,  &  enfuitè  à  Magdelaine  au  dé- 
„  faut  d'enfans  iflus  d'Anne  :  &  comme  ces 
„  deux  Princes  éroient  Proteftans  aufli-bien 
,,  que  le  Duc  de  Prufle  ,  il  prit  encore  dans 
„  leur  Contrat  de  mariage  la  même  précau- 
n  tion  en  faveur  de  la  Religion  Catholique. 
„  Enfin  la  quatrième  fille  de  ce  Duc  ,  nom- 
„  mée  Sibille  ,  fut  mariée  ,  après  fa  mort ,  à 
79  Charles  Mardis  de  Burgaw  >  qui  étoit  de 

»  la 
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77  la  Maifon  d'Autriche  ,  &  ne  fit 
?,  renonciation  comme  les  autres 
»  fait. 

.    „  La  Gtuation  où  fe  trouve  à  pré 
„  Maifon  Electoral  Palatine  donne 
j>  d'hui  occalion  au  renouvellement 
»  procès  fur  lequel  on  trouve  déjà  viol 
j,  traitez  conclus.    L'Eleâeur  Palatin] 
j.  point  d'Enfans  mâles  la  Maifon  de 
>,  bourg  revendique  Bergue  ,  Julien  < 
9,  ftein,  la  Maifon  de  Saxe  renouvelle 
?,  tendons,  le  Duc  deSultzbach  béric 
»  fomptif  de  l'Eleâeur  Palatin  prête 
»  biens  Allodiaux  comme  defcendan 
7>  même  Princeffe  •>  du  Chef,  de  l^u 
99  ligne  ainée  de  Neubourg  a  hérite  < 
»  Etats.    La  Table   ci-jointç  donner 
>,  que  jour  à  cette  affaire  &  nous  rap 
j>  toutes  les  pièces  qui  feront  publi 
K7>  Sujet  ;    nous  commençons  par 
»  Saxe ,  dont  la  prétenûpn  eft  de  plus  \ 
»  ne  date* 
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Madelaine,  Epoufede  Jean? 
D**  <&  Deux-Fonts 

r- A- — — % 

2>Vi  #/*  4/taKfr  fc  Brancbedti 
Palatins  de  Deux-Fonts,  éteinte  par 
la  mort  du  Duc  Leopold  en  1731: 
&  aux  Droits  de  laaueUe  fuccede  la 
Brambe  Palatine  de  BntKENFELUfc 
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INFORMATION  SOMMAIRE. 

Concernant  les  Droits  de  U  Maifin  Elec- 
torale &  Ducale  de  Saxe  aux  Du- 
ché*, y  Comtcz,  &  Seigneuries  de  Ju~ 
lier  s  y   de  Cleves  y   de  Berguey  &c. 

LE  Duc  Albert  de  Saxe  ,  Touche  de  la 
Branche  EleAorale  d'à  préfent  ,  ayant 
rendu  de  très-importants  fervices  à  l'Empe- 
reur Frédéric  III.  tant  en  expofant  fa  pro- 
pre vie  ,  qu'en  y  employant  partie  de  fon 
bien  &  de  les  revenus  ,  ce  qui  eft  rapporté 
par  tous  les  Hiftoriens  avec  beaucoup  d'é* 
loge  ,  cet  Empereur  ne  fçut  pour  lors  ré- 
connoitre  mieux  l'importance  defdits  fervi. 
ces,  qu'en  lui  faifant  une  conceflîon  en  da* 
te  du  26.  Juin  1483.  N.  I.  Dont  voici  la  te- 
neur :  Qu'après  mure  délibération ,  due  &  Jo. 
lide  confideration  ,  &  avoir  fris  avis  &  Con- 
fiil  y  de  mouvement  propre  >  &  de  certaine 
Jcienct  y  en  reconmijfance  des  fidèles  &  agréa* 
blés  fervices  y  que  ledit  Duc  Albert  lui  avoit 
rendus  en  perfoune  dans  les  Guerres  précédentes 
contre  le  Duc 'Charles  de  Bourgogne  y  &  depuis 
dans  celles  contre  le  Roi  de  Hongrie  y  tant  à  fis 
propres  fraix  ,  qu'en  diverfis  autres  fa  fous  & 
rencontres  y  avec  une  fermeté  &  confiance  iné- 
branlable y  de  mime  que  de  ceux  qu'il  avoit  en- 
core à  attendre  de  lui  è  P avenir.    Il  lui  donne** 


ja»      Roc*ql  Hifiariquç  cTASes; 
&  <onferoit  en  fiefPéchéance  des  Duché*  deJuU 
liers  &  de  Bergue  ,   lorfju'ils  feraient  échus  à 
l'Empereur    &   à  .  FBmpire  ,  ^ *ff  fe  decis  de 
Guillaume  Duc  de  JulUers  &  de  Bergue  y    cm 
autrement.    Comme  en  effet.     Il  la  lui  donne 
€Jr  ienf ère  peur  lm  de  pleine  t*i£*pt+i&,**t4r 
Tité  Impériale  ,    r*  vert» ,  de  ladite  cçmejpon. 
y  Empereur  déclare  de  plus  &  s'engage  tant 
pour  lui ,  que  pour  Tes  fuccefleurs  à  FEmpi- 
re,  de  donner  on  Fief  audit  Duc  &  à  fes  héri- 
tiers féodaux  le f dit  s  Ducbez  de  Jubers  &  dit 
Bergue ,    lorfquf  >  &  auffi-tit  qu'il*  Jeroienê 
vacants  y  de  la  manière  >  au9H  a  été  dit  9  avec 
toute  Jùperiorité  y  droits  y  &  prééminences  y  &c* 
appartenances  e£*  dépendances  y  Jans  en  rien  ex» 
ceptery  ni  retrancher  >  pour  que  ledit  Duc  en 
put  jouir  de  même  que  de  les  autres  Etats, 
qu'il  tenoit  en  fief  de  l'Empire. 
.    Le  poflèflçur  des  fufdits  Etats  étoit.pour 
]ors  Guillaume  VIL  ou  feptième  Duc  de 
Julliers  ,  qui*  en  vertu,  des  Lettres  d'In- 
yeftiture  de  l'Empereur  Frédéric  dç  l'année 
1486.   N.  IL   fut  invefti  de/dits  Duché*  de 
Julliers  é*  de  Bergue  >  comme  aitffi  de  la  Com- 
té de  Bàvensberg  ,    ér  autres  Seignetcriefi  & 
fiefs  0»  dépendants.    Mais  pour  lui  lèuleqaent, 
NB.   Et  fis  héritiers  feudaux.     Sa   premiè- 
re Epoufe   Eiifabeth  ,    Comtefle    de  Nat- 
tai Sarbruck  pe  lui  avoit  point  laifle  d'En- 
fonts  ;   &  du  tems  de  rinveftiture  éventuel- 
le  donnée  à  la  Maiibn  de  Saxe  ,  *  te  Duc 
ii'avok    pareillement    point    d'héritiers  »    ni 
ieudaux  ni  autres  ,    de  Sibâk  ,    fille  d'Al- 
bert ,    Eleâeur  de  Brandebourg  »  avec  la- 
quelle 
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quelle  Guillaume  avoic  contracté  mariage  l'an 
1481. 

Cependant  le  Duc  Charles  de  Bourgogne 
ayant   délivré   ci -devant    Arnold   Duc   de 
Gueldfe  &  de  Juliers  des  prifonsoû  il  étok 
détenu  ,  par  fon  fils  Adolphe  Duc  de  Gtseb» 
dre  y   ledit  Duc   Arnold  déshérita  fon  dit 
fils   &  transfera  tous   fes  Etats   audit  .Duc 
Charles.    Le  Roi  Maximilien  ,  qui  avoit  é* 
poufç  Marie  de  Bourgogne  fille  &  héritière 
de  Charles»  drût  avoir  aquis  par  là  un  droit 
au  Duché  de  Juliers;  mais  l'Empereur. Fré- 
déric ,  fon  Père  ,  ayant  comme  il  a  été  ex- 
pofé  ci  deflùs ,  conféré  à  Albert  de  Saxe  l'é- 
chéance auxdits  Duchez  de  Juliers  ,   &  de 
Bergue  ,    en  reconnoiflànce  de  plufieurs  et 
très-difiendieux  fervices  y  notoirement  &  rés~ 
terativement  rendus  ,  à  l'Empereur  &  à  l'Em- 
pire )  comme  le  Roi  Maximilien  s'en  ex-» 
plique  lui-même  ce  Prince  déclara  >  que  non 
feulement  il  renonçoit  pleinement  à  la  pré- 
tention audit  Duché  >   qu'il  formoit  du  Chef 
du  Duc  Charles  fon  beau  Père ,    (  quoique 
d'ailleurs  peu  fondée  )    en  confideration  de 
fon  étroit  parentage  avec  la  Maifon  de  Saxe  > 
&  des  valeureux  fervices  rendus  fat  elle ,  de 
qu'il  s'en  deportoit  entièrement  5  mais  il  re- 
connoit  de  plus  par  fes  Lettres  expédiées  à 
cette  fin  ,  en  date  de  Valenciennes  le  18. 
Septembre  i486.  N.  III.  Kinveftiture  en  cas 
d'aperture    (qui  ne  doit  pas   être    confide- 
rée  comme   une    (impie    expedative  )   aux 
Duchés  de  Bergue  &  de  Juliers  ,  avec  tou- 
tes leurs  appartenances  &  dépendances ,  finie 

pa* 
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par  fon  Perc ,  en  y  donnant  fon  confente- 
ment ,  &  en  l'étendant  fur  Erneft  Elcûeur , 
frère  d'Albert  ,  &  à  leurs  defcendants  feu-, 
daux  ,  iflus  de  leurs  Corps ,  &  il  la  leur 
confère >  de  nouveau  *n  qualité  de  Roi  des 
Romains ,  confent  en  confêquence ,  permet 
&  s'engage  ,  de  prefent,  que  lefdits  Ducbez 
de  Berguc  &  Julliers  devenus  vacants  ,  par 
défaut  £  héritiers  maies  ér  feudaux  ,  parvien- 
nent &  échoient  fur  Pbeure  &  immédiatement 
à  la  Maifon  de  Saxe  &âfes  defcendants  & 
héritiers  feudaux  ,  fans  aucun  empêchement  ni 
trouble ,  lefquels  feront  en  droit  de  les  occu* 
fer  ,  de  les  tenir  de  l'Empereur  &  de  l'Em- 
pire ,  les  foffeder  &  en  jouir  ,  y  compris  les 
Comtez  &  Seigneuries ,  qui  en  dépendent, 
&  avec  toutes  les  appartenances  &  depen- 
dences  d'iceux ,  petites  &  grandes ,  fans  en 
rien  excepter ,  en  la  même  manière  >  que  le 
Duc  Guillaume  &  fes  Prédeceflèurs  en  a- 
voient  joui  &  les  avoient  poffedez ,  confor- 
mément aux  ufages  anciens. 

Le  Roi  Maximilien  étant  parvenu  au 
Gouvernement  entier  de  l'Empire,  par  le 
xlecès  de  l'Empereur  Frédéric  fon  Père  en 
1493.  Ce  Prince  trouva  bon  ,  pour  plus 
.grande  feureté ,  *de  tout  ce  que  defiiis  ,  de 
:Confirn>èr  de  nouveau  *  de  fa  pleine  fniffknce 
.&  autorité  Royale  >  &  de  fa  propre  fesence  , 
Ja  conceffion  &  promefle  faite  par  lui, 
comme  elle  eft  rapportée  mot  à  mot ,  tant 
four  lui  que  pour  fes  Succejfeurs  à  V Empire  , 

4  préfent  comme   pour    lors ,     &    pour    lors 
comme  pour   à  fréfént ,  '  en   la   fignant   de 

la 
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Ùl  main.  N.  IV.  Surquoi  il  fit  expédier  des 
Lettres  datées  du  Mardi  après  la  nativité  delà 
yierge,  149  j. 

Ceux  qui  connoiflcnt  la  Constitution  de 
PErnpire  d'AUemagne  ,  &  THiftoire  de  ce 
teins,  ne  peuvent  ignorer  ,  qu'à  étoit  pour, 
lors  au  pouvoir  des  Empereurs,  de  difoofer 
des  fiefs  vacants  &  échus  à  l'Empire,  de  les 
conférer  à  ceux  des  Princes  de  l'Empire, 
qui  s'étoient  fignalex  par  leur  zèle  &  parleurs 
fervices ,  &  de  les  en  inveftir  éventuelle-, 
ment,  fans  qu'il  fut  befoin,  de  requérir  les 
Electeurs  &  les  autres  Princes  de  leur  con- 
fentement  à  cet  effet. 

Il  réfulte  de  ce  que  defTus ,  I.  que  cette 
conceflion  faite  à  la  Maifon  de  Saxe,  n'eft 
point  une  fimple  expeâative ,  mais  une  in- 
veftiture  eflfeâivc  6c  réelle.  IL  Que  ces 
fiefs  devenus  vacants  ,  ont  dû  aufïi-tôt  être 
évacuez,  &  qu'il  a  été  loifible  à  ceux:  à  qui 
la  conceflion  en  étoit  faite  de  s'en  emparer 
fur  le  champ,  pour  les  poffeder  &  en  jouir. 
LU,  Que  les  raifons  &  motife ,  qui  ont  por- 
é  les  Empereurs  fufdits  à  faire  cette  «on- 
reflion,  ont  été  très -urgentes  ,  &.  très -for- 
es ,  11  s'agiiToit  de  reconnoître  de'  grands 
le  importants  fervices  rendus  à  l'Empire. 
V.  Qu'ainfi  cette  conceflion  doit  être  con- 
iderée  comme  remuneratoire  ,  &t  obtenue  & 
itre  onéreux.  V.  Que  le  Duc  Albert ,  & 
zs  Succefleurs  ont  non  feulement  aquis  par 
ï  un  droit  réel ,  mais  que  ce  Droit  eft  de- 
enu  un  Droit  acquis ,  auquel,  il  n'a  pu  être 
réjudicié,  &  qui  encore  moins  n'a.  pu  leur 
creôté,  fans  leur  confentemcn|.  VI.  Que 
Tome  FIL  V  cette 
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cette    Inveftiturc  ne   s'étend  pas  feulement 
Ibr  les  Duchefe   de  Juliers  &   de  Bergue; 
mai*  encore  fur  toutes  les  appartenances  & 
dépendance?  defdits  Duchex,  uns  en  rien 
excepter,    yif.  De  taême ,  que  furtout  ce 
qui  etoit  contenu  dans  les  Lettres  d^nyeiti- 
ture  donnée  au  Duc  Guillaume  &  à'  fes  Pre- 
deceffeurs,  &  fur  ce  qu'ils  ont  poffedé  ,  & 
dont  ils.  ont  joui.    VIII.    Eh  particulier  & 
nommément  fur  la  Comté  de  Ravensberg, 
qui  non  feulement  faifoit  partie  des  Comtez 
poflèdées  [far    lé  Duc  Guillaume ,    &    qui 
tft  exptéflfefflent   dénommée   dans    leflites 
Lettres;  mais  «  qui  pour  lors  avoit  été  pot 
fedée  par  les  Ducs  de  Juliers*  comme  une 
appartenance  de  leur  Duché  ,  pendant  plus 
de  150.  ans  >  autant  que  Ton  a  pu  en  être 
informé.  DÉ.  Enfin  Poa  obfervera  que  Vin- 
vèftituredefdits  Duchez  &  Etats  ne  s'éten- 
dant  qu'aux  hétitiert  fiuàaux ,  comme  il  pa- 
rottjàr  lés  Lettres  qui  en  ont  été  données» 
lefdits  Etats  doivent  être  néceffairement  con- 
fiderex  comme  Fiefs  jurement  mafatlins,  aux* 
quels  là   dépendance  mafeuline  >  qui  feule, 
&  non  autre  doit    être  entendue  de  droiti 
fous    la    dénomination    d'b&itiert  ftùdaux, 
peut  fucteder  &    auxquels   les    defeendans 
femelles  qui  ne  font  compris  fous   la  déno- 
mination d'héritiers  feudaux  >  que  dans  les 
fiefs  purement  féminins  ne  peuvent  prêtes* 
dre  aucun  droit.  X.  A  quoi  l'on  peut  ajou- 
ter cette  confideratiQn  ,  que  quand  il  reftci 
roit  encore  quelque  doute,  à  cet  égard  ,  ce 
qui  pourtant  ne  peut-être ,  ce  doute   feroit| 
entièrement  levé  par  la  confirmation  de  Mtj 

xvoà 


Négociations  y  Mémoires  &  Tr Mitez.  $  07 
Ximilien,  qui ,  en  qualité  de  Roi  des.  Ro- 
mains, explique  la  conceffion  faite  par  ï'Em* 
oereur  Fraleric  fon  Père,  &  déclare,  qu'el- 
le doit-être  entendue  du  cas,  où  les  Etats  fuf- 
dits  firent  devenus  vacants  far  défaut  £  héri- 
tiers ^  iflus  de  leurs  corps,  toiles  &  feu- 
daux* 

Cette  Déclaration  claire  &  precife  de  Ma* 
ximilien  ,  2c  particulièrement  celle  ,  qui  eft 
contenue  dans  tes  Lettres  coafirmatoires  de 
Tannée  1495*  ne  l'empêcha  pas  de  fe  lait 
1er  perfuàder,  aux  inftantes  prières  &  fur  le 
fimple  expofé  du  Duc  Guillaume,  \  oui  fit 
féconde  femme  avoit  pour  lors  donne  une 
fille,  de  lui  faire  expédier  en  date  du  3.  Fé- 
vrier 1496.  un  foi  difant  privilège  d'habilita- 
tion ,  pour  cette  fille  ,  nouvellement  née? 
L'original  de  cette  pièce  n'a  point  paru  juC 

Su'à  préfent  »  &  les  prétendues  copies,  que 
on  en  a,  différent  beaucoup  les  unes  des 
autres;  N.  V.  Elles  contiennent  pourtant. 
toutes  en  fubftance,  que,  bien  que  l'Empe- 
reur Frédéric  ait  donné  à  quelques  perfon- 
nes  l'expeâathre  fur  les  Duchez  de  Julien 
&de  Bergue,  &  fur  la  Comté  de  Ravens- 
berg,  au  cas  que  ces  Etats  devenus  vacants» 
fuflent  échus  à  l'Empereur •,  &  à  l'Empire, 
pour  empêcher  néanmoins ,  que  lefdits  E- 
tats,  après  la  mort  du  Duc ,  ne  fuffent  dit 
traits  &  feparez  ,  Lui ,  Maximilien  ,  vou- 
loir bien  faire  la  grâce  audit  Duc ,  de  décla- 
rer fa  fille  Marie  ,  &  à  fbn  défaut,  celle 
jui  pourrait  lui  naître  encore,  de  même 
jue  let  héritiers  "miles  ér  légitimes  defeen- 
Uns  4t  c**  deux  filles  nùs  &  À  naître  ,,di- 
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&**>  propres  &  habiles  à  lui  Jùcceier au£ 
dits  DuchèzSc  Côtntéx.,  ènfortès  que  lefdit* 
Etats  échoiroiefit  â  Marie  ,  ou,  en  cas  de 
mort  d'icelle ,  *  celle,  qui  pourroît  naître 
encore,  &  à  leufs  defderldanà,  faâles  ,  fous 
eonditiort  expreffe  néanmoins,  qûè  'ladite 
M^rie ,  ou  celle  qui.  fuccederoit  à  fon  de- 
fcut,  ou  leurs  héritiers,  s'accomoderoient 
à  des  conditions  ràifonnables  avec  ceux, 
*  qui  l'Empereur  Frédéric  &  Nïaxîtnilieri  lui- 
même  avoient  accordé  PexpfeOative  fut  lef 
dits  Etats.  ,,.'.,  " 

L'on  fera  là-deflus  Quelques  cpnfidefa- 
tiôns ,  qui  donneront. de  Pécldrciffemefit  ï 
la  caufe.    Il  paroit  par  le  Document  même, 

Îue  cette  concefEori  nY  été  faîte  au  Duc 
juillaume  que  fut  fës  jpreffantes  inftaûces» 
&  ad  importunas  prêtés  7  &c  non  de  motif 
propre   de   l'Empereur.    Il   ne'  paroît    pas. 
moins,  qud,  rtalgfe   cette  irrégularité,  il 
**eft  glifle  dans  ce  document  diverfe*  cho- 
ies ,    qui    appuyent   -confiderableriient  les 
droits  dt  la  Maifôri  de  SaxeV  car  PEmpe- 
*eur  lui-même  déckfe  ,  <jùe  Pfaveftimre  é- 
ventueile  dofiriée  à  kditfe1  Maifon,  tant  par 
ion  Père  ,  que   par  M ,:  s'étend  fpeciale- 
jnent  fur  là  Comte  de  Ravénsfcerg  j  qu'a- 
près la    mort  du  Duc  Guillaume  tous    fe* 
Etats  doivent    écheoir  *  PEmrjereur    &   à 
l'Empire;  d'où  il  s'enfuit i  clairement  que 
lefdits  Etats  ne  font   point  fiefs  féminins, 
mais  purement  mafeulins ,'  '&  que?  les  filles 
par  elles  mêmes  n'&ofeat  '/point  hàrjil«i:  à  y 
facceder.  '    v   :  .    •/ 

Que  d'autres  Terfimèi%  par  o&'Fonr  ne 
^  feus 
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rt  entendre  que  la  Maifbn  de  Saxe ,  par 
conceflïon    des.  Empereurs ,   y  avoient  " 
un  droit  réellement  &  lu  rement  acquis*  que 
le  tout  s'eft    fait  fous   condition  exprëfle, 
que  ja   Maifon   de  Juliers  ,    Stctemoderoti 
avec  lefdites  perfonnes  ,-  ep  Uut  faèfimt  une 
fitiifêHim  réùjj&nqMe.   On  remarquera  .da 
plus,*  que  tous ,  ces  JLtats  ont  dâ  être  con» 
uderez  .  nécef&irepaent  ,.  ou    comme:  fief* 
ferninj«w  ,  ou.  comme    fiers  mafculins.    Si 
c'eft  le   premier,,  où  çft  le    befoin  d'une 
habilitation  i  ôf  pourquoi  a-t-il  fallu  décla- 
rer une  fille   unique  habile  &  capable  de 
fucceder   auxdits   .fieft ,   puifque    de    plein 
droit >  elle  héritqit  des  fiefs  féminins  ?  Eft- 
çe  le  dernier  i  II  s'ènfuivra  de  là  néceffai- 
rement  ,  que   les  fiefs  en  queftion  ont  été 
fur  le  point  d'échoir ,  à  l'Empereur  &  à 
rErqpire ,   &  en  ce  cas  ,  la-  Maifon   de 
Saxe ,  de  ('aveu  même  de  l'Empereur  ,  y 
avoir  un  droit  acquis  par  la  conceflïon;  mais 
comment,  fie  fur  quel  fondement,  un  droite 
fi  clair,  auroit  il  pu  être  ôté  à  ladite  mai- 
fon  ,  fur  un    fimple  expofé  du  Duc  Guil- 
laume, fie  fans  avoir  préalablement  mis  et)1 
cauie  ladite  maifon,  &  fans  l'avoir  enten- 
due en  fa  defçnfe ,  &  .enfin  fans  l'avoir  de* 
iommagée  fie  fatisfaite  ?   Mais  fuppofé,  fana 
>ourrant    l'admettre,  que  cette  habilitation, 
it  pu  être  de  quelque  effet ,  elle  ne  peut 
'entendre    que    fur    les   Defcendans   mâles 
[e  la  Princeffe  Marie,  dont  aucun  n'exifte 
lus,»    &  qui  ont  pris  fin  depuis  long-tems 
ci  la  perfonne  de  jeaa  Guillaume  ,  Duc  de 
leye.  *  ' 

V  %  On 
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On    doit  porter  le  même  jugement  de 
l'habilitation  reïtemive  ,  oui  fut  donnée  de- 
plis  par  Maximilien,  puifque  les  circonftan* 
ces  étsnt  les  mêmes ,  elle  n'a  pu  attribuer 
plus  de  droit  >  que  la  première.    Cependant 
U  Princeffe  Marie  ayant  depuis  été  mariée, 
à  Jean  II.  Duc  de  Cleve,  &  le  Duc  Guil- 
laume ton  Père  étant  mort,  l'an  1511.  la 
Maifon  de  Saxe  ne  manqua  pas  de  demander 
d'abord  pendant  la  Diètte  de  l'Empire  >  qui 
fc  tenoit  pour  lors  à  Trêves  &  à  Cologne  , 
rinveftiture  des  Etats  devenus  vacants  ,  par 
la  mort  dudit   Duc  Guillaume  ;  mais ,  la 
Gueldre  étant  pour  lors  en  trouble  8e  l'Em- 
pereur appréhendant   que  le  Duc  de  Cle- 
ve ne  fe  jettât  dans  le  parti  de  la   France, 
fi  l'on  rendoit  Juftice  à  la  Maifon  de   Saxe, 
les  vues  politiques  l'emportèrent  fur  le  bon 
droit,  &  ladite  Maifon  ne  put  obtenir  pour 
lors  qu'un  (impie  aâede  reconnoiffance,  que 
rinveftiture   avoit  été  démandée,  cet  afte 
eft  appelle  en  droit  feudal  Allemand,  Mutb- 

L'Empereur  Maximilien  &  le  Duc  de 
Cleve  ne  laiffoient  pas  néanmoins  que  de 
bien  fentir  la  force  &  la  validité  des  préten- 
tions de  la  Maifon  de  Saxe ,  auffi  le  der- 
nier ne  crût-il  pas  avoir  toutes  (es  feurerez, 
quoiqu'il  fût  en  pofleffion  des  Etats  en  quef. 
tion,  &  c'eft  ce  qui  l'obligea  ,  de  fc  faire 
donner  par  l'Empereur  Maximilien ,  un  Re- 
vers particulier ,  conçu  en  des  termes  ex- 
preffifc,en  date  du  17.  Juillet  içitf.  N.  VIL 
par  lequel ,  fuivant  la  production  ,  qui  en 
9  été  faite,  daqs  la  caufe  Palatine  ,    FEm- 

percur, 
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pereur,  ayant  cpnfenti,  que  le  Duc  Jean  ôc 
ion  Epoule  reçurent  Finveftiture  des  Etats 
conqeftez  (  moyennant;  la  fommc  de  cinquan? 
ce  mille  florins  d'or,  qui  lui  feroient  comp^- 
tez  ,  ;fe  charge  ,  de  fatisfaire  la  Maifon  dé 
Saxe  ,  au  fit  jet  dis  droits  *  uuUUe  prétendoit 
auxdits  Etats  >  fans  pourtant  %  que  ledit  Duo 
y  mit  du  fien ,  mais ,  d'autant  aue  ,:  pour 
raifons  des  Gucrree  dans  lefqueUes  il  étoit 
engagé  i  &  à  cauie  de  pluficurs  autres  occu- 
pations* il  n'étoit  pas  en  (on  pouvoir  >  de 
conclure  cette  affaire,  avec  les  Dues  dé 
Saxe,  il  promettoit  au  Duc  Jean  de  le  faiie 
dans  la  fuite  9  &  de  fatisfaire  la  Maifon  d§ 
Saxe ,  touchant  fis  pr/tçnfions  &  droits ,.  dan* 
le  'terme  de  deux  ans.  Voila  une  nouvel- 
le reconnoiflànçç  de  la  validité  des  droits 
de  la  Maifon;  >de\Saxe  *  cependant  la  fatis- 
hetion  de  cette  Maifon  >  protmfc  au  Duc- 
Jean  ,  pour ,  fa  fewtté  aie .  s'enfuivit  points 
de  fo?*e  çue  Jadkc.  Maifon  payant  pasr 
manqué  d'infiflicr,  Q«:on .  lui  :  fît  ;  Juftice  p 
cela  empêcha  jufqu  alors  Tin veftimrç; dû  Duc 
Jêap.  •    v:  :  ;  ■     «  :••  i 

Ça  l'année  15 tf.  Charles  V;  fe  laififo 
néanmoins  perfuader ,  de  donner  cette  in* 
yeflicuçe.  Mais  i)  s'explique  lui-  même  fur 
les  motifs,  qui  l'ont  .porté  à  ceçe  Réfolu* 
tion,  &  {kit  connoître  en  même  *cms,  que 
fon  intention  n'étoit aucunement  de  pré- 
judicier  par  là  aux  droits  de  la  Maifon  de 
Szxç.  N.  VIIL  11  dit  dans  fa  Lettre,  aux 
Ducs  de  Saxe  *  en  date  du  6.  Septembre 
X5*i.  qu'ayanç  teconriu*, qu'en  réfutant  plus 
k>ng-tcms  cette  inveftiture*  le  Duc  de  Cle- 
Y  4  ve 
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ve  nef  manquerait  pas,  par  mécontentement 
de  fe  jetter  dans  le  parti  de  h  France ,  &, 
à  l'exemple  de  celui  de  Gueldre ,  &  faire 
tout  le  mol  poffible  à  l'Empereur ,  à  l'Em- 
pire ,  &  aux  Etats  héréditaires  &  que,  ni 
plus,  ni  moins,  par Taffiftance  delà  Fran- 
ce, il  trouverait  bien  moyen  de  fe  maintenir 
dans  la  pôfTeffion  des  Duchez  &  Etats  lîtî- 

r  que 
il  s'é- 
['inveftiture , 
tux  offres  qu'il  faifoit ,  de  repondre  en  Ja- 
ftice  à  ceux  ,  qui  fbrmoient  des  préten- 
fions ,  fuivant  les  ordonnances  de  l'Empi- 
re ;  par  où  l'Empereur  cotnptoit  de  préve- 
nir oc  empêcher  la  révolte  de  ce  Duc  ;  que  ce- 
pendant cette  inveftiture  n'avoit  été  dortné 
au* autant  an  Je  ère$ty  &  que  les  droits  d'un 
chacun  y  étoient  refervez.  Qu'il  avoir  fait 
expédier  une  pareille  Lettre  d'inveftiture, 
conforme  quant  à  h  ftbftance ,  &  de  la 
même  date >  aux  Ducs  de  Saxe;  ajoutant, 
qu'il  dfcfiroit  beaucoup,  que  lefîiità  Ducs 
voulurent  bien  ne  pas  fe  plaindre ,  de  ladite 
inveftiture ,  donnée  au  Duc  de  Cleve  qui 
n'érait^ucùikment  préjudiciable  à  leurs  droits; 
qu'en  fon  rems  il  ferait  prononcer  dans  cet- 
te affaire,  fuivant  le  droit,  &  qu'il  remplirait 
les  devoirs,  auxquels  un'  Empereur  des  Ro- 
mains étok  engagé. 

Il  parait  atfez.  par  l'expofè  même  de  l'Em- 
pereur, que  de  pures  raiibns  politiques  ont 
empêché ,  qu'il  ne  fût  rendu  Juftice  à  la 
Maifon  de  Saxe.  Ceft  à  Un  chacun  ,  à  ju- 
ger de  leur  folidité  &  de  leur  mérite ,  &  fi 

on 
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on  a  pu  en  bonne  juftice ,  faire  prévaloir 
FappréhenGou  de  Finfidelité*  de  Duc  de  Cle- 
ve  &  de  fes  fuites ,  fur  l'équité  des  droits  de 
la  Maifon  de  Saxe ,  acquis-  par  tant  de  fidè- 
les &  importants  fervices  ;  mais  il  n'eft  pas 
moins  certain  ,  que  l'Empereur  ,  quant  à  fa 
perfonne,  n'a  voulu  rien  ôter  à  la  Maifon  ' 
de  Saxe ,  puifqu'il  n'a  donné  l'inveftiture  au 
Duc  de  Cleve,  qu'autant  mue  de  droit ,  par 
confequent,  fauf  le  droit  de  ladite  Maifon, 
&  que  cette  mveftiture  n'a  été  donnée  qu'à 
lui  &  i  fis  héritiers  fiudauxy  dont  il  n'exifte 
plus  aucun. 

En  Tannée  152a.  N.  IX.  cette  déclaration 
fut  réitérée  par  l'Empereur,  oui  s'offrit  de 
nouveau  à  donner  une  pareille  Inveftiture 
aux  Ducs  de  Saxe,  des  Duchex  de  Juliers  & 
Bergue,  &  Comté  de  Ravensberg,  proteftant 
en  même  tems,  que  (on  intention  n'avoit 
jamais  été,  6c  n'étoit  point  actuellement,  de 
les  priver  de  leurs  Droits  ,  ni  d'y  porter  au- 
cun préjudice. 

Bien  que  la  Maifon  de  Saxe,  dès  lors  & 
dans  la  fuite  ,  ait  fait  les  plus;  prenantes  in* 
ftances,  pour  obtenir  juftice, 'oc,  qu'en con- 
fiquence  d'une  Citation  obtenue  en  ijxy. 
elle  ait  infifté,  à  ce  qu'il  fût  prononcé  dans 
la  caufe  ^  fiire  ou  elle  étoit,  qu'elle  ne  pou- 
voit  obtenir  qu'une  Sentence  fevorable ,  les 
conjonctures  d'alors  ont  été  en  partie  caufe, 
que  l'Empereur  ne  pût  exécuter  fes  bonnes 
intentions. 

Il  fe  peut  auffi ,  que  la  Négociation  de 

Mariage,  qui  fut  pour  lors  mife  fur  le  tapis 

entre  le  Duc  Jean  Frédéric  de  Saxe  &  la 

Y  5  Prm: 
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Princefle  Sibille  de  Cleve  furent  caufe,  que 
Ton  prit  le  parti  de  laiflèr,  pendant  quelque 
tems  repofer  cette  aflàire  >  quant  au  fonds, 
faufle  droit  d'un  chacun.  Ce  fut  le  8.  Août 
1526.  N.  X.  que  le  Contrat  de  Mariage  fe 
conclut,  &  il  y  fut  arrêté  ce  qui  fuit: 

De  plus,  il  a  été  conclu»  arrêté  &  ftipu- 
lé,  au  casque  nous  Jean,  Duc,  &  Ma- 
rie, Duchcfle  de  Cleve  &  dejulkrs  dé- 
cedaffions  ,  fans  laiflèr  aucun  Héritiers 
mâles  après  nous,  nos  Duchez  de  Cle- 
ve, Juliers  &  Bergue^  les  Çomtez  de 
la  Marche  &  de  Kavensberg ,  y  coin* 
pris  tous  nos  Biens  ,  Appartenances  & 
Dépendances  d'iceux,  déjà  échus  ou 
encore  à  échoir  »  avec  tous  leurs  Droits, 
&  tout  ce  que  nous,  ou  nos  Héritiers 
Mâles  délaifleront  après  nous»  fans  en 
rien  excepter  j  nos  Pais,  Hommes  & 
Vaflau* ,  comme  nous,  ou  nos  Héri- 
tiers Mâles ,  en  avons  jouï  »  ou  pu 
jouir  ,  échoiront  &  parviendront  ,  par 
Droit  de  Succeffion  &  de  Héritage,  à 
notre  Fille  aînée  ,  Sibille  ,  Epoufe  du 
Duc  Jean  Frédéric  de  Saxe,  &  à  leurs 
Héritiers  Mâles,  iflus  de  leurs  Corps, 
au  cas  qu'ils  en  ayent;  à  quoi  les  Etats 
de  nos  Duchez.  &  Pais  auront  à  fecon* 
former. 

En  conféquence  de  ce  Contraâ  de  Ma- 
riage ,  '  lefdits  Etats  Provinciaux  dévoient 
non  feulement  donner  des  aflurances  fuffi- 
fantes  ,  pour  l'exécution  de  ce  qui  y  étoit 

ûipulé  i 
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Wpulé  ;  mais  l'Empereur  devoit   auffi  être 
requis,  &  fupplié,  de  donner  (on  confente- 
ment  &  approbation ,  pour  qu'au  cas  que  le 
Duc   &  la  Duchefle  vinffènt  à  mourir  fans 
Enfans  Mâles  ,  les   Etats  &   Pais  du  Duc 
demeuTaflent  à  la  Princefle  fa  Fille,  &  aux 
Héritiers  provenans  de  (on  Mariage  avec  le 
Duc  Jean  Frédéric  ,  à  l'effet  de  quoi  il  fe- 
roit  obtenu  une  Conceffion    particulière  de 
PEmpereur;  on  y  mit   auffi  une  claufe,  par 
laquelle  l'Ele&eur  Jean ,  Père  de  Jean  Fré- 
déric» fe  refervoit  expreffement   fes  anciens 
Droits.    Et  pour  fatisfaire  audit  Contrat  > 
non  feulement  les  Etats  Provinciaux  donnè- 
rent les  affurances    promifes    &  ftipulées , 
mais  le  Duc  Jean  Frédéric  »  &  la  Princefle 
lbn  Epoufe   firent  leur  Renonciation  ,    N. 
XL  XII.   XIII.  par  laquelle  lefdits  Epoux* 
tant  pour  eux  que  pour  leurs  Héritiers,  fe 
déportoient  de  tout  Droit  de  Succeffion  aux* 
dits  Etats  5  Uni  ^  &  fi  long-terns  feulement  > 
j*'#/  y  auroit  des  Defccndans  Mâles ,  un  ou 
plufieurs  ,  des  Ducs    de  Cleve ,  Juliers  & 
Bergue  ,  Comtes  de  la  Marche    &  de  Ra- 
venaberjj ,  Tans  que  ladite  Princefle  Sibille 
pût  y  former  aucune  prétention  du  Chef  de 
fon  Père ,  ni  de  celui  de  fa  Mère ,  ni  de  çej* 
lui  de  fon  Frère»  avec  la  même  reitri&ion 
néanmoins,  au  cas  feulement,   qu'il  y  eue 
des  Héritiers  Mâles ,    un  ou   plufieurs ,  le 
«tout   en    confidération   du    Droit  nouvelle- 
ment aquis ,  par  ledit  Côntraâ  »  fauf  l'an- 
cien Droit  des  Ducs  de  Saxe,  expreflèment 
refervé   par   le    même    Contraâ.    D'où  iï 
•'enfuit   clairement»  qu'auffi-tôt    qu'il  n'y 

auroit 


\ 


jitf  Recueil  Hifiwupu  £JEkc*l 

auroit  plus  de  Mâles  dans  la  Mailpn  de 
Cleve,  tous  les  Etats  réunis  de  cette.  Mai- 
fon feroient  dévolus  par  Droit  de  Succeffion, . 
à  la  Maifon  de  Saxe ,  puifquc  les  Femmes, 
tant  en  vertu  des  Lettres  d'Inveftiture,  & 
par  la  nature  &  qualité  des  Fiefs,  qu'en  con- 
séquence du  Privilège  d'habilitation  ,  &  de 
Pintention  des  Contraâans  ,  ne  pouvoient  y 
prétendre  aucun  Droit. 
.  La  Confirmation  Impériale  fut  à  la  vérité 
un  peu  retardée;  cependant  il  fut  enfin  con- 
clu, par  une  Transaction  faite  à  Spire,  entre 
Ferdinand»  Roi  des  Romains,  &  PEleâeur 
Jean  Frédéric  de  Saxe,  en  date  du  u.  May 
154.4.  N.  XIV.  que  le  Contraâ  de  Mariage». 
fait  avec  la  Maifon  de  Cleve,  feroit  confirmé 
de  la  manière  fui  van  te: 

'  Lé  cas  arrivant,  que  le  Duc  de  Juliers,  de 
Cleve  ûc  de  Bergue  &  fes  Héritiers  Mâ- 
les &  Féodaux,  iffus  de  fon  Çprpsfuf* 
fent  décédez  *  qu'alors  l'Empereur,  ou. 
fes  Succeffeurs,  confereroit  au^  Elec- 
teur, ou,  en  cas  de  fon  dfafSj  à  fes 
Héritiers  Mâles ,  iffus  de  Vïon  Corps, 
dans  leur  ordre,  les  Duchez.  de  Juliers, 
Cleve  &  Bergue,  en  Fiefs  Mafculins,& 
leur  en  feroit  expédier  les  Lettres  d'In- 
veftiturc  néceflaircs. 

Cette  Confirmation  fe  fit  enfin  par  l'Empe- 
reur Charles  lui-même,  en  qualité  d'Empe-. 
reurle  13.  May  1544.  N.  XV.  £n  voici  le*, 
termes; 

Ap- 
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Approuvons,  confirmons  &  corroborons 
le  fufdit  Article  dudit  Contraâ  de  Ma- 
liage,    en   tous*  fes  termes,   claufes, 
Contenu  >  ^ens  &   intelligence  d'icehii, 
de  notre  pleine  Autorité  Impériale  êç 
Certaine  fciençe,  en  vertu  des  préfentes  ; 
Voutorfs  que  ledit  Article  dudit  Con- 
trat en  tous  fes  termes ,  point,  çlau- 
îes,  contenu  ,  fens  &  intelligence,  ait 
fbtce  &  vigueur,  fubfiftè  &  foit  exécuté 
&  cfué  fefdits  Duchei  &  tlomtéz ,  avec  v 
tous  lés    Biens,  Appartenances  &  De- 
peridahées  d'iceux,   échus  &  à^échoir» 
avec  tous  leurs  Doits  ,  Païs  ,  Hommes 
&  Vaffau* ,  parviennent  &  échoient  à* 
fEpoufè  dudit  Duc  Jean  Frédéric,  1* 
Princeffé  Sibille,  &  audit  Duc  lui-même» 
au  éas  fufdit,  &  aux  Héritiers  dés  deux» 
Mâles  &  féodaux,  iffus  de  leurs  Corps» 
toivatit  &  conformément  i  ta  Transac- 
tion fait  ici ,  entre  fious  &  rïlluftriffime 
&  très-Puiffmt  Prince  &  Seigneur  Fer- 
dinand, Roi  des  Romains,  de  Hongrie 
&  de  Bohême,  &c.    notre  très-aimé 
Frerè,  cfune  part,  &t  le  fufdit  Ele&eur 
de  Sfaxe,  d'autre  part,  pour  que  îefdirs 
Duc  &  Princeffé  Sibille  >  &  leurs.  He- 
•  ritiers   Mâles  &  Féodaux,  après  eux»; 
4ui  à  chaque  mutafiôn,  qui  arrivera,  en. 
rècévrôtît  Plhvefttture  ,  de  nous  &  de 
nos  Siicfceffcurs à  TEmpire,  comme  de 
vrais  Fiefs  Principaux  de  l'Empire,  les 
pofijèdent  &  en  jouïffent,  fans  qu'ils  en 
•  puifletk'îtré  ettapêchez,  par  qui  que-  ire 
feit',  dô  triaurere  pourtant  ,&  fous  con- 
dition» „ 
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dition,  que  la  nature  defdits  Fiefs»  pai 
cette  expeâative  &  échéance  ne  fera 
point  changée,  afin  qu'ils  foyent  trans- 
férez en  la  même  qualité  après  la  mort 
de  ladite  Sibille,  aux  Héritiers  Mâles  8e 
Féodaux  provenans  d'elle  &  dudit  Doc 
Jean  Frédéric,  comme  il  a  été  dit  ci- 
deflus. 

Outre  que  la  fufdite  claufe  démontre  clat? 
rement,  que  ces  Fiefs  ont  été  intonteftable* 
ment  depuis  Fiefs^  Mafculins*  puifque  leur 
nature  n*  pas  dû  être  changée»  &  qu'ils  ne 
dévoient  parvenir  qu'aux  Héritiers  Mâles 
&  Féodaux,  du  Duc  Jean  Frédéric,  l'Em- 
pereur ,  lorfqu'il  donna  l'Inveftituré  au  Duc 
Guillaume  le  14.  Septembre  1543.  ne  la  donna 
qu'à  lui  &  à  fes  Héritiers  Féodaux,  en  forte 
que  fes  Héritiers  Allodiaux  n'ont  jamais  eu 
aucun  Droit  a  fa  Succeflion  Féodale,  ni  pÛ 
y  former  la  moindre  prétenfion. 

Contre  tout  ce  que  deflus,  &  fins  y  avoir 
aucun  égard  ,  le  même  Empereur,  (ans  en-; 
tendre  la  Maifon  de  Saxe,  &  fins  aucune 
connoifTance  de  caufe,  en  faveur  du  Maria- 

fe  de  Guillaume  avec  une  Fille  du  Roi 
ërdinand  ,  accorde  un  nouveau  Diplôme 
N.  XVI.  d'Habilitation ,  ou  prétendu  Pri-; 
vilege  de  Succeflion  ,  par  lequel,  en  confia 
dération  de  la  Grâce  fpecisle  ,  qiï il  forte  à  Jk 
Nièce  ,  &  au  Duc  [m  Epoux ,  il  confère  an 
Duc  le  pouvoir  &  la  faculté: 

Qu'au  cas,  que  ledit  Duc  avec  &  fufditë 
Epoufe    ne    procréât  point  d'Héritiers 

Ma- 
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Mâles  &  Féodaux  ,  ou,  que  les  fufdits 
Héritiers  vinffent  à  décéder,  fans  laifler 
des  Héritiers  Mâles,  iflus  de  leurs 
Corps,  aucun  Héritier  légitime,  Mâle» 
defcendant  du  Duc  >n'exiftant  plus ,  Jet 
dits  Ductaez  &  Païs ,  Hommes  ôc  Vaf- 
Eux  ,'  relevans  en  Fief  de  l'Empereur, 
&  de  l'Empire ,  parviendroient  aux  Fil- 
les dudit  Duc  ,  procédantes  de  loti 
Mariage  avec  la  Reine  Marie,  ou,  qu'e» 
icas,  <jue  pour  lors,  lefdites  Filles  fut 
fent  décedées  ,  laifïant  néanmoins  des 
Héritiers  légitimes  ,  provenans  de  Tune 
ou  de  l'autre  ,  les  Etats  parviendroient 
aux  Héritiers  Mâles  defdites  Filles,  s'il 
en  exiftoit  quelques-uns ,  à  l'effet  de  quoi 
l'Inveftiture  defdits  Etats  leur  feroit  don- 
née par  l'Empereur,  ou  par  fes  Sucçef; 
feurs  à  l'Empire. 

On  n'entreprend  pas  d'examiner  ici,  fi  par 
un  tel  Privilège  le9  Droits  acquis  à  la  Mai- 
fon  de  Saxe ,  tant  par  les  Inveftitures  éven- 
tuelles, que  par  les  Paâes  Dotaux  avec  la 
Maifon  de  Cleve ,  confirmez  par  les  Em- 
pereurs, ont  pu  être  détruits  ou  afiFoiblis^ 
cm  ne  s'arrêtera  pas  non  plus,  à  faire  voir, 
que  le  droit  d'un  tiers ,  qui  n'a  pas  été  en- 
tendu dans  fes  défenfes,  na  pu  être  lezé  en 
aucune  façon.  On  laide  au  jugement  de 
toute  perfpnne  impartiale  ,  à  prononcer  fur 
l'équité  d'un  tel  procédé  ;  cependant  ce  pro- 
cédé \  tput  étrange  8p  tout  irrégulier  qu'il 
eu,  fait  tout  le  fondement  de  tout  ce  qu'on 

aile- 


320       Receuil  Hifioriq$ie  cTABc?) 
allègue    contre  les  Droits  de  la  Maifon  de 
Saxe. 

Le  Duc  Guillaume  ,  lors  de  ion  décès 
arrivé  en  1592.  laiflâ  un  Fils  &  quatre  Fil- 
les. Son  Fils  Jean  Guillaume  pofleda  1er 
Etats.  Les  Filles  furent  mariées ,  l'ainée  à 
Albert  Frédéric ,  Duc  de  Prufle  }  la  féconde 
au  Comte  Palatin  de  Neubourg ,  Philipne 
Louis  j  la  troifieme  au  Comte  Palatin  de 
Deux  Ponts,  Jeanj  &  la  quatrième  à  Charles 
d'Autriche* 

L'an  1609.  le  Duc  Jean  Guillaume  mou- 
rut auffi  fans  héritiers,  iflus  de  fon  corps, 
&  par  cette  mort  ,  le  cas  fi  clairement  &  fi 
intelligiblement  énoncé  étant  dan*  le  Diplô- 
me d'habilitation  prétendu,  de  l'année  1496. 
que  dans  le  Coritraâ  de  mariage  ,  &  dans 
la  confirmation  Impériale  de  l'année  1544. 
rapportez  ci-deflus,  éxifta;  c'étoit  alors  que 
la  Maifon  de  Saxe  auroit  du  parvenir  à  la 
poffefîîon  de  cet  Etats,  qui  lui  avoîent  été 
îî  injuftement  détenus.  Mais  l'Eledteur  de 
Brandebourg  &  le  Comte  Palatin  de  Neu- 
bourg s'en  emparèrent,  &  fe  maintinrent  en 
là  poffefîîon  d'iceux  ,  à  l'aide  de  quelques 
Puifiances  étrangères ,  dont  ils  fçurent  ga- 
gner l'appui  &  l'affiftance  ;  L'Empereur, 
3ui  fentit  bien  l'iniquité  de  ce  procédé  ,  le 
efaprouva  hautement  par  les  ieveres  man- 
dements du  11:  Juillet,  6.  9.  &  11.  No- 
vembre 1609.  2.  &  31.  Mars  1610.  qu'il  fie 
publier,  exhortant  fortement  les  fujets  à  ne 
point  prêter  obéïflànce  à  ces  prétendus  Pof- 
feffeursj  &   les  chofes  allèrent  fi  loin  à  cet 

égard > 
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égard  ,  qu'elles  en  vinrent  jbfqu'à  une  décla* 
ration  de  Ban  ;  mais  il  n'en  fut  autre  cho 
fe  ,  finon  ,  qu'il  parût  de  nouveau ,  que 
l'Empereur ,  comme  Seigneur  direét  Se 
comme  Juge  compétent  en  la  caufe,  re- 
connoiftoit  ces  Fiefs  ,  pour  Fiefs  vraiment 
mafeulins  ,  -que  l'ouverture  en  étoit  actuel- 
lement faite  ,  à  lui  &  à  l'Empire  y  que  Fin- 
veftiture  éventuelle  donnée  à  la  Maifon  de 
Saxe  >  étoit  folidement  fondée ,  &  que  la 
prife  de  poflèffion  des  autres  purement  de 
fait  ,  étoit  deftituée  de  tout  fondement  de 
Droit.  Cette .  Déclaration  fut  réitérée  plu- 
fieurc  fois  ,  de  forte  que  par  là ,  les  Droits 
de  la  Maifonde  Saxe  furent  amplement  recon- 
nus Se  confirmez,  non  pas  à  la  légère,  ou  par 
furprife  ,  mais  avec  connqifiànce  de  caufe 
pleine  &  entière. 

La  Maifon  EkSorale  &  Ducale  de  Saxe 
ne  fuivoit  pas  l'exemple  des  autres  Préren- 
dans.  Elle  n'eut  retours  à  l'affiftance  d'au- 
cqne  Puiflànce  étrangère  ,  &  en  cela ,  elle 

}>réfera  le  Bien  Se  le  Repos  de  l'Empire  à 
es  intérêts  propres  9  fe  confiant  en  la  bonté 
de  fa  caufe  ,  elle  ne  voulut  point  abandon* 
ner  les  voyes  de  la  juftice ,  fé  promettant, 
que  l'Empereur  ne  manquerait  pas  de  fctis- 
hire  aux  devoirs  de  fa  qualité  de  Juge  Su- 
prême dans  l'Empire,  &  trouveront  bien  les 
moyens  de  la  faire  parvenir  à  la  jouïffancç 
de  Etats  litigieux.  Cette  confiance  ne  pro- 
duire autre  choie,  finon  ,  que,  (ans  avoir 
égard  aux  Contradiâions  des  Maifons  Pa. 
latine  &  de  Brandebourg,  N.  XVII.  Se  par 
conlëquent  ,  ayee  .  pleine  connoifiànce  de 
Tomt  VIL  X  C*ufe, 
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ion  4e  Saxe  n'ayant  pas  voulu  confentir  à  cet- 
te demande»  s'ofïrant  néanmoins  pour  le  bien 
de  la  Paix,  de  donner  les  mains  à  cette  In- 
veftiture  demandée,  pourvu  qu'elle  fe  fie  avec 
une  Claufe  fpeciale  ,  qui  fauvat  les  Droit* 
de  Saxe  ,  promettant  de  ne  s'y  oppofer  > 
ni  directement  ni  indireûèment  7  ni  par  elle, 
ai  par  d'autres,  confortant  au  fur  plus,  que, 
durant  la  communion ,  chacun  pût  porter 
les  Titres  &  les  Armes  ,  fauf  le  Droit  d'un 
chacun ,  Brandebourg  15c  Neubourg  y  ont 
acquiescé» 

3>  Qu'au  cas  que  PEleâeur  de  Brande- 
bourg, né  pût  obtenir  de  l'Empereur  cette 
Invcûiture  ,  dans  le  fermé  de  fix  mois  ,  à 
compteF  du  .teins  de  la  Réconciliation  des 
Parties ,  la-MaUbn  de-  Saxe*  feroit  néanmoins 
en  vertu  du  préfent  Traité  ?  admife  réelle? 
ment  &  de  fait  à  la  pofleffion  commune , 
ans  aucan  retardement  ni  prolongation.  La 
Procédure  Juridique ,  après  l'écoulement  dm 
fufdits  fix  mois ,  &  l'admîflion  réelle  de  la 
Maifon  de  Saxe  ,  en  ladite  poflëffion*  feroit 
encatè  différée  d'une  année. 
-  4.  Lé  Comte  Palatin  de  Neubourg  nes'é- 
tant  point  encore  rendis  au  lieu  du  Congrès, 
quoique  tes  Princes  Entremetteurs  l'eufleat 
invioè  à.cette  Négociations  &  fes  ConfeU- 
lers  rpréfens  n'étant  poklt  munis  de  Procura- 
tion iuffiÊnte,  l'Electeur  de  Brandebourg  pro- 
met de  n'épargner  aucuns  foins ,  pour  obte- 
nir -dadit  Comte  11  Ratification  du  préfent 
Traité.  ;     ; 

5.  Que  S,  M.  L  feroit  fiippliéé  de  confir- 
mer le  préfent  Traité, .  Ôè  tfén  faire  notifier 
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le  contenu  par  an  Refcrit  Impérial  aux  Etais 
Provinciaux. 

.6.  Et  pour  obtenir  d'autant  plus  aifement 
ladite  Confirmation  Impériale ,  TElefteur  de 
Saxe,  aux  inftancesîamiables  de  celui  de  Bran- 
debourg ,  &  à  fà  prière  s'eft  offert,  de  bon 
Cœur ,  après  que  ledit  Eleâeur  de  Brande- 
bourg &  le  Comte  Palatin  de  Neubourg  au- 
roit  fait  leurs  très-humbles  excufes  à  l'Em- 
pereur ,  fur  ce  qui  s'étoit  pafle ,  d'employer 
fon  interceffion  &  ton»  les  meilleurs  offices, 
envers  S.  M.  1/ pour  que  tant  ledit  .Electeur 
&  ledit  Comte  Palatin  que  leurs  Confeillers 
&  Serviteurs  ,  &  tous  leurs  autres  affiftans, 
de  quelque  état  $è  éottditiôn  qu'ils  pu  flène 
être  ,  employez  en  cette  affaire,  fuflent  ré- 
concilier avec  fadite  Majefté. 

y.  Que  les  Etats  Provinciaux-,  qui  devoierit 
^aflembler  d'abord  après  la  (ignatur*  du*  Trai- 
té, feroient  it  la  venté  convoque*,  par  Bran- 
d^ourg  &  par  -Neubourg  ,  avant  Tadmiffion 
de^Saxe,  mais'  que  ladite  Maifon  pourroit 
fldrfr  parvenir  la  même  intimation  atfxdits  E* 
tats,  &  pendapt  la  tentife  defdits  Etats  ,  faire 
negotier  avec  eu*  -,  fur  lé  fait  de  l'adtbiâkm} 
laquelle  étant  fitfte ,  toutes  les  affaires  publr- 
qtjefrdu  Pais  feraient  gérées  &  traitées' au  nom 
cptnfrmn  des  Parties. 

-  Sr  l«a  Nfiilôn  dé^ Saxe  ayant  déclaré,  com- 
me Brandebourg  &  Neubourg  l'avoient  auffi 
ci-devant  fait ,  que  cette  pcSbffion  ne  pré- 
judteierôit  aux- droits  d'aucune  des  Parties,  il 
a  été- arrêté  dç  plus,  qu'elle  ne  feroit  aucune 
prétenfjon  aux  nefs  fti&ne  partie  de  la  fuccef- 
;  Xf  fioa 
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fifterent  en  perfonne  >  on  conclut  un  Traite 
de  cette  teneur:  N.  XVIII. 

Que  les  Médiateurs  confidérant ,  combien 
il  étoit  de  leur  devoir  >  à  caufe  de  l'union 
héréditaire,  qui  fubfiftoit  entre  les  trois  Mai. 
{9ns  de  travailler  à  l'aflbupiflèment  des  diffc- 
rens  qui  divifoient  deux  d'entre  elles  >  &  pour 
affermir  d'autant  plus  le  Bien  &  le  Repos  de 
l'Empire  ,  ils  n'avoient  pas  trouvé  de  meil- 
leur expédient  que  celui ,  qui  avoit  déjà  été 
propofé  à  Cologne  ,  &  qui  avoit  été  approu- 
vé par  pkifieurs  PuUTances  ,  ELeâeurs  & 
Princes  de  l'Empire  ,  (avoir ,  que  les  Mai- 
sons de  Brandebourg  &  Palatine  admiflènt 
celle  de  Saxe  dans  une  Communion  réelle 
de  la  poflèf&on  des  Etats  de  juliers,  jufqu'à 
Ce  qu'il  fut  prononcé  définitivement  fur  le 
Petitoire,  fur  quoi  l'on  étoit  convenu  ; 

1»  Que  la  Maifon  Eleâorale  6c  Ducal* 
feroit  admife  à  une  Communion  réelle  de 
la  poffeffion  ,  &  que  dès  lors  >  jufqu'à  ren- 
tière définition  de  la  caufe  principale ,  elle 
rfièderofc  par  indivis  ,  conjointement  avec 
Maifon  de  Brandebourg  &  la  Palatine  de 
NeubouFg,  les  Etats  &  raïs  de  Juliers  »  de 
Cleve  &  de  Bergue  >  avec  leurs  Appartenan- 
ces &  Dépendances ,  y  compris  la  Ville  de 
Juliers  ;  que  la  Régence  defdits  Etats  fe  fis* 
roit  par  un  Confeil  établi  >  &  compole  des 
Sujets  les  plus  qualifiés  ,  des  Etats  Provin- 
ciaux du  Pais  ,  qui  prêteroient  Serment  de 
Fidélité  aux  trois  Maifons,  qu'au  cas  qu'il 
fut  porté  des  plaintes  contre  ledit  Confeil  » 
les  trois  Parties  poffedantes ,  foit  en  perfou- 
ne,  foit  par  leurs  Çonfeillej:*  »  auroient  à  y 

rem*- 
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Temedier ,  fuivant  l'exigence  du  cas ,  fie  à 
obvier  aux  abus  ;  qu'il  feroit  Eut  une  révi- 
sion de  ce  qui  étoit  déjà  ci-devant  établi  > 
par  rapport  au  Gouvernement  ,  pour  qu'il 
y  fut  apporté  h»  changemens  &  amande* 
mens  néceflaires,  de  concert  &  d'avis  corn* 
«nun;  fans  pourtant  qu'il  fut  rien  innové  ni 
changé ,  tant  par  rapport  audit  Conieil  à  é- 
tablir ,  &  à  ceux  qui  le  formeroient  >  non 
plus  qu'à  d'autres  Confeillers  ,  Officiers  & 
Serviteurs»  déjà  en  place ,  que  ,  relativement 
aux  affaires  de  la  Religion»  ni  autres,  à  moins 
que  ce  ne  fut  au  fçu  &  du  confentement  des 
Parties. 

x.  Que  PEleâeur  de  Brandebourg  avoit 
defiré,  que  la  Maifon  de  Saxe  concorrût 
à  lui  faire  obtenir  l'Inveftiture  ,    de  même 

[u'au  Comte  Palatin  ,  fans  que  ladite  Mai. 
on  pût  fe  prévaloir  contre  eux  de  l'inten- 
tion de  S.  A.  £.  ayant  'lieu  d'appréhender , 
que  la  fufdite  Invefliture  de  Saxe,  auffi  long- 
tems  que  Sadite  A.  £.  &  Neubourg,  ne  fe- 
roient  pas  également  invertis,  ne  leur  portât 

Î>réjudice  à  beaucoup  d'égards ,  tant  pendant 
e  tems  de  la  poffeffion  commune  »  que 
dans  la  Procédure  Juridique ,  qui  fe  feroit 
dans  la  fuite  ,  vu  que  les  Juges  ,  en  opi- 
nant, ne  pouvoient  manquer  d'y  réfléchir; 
&  d'autant  que'  Brandebourg  &  Neubourg 
recevoient  k  Maifon  de  Saxe  dans  la  Com- 
munion de  la  Poffeffion  ,  il  étoit  jufte  auffi 
3ue  S?xe,  de  fon  côté  rendît  fon  titre,  fon- 
ceur fon  Inveftiture ,  commun  à  Brande- 
bourg, afin  qu'il  y  eut  une  partie  ,  de  titre 
£c  de  poffeffion  entre  les  Parties,  Mais  la  Ma*- 
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caufe ,  elle  fut  réellement  imreftie  des  Du- 
chez  de  Juliere,  de  Cleve  &  de  Bergue*  des 
Cocntez  de  la  Marche  »  &  dé  Ravensberg, 
avec  toutes  leurs  Appartenance  ,  en  Pan 
1610.  &  obtint  par-là  ,  que  le  Seigneur  & 
Juge  Féodal ,  la  reconnût  pour  Vaffale ,  & 
feule  légitime  Héritière  ,  par  où  tous  les 
autres  Préteodans  furent  déclarez  Détenteurs 
ipfo  faut-,  ce  fut  auffi  dans  les  mêmes  prin- 
cipes ,  que  les  Electeurs  de  Mayence,  de 
Trêves  fie  de  Cologne,  dans  une  Lettre)  qu'ils 
écrivirent  fur  ce  fujet ,  au  Roi  de  France, 
ic  qui  fc  trouve  dans  LonJorp  ST.  I.  f*g.  8$. 
firent  connoitrë  ,  à  defïèin  *  à  ce  Prince , 
que  dans  cène  affaire ,  on  ne  pouvoir  paflèr 
fur  les  Droits  de  la  Maifon  de  Saxe ,  fans 
enfreindre  notablement  les  Conftitutions  de 
l'Empire,  Mais ,  malgré  tout  cela  ,  la  Mai- 
fon de  Saxe  ne  put  obtenir  la  PodeŒon  , 
les  PuifTances  étrangères ,  qui  avoient  pris 
le  parti  contraire  ,  perûftant  &  le  Jbutenir 
fortement. 

En  h  même  année  i*to.  Il  fe  tint  un 
Congrès  à  Cologne,  où  comparurent  l'Élec- 
teur de  Trêves  &  1e  Comte  de  Hohenzol- 
lern  ,  en  qualité  de  CommilTaires  de  PEm- 
pereur.  Le  Landgrave  de  Heffe-Darmftadt 
y  intervint  taffi  en  celle* de  Médiateur. 
Les  CômmifTaires  relevèrent  d'abord  le  mau- 
vais fit  injufte  procédé  de  rEldôcur  de  Bran- 
debourg &  du  Comte  Palatin ,  d'avoir  au 
mépris  de  tant  de  Mandetnens  de  l'Êmpe- 
*eut ,  en  recours  au*  Armes  >  prédite  con- 
tre Sa  Maj.  top*  même  >  devoir  redierAé 
&ffiftance  de  Puiflam**  éttangeres,  &  de- 
voir 
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voir  introduit  leurç  Troupes  dans  Hïmpire, 
par  oq  plufieurs  Etats  pacifiques  dudic  Em- 
pire ,  &  meilleurs  Observateurs  de  fa  Cptw 
ftiturion  ,  avoient  beaucoup  fouffert,  de  mê- 
me que  leurs  Pais  &  Vaffaux  ,  bien  qu'en 
reftant  dans  les  termes  de  ladite  Conftitution, 
&  des  Loix  .,  on  eut  pu  trouver  des  moyens 
plus  convenables ,  d'aflbupir  ces  differens. 
Que  ces  Princes  n'avoient  aucun  Droit  de 
fe  fouftraire  à  là  Cogoition  du  Confeil  Au- 
lique  de  l'Empire  ,•  qu'ils  les  fommoient ,  de 
congédier  les  Troupes,  qu'ils  avoient  mis  fur 
pied,  de  defemparer  les  Etats ,  dont  ifc  s'é- 
roient  mis  injustement  en  poffeflîon ,  Se  en 
particulier,  la,  Ville  dejuliers,  qu'ils  avoient 
affiegée,  ruinée  &  prife  ,  &  attendre  la  déci- 
fion  de  l'Empereur  dans  cette  affaire  ,.  &  de 
s'y  conformer. 

La  Maifon  de  Saxe  infifta  principalement 
à  être  mife  en  poffcffion  ;  mais  ,  pour  faire 
voir  l'amour  quelle  avoit  pour  la  Paix,  & 
qu'elle  ne  demandait  que  Juftice ,  elle  pro- 
pofa  à  tout  événement ,  que  les  Etats  con- 
cédez fuffent  fequeftrez,  entre  les  mains  de 
deux  Princes  impartiaux  de  l'Empire ,  jus- 
qu'à l'entière  définition  de  l'affaire  ;  mais 
aucune  de  (es  ouvertures  n'ayant  été  goû- 
tées ,  le  Congrès  Ce  fepara  infruàucufe- 
xnent. 

En  la  memç  année  oq  renouvelle  cette 
Négociation  à  Juterbock  >  où  elle  eut  pki* 
de  fucces  à  quelques  égards  i-  car ,  par  1  en- 
trçroife  ,  &  par  les  foins  du  Marggrave 
Chriftian  de  Brandebourg ,  Se  des.  LandgrsN 
ves  de  Hefle  >.  Maurice  2c  Louis,  qui  y  af- 
Xa  fifterertt 
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fion  de  Julicrs  ,  qui  feraient  démontrez  être 
fiefs  mouvants  de  l'Eledlorat  Palatin ,  &  n'a- 
voir rien  de  commun  avec  les  autres  rele- 
vants de  l'Empire  ;  en  forte  que  lefdits 
Fiefs  feraient  laîffez  à  Son  Alteflè  jEleétorale 
Palatine. 

9.  L'Eleâeur  de  Brandebourg  ayant  infifté 
fur  la  rettitution  des  fraix ,  employez  tant  par 
lui  Que  par  le  Comte  Palatin  ,  &  prétendu, 
que  le  tiers  defdits  fraix  lui  fuffent  rembour- 
ra d'abord  fur  le  champ  >  confentant  que  le 
remboursement  du  refte  fût  diferé  jufqu'à  ce 
que  la  fentence  définitive  dans  la  caufe  prin- 
cipale ferait  intervenue  :  après  bien  des  pei- 
nes, que  les  médiateurs  fe  font  données,  pour 
rapprocher  les  Parties  fur  ce  point,  il  a  été 
convenu ,  qu'après  l'admiflion  de  la  Maifon 
de  Saxe  en  la  Pofleflîon  ,  Brandebourg  & 
Neubourg  liquideraient  leur  prétention  à  cet 
égard  ,  par  devant  des  amis ,  dont  on  con- 
viendrait dans  la  fuite  ,  &  non  dans  le  Pro- 
cès principal ,  fur  laquelle  prétention  &  li- 
quidation ladite  Maifon  ferait  oiïie  en  fa  dé- 
tente ,  &  qu'une  certaine  fomme  de  deniers 
ferait  déterminée  ,  pour  être  payée  ,  en  des 
termes  raifonnables  ,  par  la  Partie  viâorieufe 
à  la  Partie  fuccombente  au  Procès  ;  Qu'en 
attendant  la  MaiCon  de  Saxe  ,  après  l'ad- 
miflion  faite»  payerait  d'abord  &  furie  champ 
h  fomme  de  quatre  cent  cinquante  tnillç 
florins  de  Mifnie  à  compte  ,  enforte  néan- 
moins ,  qu'il  ferait  donné  bonne  8c  fuffi- 
fante  caution  ,  à*  ladite  Maifon  ,  pour  la  re- 
ftitution»  de  ladite  fomme ,  au  cas ,    que  la 

Par- 
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Partie  adverfe  obtînt  gain  de  caufe,  dans  l'af-  v 
ftire  principale  ;  &  que  fi  Tune  des  •  Parties 
n'étoit  point  en  état  de  prefter  cette  caution 
par  des  feuretez  fur  fes  Etats  &  Païs,  il  fe- 
roit  loifible  à  l'autre,  d'ufer  du  droit  de  réten- 
tion. 

10.  On  s'eft  entendu  fur  certaines  cau- 
tions ,  &  garanties  ,  que  d'autres  Etats  de 
l'Empire  &  les  Etats  Provinciaux  auraient  à 
prefter. 

11.  Sur  le  procès  principal  on  eft  convenu, 
que  le  jugement  s'en  ferait  par  l'Empereur , 
conjointement  avec  les  Electeurs  &  autres  . 
Princes  de  l'Empire  impartiaux ,  fuivant  le 
droit  &  l'équité.  Qu'à  cette  fin  chacune  des 
trois  Parties  nommerait  deux  Eleâeurs  ou 
Princes  de  l'Empire  recevables ,  fâuf  pourtant 
la  reeufation ,  &  que  le  Prpcès  feroit  com- 
mencé un  an  après  l'admiffion  de  la  Mailon 
Eleâorale  6c  Ducale  de  Saxe  en  la  poffeffion 
commune  ,  par  le  point  dé  la  preuve  ;  qu'il 
feroit  libre  à  celui ,  qui  fe  croirait  grevé  par 
la  fentence ,  d'avoir  recours  au  femede  de 
{application;  mais  ,  qu'il  ne  pourrait  fe  pour- 
voir au  delà  ,  Se  que  l'exécution  s'enfuivroit 
auffi  tôt. 

11.  Vu  l'importance  de  l'affaire,  l'on  feroit 
enforte  ,  que  les  Eleâeurs  &  princes  qui  fe- 
raient nommez  Juges  ,  de  même  que  leurs 
Confeillers,  prétaffent  un  ferment  corporel, 
de  s'aquiter  fidèlement,  &  en  confeience  de 
cet  Office;  ce  qui  ne  pourrait  être  refufe  par 
les  Confeillers  Impériaux. 

13.   Quant  aux    revenus ,    annuels ,    & 

*  leur  partage  ,    on  avoiç  trouvé  bon   de 

X  y  former 
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auis.de  Brandebourg,  le  Landgrave  de  Hcffc> 
c  le  Comte  Jean  George  de  Hohenzollern, 
Îui  en  écoienc  chargez.  Mais  l'Eleâeur  de 
>randebourg  ,  ni  le  Comte  Palatin  de  Neu- 
bourg,  ni  ayant  point  comparu  ,  &  la  Mai- 
fon de  Saxe  ,  n'ayant  point  voulu  fe  defifter 
du  Traité  de  Juterbock ,  ni  permettre  >  que 
la  Négociation  fut  entamée  fur  un  autre  pied , 
on  fut  obligé  de  fe  <  feparer  fans  rien  faire. 
La  Négociation  entamée  à  Ratisbonne  l'An 
i6i\.  de  même  que  celle  de  Drefden  ,  en  la 
même  année,  le  Landgrave  Maurice  de  Hefle 
&  le  Marquis  Joachim  Erneft  de  Brande- 
bourg préfents  ,  fuivie  d'une  autre  auffi  à 
Drefden  en  l'année  1614.  en  prefence  du 
Marquis  Jean  George  de  Brandebourg ,  les 
Confèillers  de  l'Electeur  de  ce  nom  y  affi- 
flans  ,  n'eurent  pas  un  meilleur  fuccès.  La 
Maifon  de  Brandebourg  y  offrit  des  fommes 
d'argent  ;  mais  celle  de  Saxe  >  qui  dès  le 
commencement  de ,  la  Négociation  n'avoic 
voulu  entendre  à  aiicun  accommodement  > 
que  fur  le  pied  d'une  fatisfa&ion  en  Terres, 
n'eut  garde  de  fe  départir  de  fon  principe  ;  Il 
n'étoit  pas  de  la  décence ,  ni  de  fa  gloire  de 
fe  défaire  de  fes  droits  ,  à  prix  d'argent. 
Auffi  fit-elle  voir  par  de  bonnes  rations,  que 
de  telles  offres  n'étoient  aucunement  accep- 
tables. 

Ainfi  la  Maifon  de  Saxe  fe.  confiant  en  la 
juftice  de  fa  caufe  ,  refolut  de  fe  pourvoir  par 
voye  de  Juftice ,  &  d'entamer  le  Procès. 
L'Empereur  Matthiasayant  dans  l'aûnée  1615. 
te  10.  d'Avril ,  fait  publier  une  citation  >  par 
laquelle  il  étoit  enjoint  à  un  chacun  qui  for- 

moient 
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moient  quelque  prétenfion  aux  Etats  de  Ju« 
liers  &  appartenances  <f  iceux ,  qu'ils  euffenc. 
à  les  produire  en  Juftice.;  dans  la  caufe  prin* 
cîpate ,  6c  quant  au  fonds,  dans  le  terme  de 
4.  mois ,  pour  apprendre  &  voir  en  même 
tems ,  ce  qui  auroit  été  produit  par  les  au- 
tres Prérendants  ,  dans  le  même  terme  de  4. 
mois  ,  &  attendre  >  ce  qui  en  feroit  ordon* 
né ,  la  Maifon  de  Saxe  en  deferant*  à  cette 
citation  de  l'Empereur  ,  forma  ôc  produifit 
ft  demande ,  tendente  à  être  mife  provi- 
fiorineHement  en  poflfeffion  defdits  États, 
concluant  ultérieurement  à  ce  que  >  dans  le 
petitoire ,  lefdits  Duché?,  &  Pais  avec  leurs 
appartenances  8c  dépendances ,  comme  Fiefs 
de  l'Empire  iftconteftablemeot  mafeulins,  & 
reconnus  par  tant  de  concédions  Se  confir- 
mations Impériales,  d'Inveftitures ,  Padtes 
dotaux ,  Lettres  reverfales,  &  tranfa&ions, 
lui  appartenant  de  droit  >  lui  fuflent  légale- 
ment adjugea. 

Divers  Ecrits  furent  pour  lors  produits 
dans  cette  affaire;  il  intervint  quelques  Sen- 
tences interlocutoires  ;  on  demanda  que 
quelques  Documens  fuffent  tirez  des  Ar- 
chives de  Juliers ,  8c  produits  au  Procès;  il 
fallut  ordonner  une  Commiffion  à  cet  effet; 
on  répliqua  fur  tes  défenfes  des  Parties  adver- 
fcs;  mais  feflfees  Parties  ayant  employé  tous 
les  délais  imaginables ,  il  11e  fut  pas  poffible, 
de  mettre  Taflàîre  en  étac  d'être  jugée  dei- 
nitivement. 

En  Ï4t$>  rEtefteor  de  Brandebourg  Se  le 
Comte  Palatin  de  Neubourg  convinrent  en- 
tre 
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fer,  de  fe  referver  {es  droits  &  à  fcs  enftns  an 
cas  que  par  ledit  Traité  il  leur  eut  été  porté 
quelque  préjudice. 

On  laifle  à  un  chacun  à  juger  du  mérite  de 
cette  proteftation»  Les  Médiateurs  y  répon- 
dirent très  bien,  fie  en  fàifant  connoitre ,  que 
l'Eleârice  pouvoit  bien  être  afiurée  ,  que  , 
dans  toute  la  Ncgotiation ,  on  n'avoit  eu  en 
vue  que  le  bien  fie  l'avantage  des  Parties,  fie 
de  ménager  leurs  intérêts ,  autant  qu'il  avoit 
été  praticable ,  ce  que  le  Traité  même  de- 
,  montrait  aflez  j  quils  efperoient  que  F E lec- 
trice fe  calmeroit  l'efprit  fie  cefleroit  de  s'in- 
3uieter ,  fur  ce  que  les  Médiateurs ,  de  l'avis 
e  tant  de  Pui (Tances,  confiderables  de  l'Em- 
pire ,  fie  de  dehors  ,  fie  après  y  avoir  mûre- 
ment réfléchi ,  avoient  cru  devoir  régler  fie 
arrêter  ,  pour  le  bien  commun  des  Intérêt 
fez  ;  Qu'ils  ne  doutoient  pas ,  que ,  par  ces 
conGderations  ,  elle  n'agreat ,  ce  qui  avoit 
été  fait  du  confentement  de  l'Eleâeur  fon  E- 
poux  ,  tant  en  Ton  nom  >  qne  comme  fon 
Curateur. 

Ce  Prince  avoit  en  effet  figné  ledit  Traité 
au  nom  de  l'Eleârice  fon  Epoufe  >  fie  rien 
n'avoit  été  réfolu  ,  que  de  l'avis  des  Confeil- 
lers  tleûoraux,  deforte  qu'on  ne  pouvoit  pas 
prétendre ,  qu'on  eût  manqué  d'information 
ïuffifànte,  ou  de  Confeil ,  fans  compter  ,  que 
quand  même  l'aûe  auroit  été  pourvu  de  la 
formalité  d'un  Curateur  particulier  >  il  n'au- 
roit  pas  eu  moins  de  force  ,  puifque  les  per- 
sonnes illuftres,  telle  qu'étoit  l'Eleârice,  n'é- 
toient  point  aflujetties  à  cette  manière  d'au- 
torifation. 

Mais» 
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Mais ,  fuppofé  que  cette  proteftation  ôc 
refervation  put  être  alors  de  quelque  effet, 
ce  dont  on  ne  convient  pourtant  pas,  cet  ef- 
fet, tel  quel,  ne  fubfiftoit  plus  après  la  mort 
de  FEleârice ,  puifque  fes  héritiers  ,  deve- 
nant auffi  ceux  de  ion  Mari ,  étoient  tenus 
de  droit ,  d'approuver  le  fait  de  leur  Père.  Il 
auroit  fallu  »  qu'en  fe  déclarant  héritiers  de 
leur  mère,  ils  euflent  déclaré  en  même* 
tems ,  renoncer  à  l'hérédité  du  Père ,  fan^ 
quoi  ils  étoient  obligés  de  droit ,  à  remplir 
les  engagemens  du  Père  ,  praftare  faftum 
Patris. 

U  eft  à  obferver  de  plus ,  que  S.  M.  L 
ayant  confirmé  le  Traite ,  comme  il  a  déjà 
été  dit ,  la  Maifon  de  Saxe  ne  s'eft  oppofee 
en  aucune  manière  à  l'inveftiture  demandée 

Er  Brandebourg  &  par  Neubourg,  qui  d'ail- 
ire  ne  pouvoir  lui  préjudicier  en  rien,  Elle 
fit  plus  j  car  elle  paiià  de  (i  bons  Offices  au* 
près  de  l'Empereur ,  que  la  Maifon  de  Bran- 
debourg  fut  réconciliée  avec  Sa  Majefté  Im* 
periale. 

Mais  l'Empereur  ,  convaincu  pour  lors  de 
la  fblidité  des  droits  de  la  Maifon  de  Saxe, 
ne  voulut  point  accorder  à  l'Elèâeur  de  Bran- 
débours  l'inveftiture  demandée  ,  fe  conten- 
tant ,  de  déclarer  par  ion  Décret  allégué  N. 
XIX.  xju'il  v  aviferoit. 

Le  Traite  de  Juterbock  étoit  donc  ainfi 
refté  fans  exécution  >  fans  qu'on  pût  en  at- 
tribuer la  moindre  faute  à  la  Maifon  de 
Saxe  :  S.  M.  I.  en  161 1.  nomma  une  Com- 
mrffion  pour  être  tenue  à  Erforr.  Cétoit  le 
Duc  Maxitnilien  de  Bavière,  les  deux  Mar- 
quis 
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former  d*abor4  on  Etat  des  de«*8paffiv«r& 
des  terres  engagées  ,  fie  enfime  s'accomoder 
fur  le  finit  du  partage. 

14.  Les  impôts,  appeliez.  Licent ,  établis 
detxm  la  mort  du  dernier  Duc  >  feroient  fup- 
primez  ;  &  enfin. 

15.  S'il  furvenoit  quelque  mésintelligence 
entre  les  Parties ,  durant  la  Communion  >  il 
ne  feroit  loifible  à  aucune  d'elles  ,  dé  Ce  refi- 
lier  pour  raifon  de  ce ,  du  préfent  Traité ,  &  il 
*été  arrêté  >  qu'en  ce  cas  >  &  lorlqu'il  s'a- 
girent de  quelque,  conteftation  importante , 
Tes  Parties  conviendraient  de  pafler  un  corn- 

Eromis  entre  elle*,  pour  décfder  au  plus  vite 
1  dfcflferend.         *   < 

Bien  que  dans  toute  cette  Négociation  h 
Maifen  de  Saxe  eut  fait  paraître  beaucoup 
d'équité,    que   PEteâeur     de    Brandebourg 
eut  figflé  de  fa  main  ledit  Traité,'  en  pro- 
mettant  de  fournir  h  ratification  de   Neu- 
bourg  ,  &  que  ce  Prince  tirât  de  ce  Traité 
FÏ&  XIX.  ]  un  avantage  con6derable  puifque 
PEmpereur  ,  tant  pour  donner  des  tnarfues  de 
fà  douceur ,  &  de  ]fa  tfféftteu  <>  yVe*  confide» 
nation  do  la  forte  intercejpOn  do  la  Mmfim  Elec- 
torale &  Ducale  de  Saxe ,  comme  atjjfc  fur  ta 
promeffi  faite  par    tBlecleur  de  Brandebourg  , 
éPohferver  mieux  fo*  devoir  i- t avenir- -,  ejr  ae 
ne  plus  fe  foufiraire  à  toMjfkmo  dUe  À  Jeu 
Chef,  voulut  bien  renoncer  à  fbn  jufte  ref- 
fentiment  ,  &  recevoir  en  grâce  ledit  Elec- 
teur >  qui  obtînt  j  f*r  ce  moyen  ,   une  pro- 
meflè  de  S.  M.  I.  de  lui  donner  l'Invéftiture 
de  Ces  propres  Etats  3    qu'il  avoit  jufques-lt 
recherchée  fans  effet >  &  la  confirmation  -des 
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Privilèges  fc  conceffions ,  accordez  à  fa 
Maifon.  ' 

Enfin,  bien  que  l'Empereur  ,  fur  la  requis 
fition  des  Ele&eurs  de  Mayence  ,  de  Trêve», 
de  Cologne  &  Palatin  ,  eut  confirmé  le 
Traité  de  Juterbock  ,  par  un  Afte  expédié! 
à  ce.tte  fin  ,  en  date  du  5,  Décembre  161 1. 
malgré  la  contradiction  du  Comte  Palatin  de 
Neubourg,  par  une  de  fes  lettres,  en  date  du1 
36;  Juin  ,  "de  la  même:  année  ;  ce  qui  aurait 
dû  foire  efpercr  ,  que  la  Maifon  de  Saxe  ob- 
tiendrait la  jouïflànce,  au  moins  en  partie  dé 
fes  droits  fi  juftement  acquis. 

Cependant  le  Comte  Palatin  ayant  refufg 
de  donner  fa  ratification  ,    &  TÉleâeur  de 
Brandebourg  n'ayant  point  fatisfeit  à.fesen- 
gagémens,    à    cet    égard;    PEleéhice    de 
Brandebourg  ayant  d'ailleurs ,    pour  la  re- 
fêrvauôn   de   fes  droits  prétendus  ,  '  donné 
une  proteftation  (chofe  fipguliére  ,    &  jpreÇ 
que  inouïe)  contre  le  propre  fait  de  PEleo- 
teur  ,.  fon  Seigneur  &  Epoux  ;    ce  Traité» 
qui  avoit  donné  tant  de  peine'  à  ajufter ,  & 
à  conclurre,  refta  fitns  aucun  effet.    Le  pré? 
texte  de  cette  proteftation,  fe  fbndoit  fur  ce 
que  PEleârice'  n'étoit  pas  ailez  au  fait  de 
cette  importante  affaire.    Et  bien  que  fon  in- 
tention ne  fût  point,  de  retraiter  ce  que  foi 
Seigneur  &  Epoux  ,  de'Favis  de  fôn  Con- 
seil ,  pouvoir.,  avoir  promis  j  ni  de  manquer 
d'égard  pour  les  Médiateurs,  encore  moins  de 
nuire  à  l'union  &  à  la  bonne  confiance,  fi 
convenable  âc  fi  utile  aux'  intérêts  des  deux 
Maifonsi  de  Brandebourg  &  de  Saxe;  elle 
avoir  néanmoins  crû  ne  pouvoir  fe  difpen* 
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tre  eux  d'un  Accord  provifionel ,  par  lequel 
le  premier  prit  pour  fi*,  portion  le  Duché  de 
Qeve  ,  &  les  Comtel  de  la  Marche  &  de 
Ravensbcrg ,  &  l'autre  eut  les  Duchez  de  Ju- 
liers  &  de  Bergue  en  partage ,  avec  la  Seig- 
neurie de  Ravenftein.  On  demanda  la  con- 
firmation de  cet  Accord  ;  mais  la  Maifon  de 
Saxe  ayant  protefté  contre,  l'Empereur  la  re- 
ftifa  j  &  lorlque  Neubourg  fit  des  inftances 
réitérées,  &  fur  tout  en  1658.  pour  obte- 
nir Tlnveftiture  de  Juliers ,  il  ne  fut  pas  é- 
çouté. 

Cependant  PEleôeur  de  Brandebourg  ayofc 
fiùt  faire  à  diverfes  fois  des  ouvertures  d'Ac- 
commodement à  la  .Maifon  de  Saxe  ,  par  le 
Comte  de  Schwartxenberg  ,  en  lui  offrant 
pour  fa  fatisfadrion  une  portion  des  Etats  con- 
teftées,  mais  cela  n'eut  point  de  fuite.  Il  en 
Ait  de  même  de  l'interpofition  offerte  par  les 
Eleûeurs  de  Mayence ,  de  Cologne ,  &  de 
Bavière ,  tant  à  Ratisbonne  en  1638.  &  à 
Nuremberg  en  1640.  où  le  Collège  Eleûoial 
étoit  aflemWé,  qu'à  U  Diète  de  164.1. 

Quelque  tems  après  ,  les  Conférences , 
pour  traiter  dé  p  raix  générale  >  s'ouvrirent 
a  Munfter.  &  a  Ofnabruck  ;  la  Maifon  de 
Saxe ,  toujours  portée  pour  la  Paix ,  &  qui 
ç'étoit  fait  une  habitude  de  préférer  le  bien 
général  de  l'Empire  ,  à  fes  avantages  parti- 
culiers ,  en  quoi  elle  a  eu  peu  d'Imitateurs  j 
quoique  les  voyes  de  Juftice  &  de  douceur 
n'eufient  rien  produit  en  fa  fayeut  ,  n'eut 
garde  de  recourrir  à  d'autres,  qui  euflènt 
pu  retarder  encore  une  Paix  û  néceflàire  à 
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l'Empire»  elle  s'addrcflk  au  Congrès.  Oh 
lui  referva  fes  Droits,  mais  il  ne  fut  rieû 
décidé  ni  fur  la  poffeffion,  ni  fur  aucune  au- 
tre chofe  ,  concernant  cette  af&ife  }  voici 
ce  que  contient  le  §•  57.  de  l'Article  VL  du 
Traité.  - 

Et  d'autant  que  la  caufe  agitée  entre  les 
intéreflez  concernant  la  Succeifion  de 
Juliers,  fi  on  n'ufoic  de  prévention  à 
cet  égard,  pourroit  eSciter  de  grands 
troubles  dans  l'Empire  »  il  a  été  con- 
venu ,  qu'après  la  Paix  faite,  cette  af- 
faire feroit  terminée  au  plutôt  par  un 
Procès  ordinaire  par  devant  Sa  Maj, 
Imp.  ou  par  un  Accommodement  amia- 
ble »  ou  par  quelque  autre  voye  légiti- 
me. 

Ceft  ce  oui  ne  s*eft  point  fait  jufqu'à 
préfent,  Il  tfcft  intervenu  ni  Sentence  dé- 
finitive 9  ni  aucun  Accommodement,  entre 
les  parties,  enforte  qu'il  n'eft  refté  à  la 
Maiton  de  Saxe  d'autre  partie  à  prendre,  que 
celui  de  protefter  »  &  de  fe  referver  fes 
Droits ,  ce  quelle  a  fait  réïterativement , 
Ce  eh  toute  occafion  où  il  a  été  nécefiài* 
te. 

En  1647.  l'EIeâeur  de  Brandebourg  &  le 
Comte  Palatin  de  Neuboure  convinrent 
d'un  autre  Accord  provifionel  également  pré- 
judiciable à  la  Maifon  de  Saxe  ;  mais  elle  en 
empêcha  la  Confirmation  par  fes  Protefta- 
tions. 

En  1648.  Il  le  fit  à  Lichtenbourg  deh 
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feàft  Se  YÊteâeur  de  ;Brâ|ideboutg   quelque 
fiouvcire  .wvèrturé  cfAtx'ommo^qienti^cç 
porta  ênfinte  la  Négbciapoh  a  DrefiJen  3  où 
fcs  deUx  xlèôeurs  fa  trouvèrent  en  peçfonr 
fié  i  c'étbït  dans  les  bois  cle'  Mars  &  Aypl 
de   Tannée    1651.    Le  premier  offre  fe  fit 
par  H'Eleâcu*  même  ,  ç'étoit  de  donner  4  la 
jMaiTon  de  Saxe  la  fômme  de  45000b.  R. 
jtx>ur   tbutêà  fes,  PréteriEons,  &  contre  une 
ceffion  de  les  Droits>  laquelle  fomme  feroit 
âcquitée.  au    moyen    d'unfc   çeffîon  que  lui 
feroit    FEle<&eur    de    quelques    Prétenfions 
qu'il  âvôiç,  partie  contre  rEmperéur,  &  par- 
tie   centre  .  d'autres.     A    quoi    il   joignoit 
îfe  Baiflàgé.  de  Zinnâ  &  de  Sandau  ;  les  Con- 
hillérs    de     l'Eleâeur   goûtèrent   enfuite   à 
cet  offre    trois    auiïes  *Bailkges,  fituez  dans 
T Archevêché  de  Magdebourg,  qui,  en  vertu 
du  .Traité  de  Weftpîjalic ,  devoit  revenir  à 
ta    Maifbâ   de    Brandebourg   après  1*  mort 
^Àuguftè  ?.:0uc  de  Sàxq ,,  ^Âdmimftmerfr 
de  cet  Àrcûevêchëi  mais  FEle&eur  de  Saxc> 
Gàns  la  reppfxfe  qu'il  fit  remettre  le  $.  A- 
Vril  ï^i.àux  (Jonfeilfets  de  Brandeboutg, 
leur  déclara  >  que  les.  offres  faits  par  eux , 
fie  pouvant  être  rq^trdefc  cqûjrae  un  équiva- 
lent râflbnnable  >  n'étbient  aùflî  aucunement 
acceptables^ fans  compter,^  que  U  fomme 
çffèrte  n'etcut  ni  liquidant  fàre.    Que  G  S. 
A.  Ê.  de  Brandebourg  ayoif  d'autres  moyens 
à  mettre  eh  avant ,  coftfime  celui  de  lui  of- 
frir la  cëdioh  de  quelque  Province  ,  ou  en 
tout  )  ou  èô  partie  ,  comme  elle  a  voit  fait 
jçi  -  de vant  jpar  le  compfiç  dg  Sf  hwartzenberg, 
ï  rie  Tianquejoic  pas  >  après  une  comrauni 
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fcation  préalable  avec  *fa  conforts  dans;  la  eau* 
fè,  d'y  repondre,  fuivant  ce  que Janrifoft  & 
l'équité  pourraient  exiger  de  lui.  *'-- 

En  1653.  l'Empereur  dentënda  :qûe 
les  Parties  euflent  à  nommer  des  Médiateur?» 
&  que ,  dans  le  terme  de  fix  mois,  eites  euf- 
fênt  à  donner  leurs  Produirions  dans'  la 
caufe  principale.  La  Maiion  '  ËléSoràlé 
&  Ducale  de  Saxe  ôoinma  l'fileâeàr  (Je 
Mayence*  ou,  à  fon  défaut,  celui  dç^êi. 
ves ,  FEvêque  de  Baniberg  ,  6c  "là  WaSfott 
de  Wartemberg.  L'Elefteur  de  Bratjcfeb^iifê 
nomma  la  France»  les  Etats  Génémut des 
Protinces- Unies ,  le  Duc  de  Lunetôurg'i  Ôfc 
celui  de  Wurtemberg.  La  choie  en  demeu- 
ra là.  En  1660  le  Comte  Pafarin;:Pfcâippe 
Guillaume  de  Neubourg  s'étant  .âccômmôd^ 
avec  le  Comte  Palatin  Louis,  fon  Frère, 
fur  fi  part  prétendue  aux  Etats  dé  Juliers, 
&  de  Bereue  ,  il  obtint  de  fon  Frère  Y  One 
ceffion  ae  cette'  portion  au  iypyèh  dé 
100000.  *R.  qu'il  promit  de  lui  payer.  .  Leà 
deux  Frères  requirent  l*Ëîcnpereur  de  coûfir^ 
mer  cet  accord  ,  &  d'abord  TEmpereur  y 
avoit  confenti;  mais  Û  le  refufi  dans  la 
fuite  for  les  Proteftations  intervenues ,  tant 
de  la  Maifon  de  Saxe ,'  que  de  celle'  de 
Brandebourg.  De  pareilles  Proteftations  fe 
firent  encore  de  lajpart  de  Saxe,  &  de  celle 
de  Neubourg,  lorfque  TEleâeurde  Brande* 
txrnrg,  recevant  rinveftiture  de  fes  Etats,  de- 
manda encore  celle  dès  Etats  de  Juliera.  Ceè 
Proteftations  produifirent  cet  effet,  que  par  un 
JDecrct  Impérial  du  12.  Décembre  de  la  mê- 
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mè  année  »  Brandebourg  fut  débouté  de  ft 
demande* 

*  En  1666.  Brandebourg  &  Meuboarg  fi- 
xent encore  un  nouveau  Traité ,  par  lequel 
ils  prétendoient  régler  un  nouveau  partage 
lies  Etats  conteftex.  La  Maifon  de  Saxe 
protefta  d'abord  contre  ee  Traité,  &  la 
France  ayant  été  requife,  de  donner  f»  Ga- 
rantie pour  l'exécution  de  ce  Traité,  fit  dé- 
clarer, par  Mr.  de  Gravclles,  fon  Miniftr* 
à  la  Dicte,  quelle  ne  permettroit  en  aucune 
façon ,  que ,  contre  les  Traitez  de  Weft* 
|)halie  >  la  Maifon  de  Saxe  fut  grevée ,  ni 
qu'il  le  fit  aucune  infraâion  auxdits  Trai- 
tez. L^mpereur  de  ion  côte  refufa  la  con- 
firmation de  ce  nouveau  partage  &  donna 
Îl  connoitre,  par  dei  Arrêts  du  Confeil  Au* 
ïique,  en  date  du  a.  Novembre  1666.  & 
du  6.  Avril  1667.  qu'on  ne  pouvok  approu- 
ver de  tels  attentats ,  tiui  choquoient  direc- 
tement çç  qui  avoit  été  réglé  par  les  Trai- 
tés, de  Weftphalie  ,  &  encore  moins  les 
confirmer  \  dans  ces  circooftances  la  Mai- 
îbn  de  Saxe  ne  s'attendoit  guères  à  ce  qui 
arriva  peu  après.  L'Empereur  Leopold,  de 
gîorieufe  mémoire  ,' ayant  épouie  une  Prin- 
cefle  Palatine  en  1676.  il  intervint  en  faveur 
de  cette  Alliance  de  la  Maifon  d'Autriche 
avec  la  Maifon  Palatine,  un  Arrêt  du  Con- 
feil Aulique  en  date  du  i<£.  Novembre  1678. 
à  Finfçu  de  ta   Maifon  de  Saxe,  fie  fans 

S'il  lui  fut  rien  communiqué  des  moyens 
.  eguéz  par  la  partie  adverfe,  comme  aufli 
Jàns  avoir  le  moindre  égard  à  tant  d'autres 
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Arrêts  dudit  Confiai ,  intervenus  en  faveur 
de  ladite  Maifon,  fie  à  tant  de  promeflès  à 
elle  faites,  par  lequel  il  fut  dit,  que  cette 
Confirmation,  tant  de  fois  refufec  à  Neu- 
bourg ,  lui  feroit  accordée.  La  Maifon  de 
Sare  protefta  [N*.  XX.]  de  nouveau  tant  au* 
près  de  l'Empereur  même ,  qu'à  la  Diète 
de  l'Empire,  aflèmblée  à  Ratisbonne,  fie  fie 
voir  par  un  Ecrit  donné  à  cet  effet,  com* 
bien  un  tel  procédé  étoit  contraire  aux  Arrêts 
&  Jugemens  précédemment  rendus,  aux  Trai- 
tez de  Weftphalie,  fie  aux  Conftitutions  de 
l'Empire. 

L'affaire  rçfta  en  cet  Etat,  juiqu'à  ce  qu'en 
1730.  la  Maifon  Eleâorale  fie  Ducale  de 
Saxe  fe  vit  enfin  obligée  de  renouveller,  fie 
réaflumer  dans  les  formes  le  Procès,  com- 
mencé par  devant  Sa  Maj.  Imp.  C'eft  en  ces 
termes,  où  fe  trouve  àpréfen*  cette  affaire,  fie 
ladite  Maifon  fe  promet  de  la  bonté  de  fàcau- 
fe>  fie  de  l'amour  que  Sa  Maj.  Imp.  a  pour  la 
Juftice  ,  qu'après  s'être  facnfiée  tant  de  fois 
peur  le  Bien  public ,  fie  en  çonfldérariôn ,  qu'el- 
le eft  reftée  toujours  dans  les  yoyes  preferi- 
tes  par  les  Conftitutions  de  l'Empire ,  en 
s'abftenant  de  toutes  voyes  de  fait,  defquel- 
les  les  Parties  adverfes  fe  font  fi  utileopnt  pré- 
values, Ces  Droits  fi  clairs  fie  reconnus  pour 
tels,  par  tout  efprit  impartial*  lui  feront  enfin 
aflurez  par  une  Décifion  favorable  fie  autenti- 
que. 

L'expoûtion    du  fait ,    telle  qu'elle  vient 
d'être  faite,  toute  (impie  qu'elle  eft ,  prou- 
vée néanmoins  par  4des  Documens  clairs  de 
irréprochable*»  iuffiroit  feule,  pour  démon- 
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me*  combien  les  Droits,  de  la  Maiftra  de 
Saxe  font  fonder.  L'on  raffemblera  pour* 
tant  ici>  auffi  fucdnâement  qu'il  eft  poflSbJe, 
&  pou»  un  plus  grand  éclairciffement  de  la 
caufe ,  les  principaux  moyens  ,  donc  ladite 
Maifon  fait  emploi,  &  Ton  repondra  enfuite 
aux  Objt&ions  des  Parties  ad verfes,  pour  ne 
rien  laiflèr  en  arrière,  qui  pût  encrenir  quel- 
que icrupule  ,  &  qu'il  paroiflè  aifément  aux 
yeur  d'ttû  chacun,  de  quel  côté  fe  trouve  la 
Juftice,  &  le  bon  Droit.  Il  eft  confiant  au 
fait, 

i.  Que  les  Etats  oui  condiment  la  Succef- 
fionxk  JvUmsy  de  leur  nature,  qualité,  & 
propriété,  ont  été  de  tout  tems,  &  font  en- 
core tous,:  de  vrais  Fiefs  Mafcuhns,  &  non 
Féminins* 

Non  feulement  la  préfocnption  eft  en  gé- 
rai, que  tous  le»  grands  Fiefs  de  l'Empire  font 
Mafcutinsv  quod  feud*  fini ?.■ Mafcutina,  &  Fœ- 
mmoj  ai  iûorumjuctejfione  excludautur  y  comme 
difent;     • 

Rufilorf  in  Vindic  Caufae  Palatins,  Cap. 
VI.  N.  33. 

Rhetius  Inftitut.  Jur.  Publ.  L.  III.  Cap.  I. 

Itter  de  Feud.  Irap.  Cap.  Cap.  XIV.  §.  n: 
Ou  ,'  comme  l'Empereur  Maximilien  s'ex- 
plique lui-même:  Suivant  toutes  les  JLoix  de 
P  Empire,  &  tous  les  aurions  u/ages  &  toutu- 
m- s9  tous  les  grands  Fiefi ,  relevons  de l Empire  , 
doivent  être  dévolus  aux  Hommes ,  &  mon  aux 
Femmes, 

Ap.  Goldaft.  dans  (es  Tranfaft.  de  l'Empi- 
re* P>  53- 

En 


.Çn.fortç  qu'il,  n'eft  çrç$  Ijefojq  4e  Preînref 
PRW  'démwtrer  )*qyake  (lu  F}eft  ç'eft  ^  dir 
re,  qu  il  eft  mafcùlin.    En  tout  cas,  hprgij* 

deitf  ?  ptufque  çid}:  en  cel?  ,  ou  il  fonde  % 
défcrifô,  Mtâ  'fl,eft  *M  M  yw/cprttttot 
&  ^WW^*.9Pfe.«r%l^n?  W*#taipç  e*r 

ter^rç  pv-l*  quertçs^pfia^  Mate?  &  fjf 
particulier,. .en.  £f   4ju|    rcgarHft  lç9  Etatf  I 

en  ,  qucftipn  ,    p^rfonne   pe  4^9Ôyieqdraf  ! 

que  diqs  l'iafage  &  4?fl?  H  p^^ffÇWûp 
r£  defdjtïj  F<ç9».f)vpijnp: %r#me  rj.y 'a  pufijp» 
céder.  *  .!.:... 

^  t^rfqu'en  ifoov  TJuerry  I  Vf  <fc  Qle- 
vp  mq^ut,  fyw  laiffer  ai^çup  jSnfopt  MaJç 
?!?&  lui,  ce  np  fyt  pqmt  Àdelaicje,.  Îîjl  rille^ 
màrifp  .^:  Thierry  de*  l^Ianc^  qui  jui 
fucçp^,  P)ais/bjfnAtP0H4, .Frerp^  dp- 

Jiprqs  U  morf  d'iVflplphc  IV.,  $c  EgFgW?> 
en  Tap  i^| 8.  Marguerite  fa  Fillq  ,•  ÈpgBlÉ 
dé  Ifeçri  de  Limboi^rg ,  ne  fuçaedf  Jjoiflft 
mais  bjen  fon  Frpre  Efigelbert ,  ju(qq*ji  /ce 
que  de  fqn  confenrimépt  »  &  à  fa  rçquiljr 
tioa  ,.  ij  fut  obtenu  4f:  l'Empereur  Fré^griç 
IL  Q\\p  le  Fils  de  Henri  feroir.  iny^fty,  xpà 

'   cfa  '  "  -  --   '     "   ■ 


dp  Cnef  de  fi.  Mpr.e  >  W?  de  yrace  Impé- 
riale. £n  ïîm-  Cfàon  de  Qeye,  épfflf 
venu  £  déjeeder ,.  fcn$  Herbiers  Fepdjpjjç, 
iflua  dp  fon  Corps  1  le  Frpjre  du  dehjpjc 
Thierry  IX. ,  ?  l'e*d||£pii  de  la.Fillje  d.Ût- 
ton ,  obtipt  la  Suc,qefl}on ,  fip  ce|ui-ci 
étant  mç>rt\pn  1347.  1/es  Er.ats  ne  pjryinrenç 
point   k  *  fa  Fille  Marguerite  ,    bien  quelle 

1t  j.  fut 
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fut  nommée  Héritière  par  le  Teftg« 
ment  du  Père ,  mais  à  Jean ,  Frère  dudit 
JThierry. 

Après  la  mort  de  ce  Jean  en  1368.  PEmpç- 
reur  Charles  IV.  conféra  en  Fief  à  Adolphe, 
Fils  de  ladite  Marguerite,  pour  lors  Archevê- 
que de  Cologne,  le  Duché  vaquant,  non  pas 
pour  aucun  Droit  qu'il  y  eut,  du  Chef  de  fi 
Mère,  mais  uniquement  par  une  Cbnceffion 
nouvelle.  Car,  ianscela,  Engelbert,  quiétoie 
rainé ,  auroit  dû  être  préféré.  Le  même  En- 
gelbert de  la  Marck  étant  décédé,  les  Etats  ne 
parvinrent  point  à  là  Fille  Iftbelle,  mais  à  foq 
Frère  Adolphe. 

Et  lorique  en  1423.  Rdnold  ,  Duc 
de  Juliers  mourut ,  &  Sœur  Jeanne  n'ob- 
tint point  la  Succeflîon ,  mais  bien  Adolphe 
fyn  Coufin  Paternel;  qui  en  fut  invefb*  par 
l'Empereur  Sigifmond.  Auffi  l'Empereur, 
dans  les  Lettres  <fln  vçftiture ,  données  à 
Adolphe  en  14*3.  après  la  mort  de  Rew 
noM,  le' déclare  le  plus  proche  Héritier  fé- 
lon la  Ligne  Mgfcuhne ,  6ç  les  Armes,  & 
en  cette  qualité  le  préfère  à  Marguerite,  qui 
fe  difoit  Héritier*  Teftamentajrç  du  défunt. 
Lorfqu'en  14^3.  rEmperçur  Frédéric  IIL 
invertit  Albert»  Duc  de  Saxe  des  Duchez 
Xde  Juliers  Se  de  Bergue,  il  déclara,  que  lef- 
dits  Duchez  étaient  fur  le  ppint  de  vaquer, 
ouoicjue  Charles  d'Egmoqd,  qui  defcen- 
doit  des  Femmes  >  exiftat  encore.  Et  lorfc 
qu'en  1406.  ledit  Charles  d'Egmond  vou- 
lut prendre  le  titre  de  Duc  de  Juliers ,  cefc 
lui  tut  expreflëment  interdit  par  j'Empere^r 
Mayitnilicn^cn  <&  termes:.  Que  m  im*  m 

/« 
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fes  Ancêtres  n'avoieut ,  ejr  n'avoient  jamais 
an  aucun  Droit  audit  Duché.  Charles 
V.  dans  fil  Confirmation  du  Contraâ  do 
Mariage  de  Jean  Frédéric  ,  Duc  de  Saxe, 
avec  k  PrinceflèSibille,  donné  en  1544.  re- 
connoic  lefdits  Duchez  pour  Fiefs  vrayment 
Mafculins,  loriqu'ii  die  :  gu'ils  éckeront  en* 
fuite  4  leurs  Héritiers  Miles  &  Féodaux ,  en 
tes  recevant  de  nous  >  comme  vrais  Fiefs  de 
f Empire ,  &  enfui  te  ,  que  la  nature'  défaits 
Fiefs  pur  cette  expéSative  ,  &  échéance  ne  ft- 
toit  point  obérée  ni  ésangée.  Et  qu'après  la 
mort  de  ladite  Sibille,  ijsr  parviendroient  aux 
Héritiers  Miles*  ifliis  d'elle  &  du  Duc  Jean 
Frédéric. 

Les  Ducs  de  Juliers  mêmes  n'en  ont  pas 
jugé  autrement.    Auflî  dans  le  Mariage  qui 
fut  Ait  entre  Jean  III.  Duc  de  Cleve ,  & 
Marie,  Fille  du  Duc  Guillaume  de  Juliers, 
il  fut  fHpulé%  [  No,  XXL  ]  qu'attendu  ,  que 
ledit  Duc  Guillaume  n'avoit  que  cette  Fille 
unique,  &  qu'après  le  décès  du  Duc»  PEm» 
fereury   ou    le  Roi  des  Romains  ne  manque* 
rotent  pas  dé  s'emparer  de  fes  Etats  qui  rele- 
vaient de  r Empire  ,  ou ,  qu'en  tout  cas  ,  lef- 
dits  Etats  ne  parviendroient  point  i  fa  Fille  y 
tuais   en  éebéroient  aux  plus  proches  Héritiers 
4m  coté  de  ïépee*  le  Duc  de  Cleve  employé* 
roit  tous  fes  foins,  pour  obtenir  de  F  Empereur* 
•m  du  Roi  des  Romains *  qui  firoient^pour  lors* 
mte  lefdits  Etats  &  Pais  pujfent  parvenir  i 
luùte  Ducbejfe  Marie*  &  que  ce  qu*H  en  cou- 
tereit ,  pour  obtenir  ladite  Conceffion  *  /oit  do 
f  Empereur  ou  du  Roi  des  Romains,  feroèt  à  la 
Y  5  charge 
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charge  audit  Duc  de  Cleve>  fans  fue  celui  dejw* 

tiers  t  mit  rien  du  fien. 

Mais ,  pourquoi  lefcUts  Dpcç.  auraient  ih 
demandé  des  Privilèges  d'H^jlitafioa*  pour 
leurs  Filles ,  s'ils  n'avoient  été  qqnv^inop, 
eux-mêmes,  que  les  Femmes  revoient  ^u. 
cun  Droit  de,  iucceder  à  des  Fiçfe  Mou- 
lins? I 

2.  Il  n'y  a  aucun  doute»  que  ,  les  JLçape-     ' 
reurs  n'ayent  eu  pqur  lors  un  pouvoir  non 
limité  de  conférer,  4ç  telles  Expçftaçives  & 
Inveftitures  ,    lorfqu'on   obfervera ,    que  ce 
fut   dans   la   Capitulation  de  Ferdinand  II. 
Art.    VIII.  que ,  pour,  la  prçmiçrf  fois  ,  4 
fut  réglé  y  que  les  Empereurs  ne  donnoienj 
plus  d'Expedtatives ,    que  du   con  fente  ment 
des  Eleveurs*  en  forte,  qu'avant  ce  Règle- 
ment le  Pouvoir  des  Empereurs  n'étoit  au- 
cunement reftreint}    U  n'y  a  perfpnne  fi  ppg 
verfé   d*ns  l'HUloire  d'AUpru^gne  ,   qui  ne 
fâche  ?  que  prefque  toutes  les  anciennes  Mai- 
fgns  de  Princes,  av^nt  ce  terris,   &  depuis 
jufqu'au  règne  de  Ferdinand  H.  ont  obtenu 
de  telles  Èxpeâatiyçs  &  Inveftitures  ,  des 
Fiefs  de  l'Empire  prêts  à  vaquera  qui,  fui- 
yant  la  Conftitutiqn.de  l'Empire  de  ce  terris* 
ont  été  regardez  toutes  comme  valides  &  irré- 
vocables. 

3.  Que  l'Empereur  Frédéric  III.  Se  Ma- 
rirpilien  ayent  cm  non  feulement  le  pou- 
voir, mais  qu'ils,  ayent  eu  ftuffi  la  vo- 
lonté, de  donner  à  la  MûCon  de  S*ye  une 
telle  expedative  fur  les  Duché*  <dç  Juliers  fie 
de  Bergue  ,  ep  conliderâçion  de   (çs  m&h 

-•    tes, 


tes,  c-eft  ce  qui  eft  clairement  démontré  par 
les  Document  alléguez  ci  -deffus  aux  No.  L 
If.  &  III. 

4..  Auffi  cette  conceffion  ne  s'eft  elle  point 
faite  feulement  des  Duchez.  de  Juliers  6c  de 
Bergue  j  elle  renferme  en  particuliers  le* 
Préuetures  ,  Comtez. ,  Seigneuries  ,  Hommes  y 
Vajfdux  &  Fiefs y  Droits  de  Juftke,  Préroga- 
tives, Forêts  ,  Péages  ,  Drwtt  Seigneuriaux  y 
Perceptions ,  ^  Pr*/ftt  ,  *w*  /**/* y  Zw  *p- 
partenances  &  dépendances  ;  grandes  &  peti- 
tes y  comme  le  Duc  Guillaume  &  Tes  ancê- 
tres les  a  voient  poflèdez  >  &  en  avoient 
joui. 

j.  Ce  n'eft  pas  une  (impie  expeâative  qui 
a  été  donnée  à  la  MûCon  de  Saxe  ;  c'eft 
une  attribution  &  concejjhn  faite  aux  Ducs  de 
Saxe  ,  &  à  leurs  héritiers  feudaux  ,  par  pa- 
roles de  préfent,  des  £tats  &  Pais  mêmes,» 
&  qui  leur  ont  été  appropriez  dès  lors  comme 
à  prefin?)  ejr  à  prefint  comme  dès  lors,  .  Au£ 
fi  en  ont  ils  reçu  l'inveftiture  éventuelle  > 
avant ,  l'ouverture,  comme  il  paroit  par  les 
Documens  Alléguez  ci-deifus,  laquelle  in- 
veftiture  peut  fe  donner  par  de  amples  Let- 
tres ,  ou  par  tel  autre  document ,  en  quelque 
forme  que  ce  foit. 

<S.  Une  telle  inveftiture  attribue  un  droit 
réel,  le  profit  en  eft  feulement  fufpendu,  jus- 
qu'à l'ouverture  du  fief;  £c  fuivant  l'opinion 
de  tous  les  Jurifconfultes  *  qui  ont  traité  du 
droit  des  Fiefs  ,  une  telle  inveftiture  trans- 
fère le  Domaine,  &  la  propriété  de  la  cho- 
ie, enforce  que  l'inverti ,  fans  autre  concef- 
fion 
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fion  ultérieure,  &  uns  qu'il  fi*  befotn  d'au- 
cune iramiffion  peut  fe  mettre  enpoflêffiondu 
Fief,  d'abord  après  la  mort  du  Vaflàl,  &  s'y 
maintenir  contre  tous. 

7.  11  eft  inoonteftable  »  qu'on  ne  peut  ô» 
ter  i  nerfonne  un  droit  acquis,  mais  fin-tout 
un  droit  auffi  -  bien  fondé  &  établi,  que  Pcft 
celui-ci»  à  moins»  qu'Une  s'en  foit  rendu  in- 
digne. 

S.  La  Matfon  de  Saxe»  après  la  mort  du 
Duc  Guillaume  a  du  être  mife  es  pleine 
jouïflancc  de  fon  Domaine,  puifque  ce  Duc 
n'en  •  étoit  invefti  que  pour  lui  oc  fis  héri- 
tiers feudaux.  Vid.  Doc  N«.  II.  &  comme 
il  n'a  point  eu  de  tels  héritiers,  les  Duchez 
de  Julien  &  de  Bergue  étaient  réellement 
devenus  vacants»  &  le  cas  pofé  par  l'£mpe- 

Esreur  Maxirailien  dans  fit  confirmation  pour 
ver  tous  les  doutes  ,  que  l'on  pourrait  former, 
quelaue  peu  fondez,  qu'ils  fuflent,  àfçavoir, 
f*e  lefdits  Dictez  de  Jnliers  &  de  Bergue,  par 
faute  d'héritiers  mâles  &  feudaux  deviendraient 
vacants  éxiftoit  aâuellement.  D'où  il  s'en- 
fuit» qu'en  confequence  de  ladite  inveftiture, 
lefdits  Etats  dévoient  échoir  à  la  Manon  de 
Sax ,  fur  f heure,  &  immédiatement ,  fans  empê- 
chement, ni  trouble. 

5>,  La  DucheOè  Marie ,  fille  de  Guillau- 
me» n'a  pu  être  comprife  ni  entendue  fous 
le  titre  d'héritiers  mâles  &  feudaux  »  donc 
elle  n'a  pu  former  aucune  prétention  à  des 
fièfe  inconteflablement  mafculins  »  &  le 
droit  acquis  de  la  Maifon  de  Saxe  n'a  pu 
être  détruit  par  cette  prétendue  habilitation 

de 
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3c  l'année  1496.  d'ailîieurs  obtenue  parfurpri* 
Je ,  donnée  fins  connoiflànce  de  caufe,  ôt 
ûms  que  ladite  Maifon  ait  été  aucunement 
ouie. 

10.  Quand  même  ce  prétendu  privilège 
auroit  pu  être  validement  accordé ,  il  'ne 
Fa  été  qu'à  la  condition  expreflè,  qu'on  s'ac* 
€omrnoderoit  avec  ceux* qui  avaient  obtenu  un 
droit  antérieur  de  l'Empereur,  &  Je  fis  préde- 
cefevrsy  &  qu'on  les  ûtisferoit.  Or  cômirc 
cette  condition ,  fous  laquelle  la  conceflïon 
a  été  accordée,  n'a  pas  été  remplie,  quand 
cette  conceffion  par  elle  même  ne  fcroit  pas 
nulle,  &  de  nulle  valeur,  elle  tomberait , 
&  ferait  comme  non  avenue  par  cette  feule 
raifon. 

11.  Le  Duc  de  Cleve  à  la  vérité  s'eftmaiiw 
tenu  dans  la  poffeffion.  Mais  la  Maifofl  de 
Saxe  a  pourvu  à  la  confervationdefon  droit  * 
non  feulement  en  obtenant  aâe  de  (à  deman- 
de de  l'inveftiturc  (Muthfibew)  mais  encore 
par  les  proteftations  qu'elle  a  données  à  prêt 
que  toutes  les  Diètes  de  l'Empire,  &  en  tou- 
tes autres  occafions. 

ix  L'Empereur  Charles  V.  a  bien  reconnu 
la  force  &  la  validité  de  ces  droits,  puiiqu'en 
accordant  llnveftiture  au  Duc  de  Cleve,  il 
ne  la  lui  à  conférée,  qu  Autant  que  de  droit,  & 
fauf  le  droit  d'un  tiers,  &  a  offert  à  la  Mai- 
fon de  Saxe  de  lui  en  faire  expédier  une  pa« 
xeiUe. 

13.  Il  ne  refulte  aucun  tort  ni  préjudice 
aux  droits  de  ladite  Maifon,  de  ce  que  cet- 
te Inveftiture  offerte  n'a  point  été  expédiée. 
Il  ne  s'agiûbit  pas  d'une  obuvellç  inveftku- 

te 


rc,  il  lui  foffifoit  de  k  première ,  &  de  loutre 
ci-deffus,  pour  que  les  droits  fufiènt  mis  i 
couvert.  Il  etoit  alors  proprement  qoeftion 
d'obtenir  la  poffeffion>  à  laquelle  ladite  Mû* 
fon  infiftoit. 

14.  Mais  fuppofé ,  que  cette  habilitation 
méritât  quelque  attention ,  elle  ne  peut  s'éten- 
dre au  delà  de  Marie)  &  NB.  defes  hériùm 
mâles  &  légitimes,  prévenant s  d'elle y  fie  comme 
le  Duc  Jean  Guillaume,  mort  en  1609.  a  été 
le  dernier  des  héritiers  de  Marie,  tout  droit  | 
prétendu  acquis  par  cette  habilitation  s*eft  ' 
éteint  avec  lui. 

15.  La  Maifon  de  Saxe  au  contraire  a  ac- 
quis un  droit,  nouveau  &  réel  par  le  con- 
trat de  Mariage  du  Duc  Jean  Frédéric  avec 
la  PrincefTe  Sibille,  tant  fur  les  Duchez  de 
Juliers  &  de  Bergue,  que  fur  celui  de  Cleve, 
avec  fes  appartenances,  en  vertu  du  quel  après 
l'extinâion  de  la  ligne  mafeulinede  la  Maifon 
de  Cleve  ^  les  héritiers  féodaux  de  la  Princefle 
Sibille,  provenants  dudit  Mariage,  dévoient 
recueillir  toute  la  fuccellion.  Surquoi  il  eft  à 
obferver. 

16.  Que  la  Maifon  de  Saxe  ne  s*eft  aucu- 
nement départie  par -là,  de  fe$  anciens 
droits ,  l'Eleâeur  Jean ,  pour  lors  Chef  de 
toute  la  Maifon,  les  ayant  expreflèment  refer- 
vez. 

17.  Ce  règlement  fait  par  ledit  Contraâ^ 
approuvé  d'ailleurs  par  les  Etats  Provin- 
ciaux, qui,  pour  iûreté  de  l'exécution, 
ont  donné  des  Lettres  reverfales  très  obli- 
gatoires ,  auroit  eu  également  fa  force  & 
vigueur  en  ce  qui  regarde  Juliers  &  Ber- 
gue, 
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gue,  quand  même  il  n'auroit  pas  été  confir- 
mé par  l'Empereur.  La  fucceffion  auxdits 
JDuchez  apparcenoit  déjà  à  la  Maifon  de  Saxe  > 
&  à  leur  égard  il  ne  fuc  rien  fait,  ni  tranfigé 
dé  contraire  aux  droits  de  PEmpereur  &  de 
de  l'Empire*  D'ailleurs  il  eft  notoire,  que, 
ïiiïvant  la  Conftitution  de  l'Empire ,  les 
Princes  &  Etats  de  l'Empire  font  en  droit, 
de  faire  entre  eux  des  conventions  &  paâes 
fùccéflbirès,  qui  pour  l'ordiriaire,  font  con- 
firmez enfuite  par  les  Capitulations  Impériales, 
lorsque  lefdites  conventions  ne  font  point 
contraires  aux  Lettres  d'inveftiture ,  ni  à 
l'ordre  établi  de  la  fucceffion ,  &  qu -elles  ne 
"contiennent  rien  de  préjudiciable  à  ï'Enï- 
Jpereùr  ni  à  ï'Enïpire ,  ni  aux  droit»  d'un 
tîers. 

*  iV  Mais  la  confirmation  Impériale  étant 
ïurvènue  j  les  droits  de  la  MaHbn  de  Saxe 
t>nt  été  d'amant  plus  affermis ,  &  mis  hors 
de  toute  atteinte,  qu'il  eft  expreflement  é- 
nohce  dans  cet  Aâe,  qu'auffi-tôt,  que  h 
ligne  mafculme  de  Cleve  feroit  éteinte ,  la 
"Maiïbn  êfe  Saxe  ferok  mife  en  poffeffioB  & 
^Jouïflàncte    a$uèUe  defdits  Etats  ,    tant  en 

vertu  de  tes  ancierts  droits  refervez ,  que 
de  ceux  nouvellement  acquis  par  ledit  Con- 
trat. 

xj>.  Le  Doc  Guillaume  lm-même  a  bien 
reconnu  la.  &rce  de  ces  -droits  puifqu'«n 
époufant  la  èRe  du  Roi  Ferdinand  ,  il  de- 
xpatHTa,  un  nouveau  Diplôme  «i'habilkatioa 
pour  tès.defepndans  femelles:,  ce  qu*tl 
rçVyroit  aflarefl^ent  :pas  fiait ,  Vil'  n'avoit  été 
-côiiyafncu ,  *^ue*  les  femmes   ne   pou  voient 

*  '  *  fuc- 
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fucccdcr  de  droit,  qu'elles  en  étoient  exclue* 
par  les  inveftitures,  &  par  les  conventions  in- 
tervenuës,  &  que  fes  Etats  revehoient  incon- 
tcftablement  à  la  Maifon  de  Saxe,  tant  à  cau- 
fe  de  la  Conceffion  Impériale,  qucdeTinvcttH 
ture  éventuelle. 

oo.  Cette  nouvelle  habilitation  n'a  pas  plus  de 
force  due  la  première.  Elle  ne  peut  faire  tort 
au  droit  d'un  tiers,  furtout  à  un  droit  au  (Eclair 
&  auffi  fondé  que  i'eft  celui  de  la  Maifon  de 
Saxe. 

ai.  Mais,  en  ce  qui  regarde  cm  particulier 
la  Maifon  Electorale  de  Brandebourg,  aujour* 
d'hui  Maifon  Royale  de  Pruffe,  elle  ne  peut  fc 
prévaloir  de  cette  prétendue  Habilitation,  par- 
ce que  le  cas  qui  y  eft  fuppoft,  fa  voir,  nue 
les  Etats  en  queftion  parviendroient,  au  dé*, 
faut  d'Enfens  Mâles,  aux  Filles  du  Duc  Guil- 
laume &  à  leurs  Héritiers  Miles ,  s'il  7  ea 
avoir,  n'exifte  pas.  Marie  Etebnort  >  Epoufc 
d'Albert  Frédéric,  Duc  de  Pruffe,  morte  m 
1608.  un  an  avant  le  décès  de  Guillaume  fon 
Frère ,  arrivé  en  1609.  ne  laiflc  point  d'Héri- 
tiers Mâles,  mais  une  feule;  Fille,  nommée 
Anne ,  qui  fut  Epoufe  de  Je^Sigismond , 
Eleâeur  de  Brandebourg,  fujp&uelle  le  Di- 
plôme d'Habilitation ,  ne  1peût  s'étendre, 
uns  contrevenir  manifeftemënt  à  &  difpoû- 
*tion. 

xi.  Que  la  poffeffion  des  Parties  advcrfcs 
au  préjudice  de  la  Conceffion  faite  à  la  Mai* 
fon  de  Saxe,  ait  été  injufte  &  illégale,  puis- 
qu'on n'y  a  employé  que  la  violence  oc  les 
voyes  de  fait,  &  qu'on  s'y  eft  maintenu  con- 
tre tant  de  Mandcmcns  Impériaux  >    Ceft 

donc 
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dont  toute  perfonne  équitable  conviendra  ai- 


2%.  Mais,  on  reconnoitra  en  même  tem* 
la  grande  modération  4e  la  Maifon  de  Saxe, 
qui,  pour  le  bien  delà  Paix,  s'étoic  con- 
tentée par  le  Traité  de  Juterbock  ,  d'entrer 
pour  un.  tiers  dans  ladite  pofleffion ,  &  on  lui 
rendra  vraifemblabiement  cette  JufHce,  qu'au 
refus  .  des  Parties  adverfes  ,  d'exécuter  un 
Traité^  qui  leur  étoit  fi  avantageux  *  elle 
ne  poùvoit  pas  moins  faire  ,t que  depourfui- 
vre  fim  Droit,  &  dededaander  Juûtee  dans 
les  termes  prefcrits  par  les  Constitutions  de 
l'Empire       . 

La  force  des  moyens,  employez  par  la  Mai- 
fon de  Saxe,  pour  appuyer  fes  Droits,  paroi- 
traplus  encore,  lorsqu'on  aura  mis  au  jour 
le  foible  des  Objedions,  que  Ton  fait  à  ren- 
contre. , 
Onoppofc: 

I.  Que  la  Conceffion  faite  par  Frédéric  III. 
5c  par  Maximiliénne  devoit  entrer  en  aucune 
zonfidéraxion,  tant,  parce  qu'elle  a  voit  été 
tonnée  à  l'infçu  des  Etats  ,  que  parce  qu'il 
te  paroiffoit  pas  ,  par  les  Pièces,  qu'il  y  eût 
u  des  Pairs  préfens  &  affiftans  à  ladite  Con- 
eflîon. 
Hep.  U  a  été  dit  ci-deffus  ,  &  il  eft   d'ail- 
leurs notoire ,    qu'avant    que   les  Em- 
pereurs   fe  foient    liez  les  mains    par 
des    Capitulations ,   ils   jouïflbient    du 
Droit  plein  &  entier  ,  de  difpofer  tlea 
Fiefs    vacans  de  l'Empire  ;  mais  il  eft 
à  remarquer   de  plus,  que  PInveftiture 
donnée  pas-  Maximilica  en    149.5,  Ifiic 
ZTome  ni.  Z  con- 


|}4     ^etârHi/hn^,iïj&es+      \ 
-h  jBfanêèdée,  à  Woptns  en:  pjeine  Dicté 

de  l'Empire  ,  la  dénominauon  deyParcà 

i  :.:n'cflofc;?  point lieqmfevalors  ,  «  npd'a 

Zté  daoi  là  fiifte-j  oominè  une  nfimcé 

•-      dé  Diplômes  &  de  Lettres  d'Inveâiturc 

•••:  .neftifom-fei   "•  ;.  •'»  -••«f:  »       v.     •  * 

IL >  Que  ladite  CqmëSbB  étoknàmcncw 
m  jwee  tjtr'çHercnfenroft  lé  Crirbinci'deftr; 
de  touba&er  h  raàrt  â'autrui,  tbu  y  comme 
lès  JiKiiconibkesf'eiplirpenti)  V*t*m  captenài 
éfàrtiti]  •*!>  ..•     .  '*»•  .1  <••'  >  .  ■  j«'  ; 

.  Jfayu'Cbtie  'QbjfeéHàil  faîte  ^quefaue^ 
t ~  4im^  qulerit ^crtt ;eft . ifareor  éa  DroJc 

des  Parties  ,  adverfes*  ne  mérite  pas  de 
k      lépcwfej  'par  eUé^ffiême  ;  de  plu^y  le 

Droit  Rdmata*  d'où  cette  Obje&iofe  eft 

i     -  tirée  ^  n^rme'  pç^r  rien  àifis  h  Deei- 

...  flon  de  Cette  tairfèr&  il  faBk  9  que  lé 

Droit  Féodal ,  &  les  ufages  reçu*  dan* 

FEmpire  >  autorifent  de  telles  Goneef- 

.;  HI.  Que  l'Empercrfr  Frédéric  értrit  tnori 
jhraot4aout:értttredaFief  i  &  qu'amfi  la  Con- 
tc^ficni  étok  évince  a^cJui.      . 
Jfcp.  Ce  qui  éft  tiré  de  quelque  Textes 
du  Droit  Féodal  +  pour   fonder    cette 
Objeâion  ,  ne  concerne  que  les  Glèrcf 
&  les  Biens  de  PJBgKfiî,  &  rfett  «  point 
applicable  à  la  caufo*  de  plus,   Maxi- 
milien  a  réïreré  l'Ifivefiiture*  6t  tes  Ca- 
pitulations ?  qui  ont  été  raites   depuis, 
font  autant  de  ConeefBons  &  Ratifica- 
tions de  cèsConceffiofisfic  d'aùftresfem 
blables.        , -■     {  :. .    \, .     *..  .. 
IY,  Que  celte  Gonceffioû  n'avait  pas  ce 

"ci» 


Cop^rméepa^  tous  les  Empereurs  qui  onf  régné 
depuis,  &  qu^én  particulier  Cfaarkfe  V.  nVavoic 
«u  aucun  égard,  pmfqu'ilavoic  invefti  II  Duc 
4Slevfrdeces.Fiefc     >.    ,  .     .  i 

r   Bfip.  Le  premier  fait- èft  ftut.  iTôfis  les 
Empereurs  promette»  ptor  letifs  Capi- 
ttflfetfens*-  de:  çonferver  les  Droite  ôc 
Privilèges  des  Princes ,  &  depuis  Rrf 
:~      dolphe  IL  b.Matfon  dé  Saxe  a  ré$» 
l'Inveftitureaâutdle  à  chaque  mataeK>i& 
Quant  au  fait  particulier  de  Gharlrs  V. 
il  a  été  prouvé  ci  -  àdSËa ,  :  qu'il  r/a voit 
été  porte  à  donner  FEnVeftiture  au»  Duc 
deOéve<,  que  par  des  vues  purement 
..  .politiques,  en  /efervant  néanmoins  à  la 
Saxe  Ton  Droit ,  &  en  lui  offrant  de 
*    î^eiHes  Lettrés.  '».. 
.  V..Q?e  les  Etats  conte ftei  étant  de  pure  Fie& 
Féminins  >  ht  Gônceffiôn  ne  pouvoir  avoié 
d'effet,  autant  qu'il  y  auroit  des  Defcendàni 
des  Femme»,  cPitamt.  plus»  que  FEmpereur 
Sigifmond  ,.  long-tems  avant  la  Concéffioti* 
donnée  à  1*  Saxe*  avoit  Conféré  ce  Fief,  com- 
me Fief  Féminin.    . 
Rep.  L'affèrtion  y  que   tes  Fiefe  font  Fe* 
toinins  ',  ât  non  Mafculins  >   eft  fondée 
fut  une  exception  à  la  règle  générale, 

Îui  détermine  la  qualité  des  ïïeft  des 
'rince*  Aëèthans  ,  ainft  cette  exception 
doit  êtf  è  clairement  prouvée  &  démon- 
trée» en  ce  qui  regarde  cdb-di  en  par- 
ticulier j  ce  qui  n'a  pu  être  fekjuiqu'à 
préfent,  &œ  le  fera  jamais,  La  Lettre 
de  Sigtfmond,  dont  an&  Aàte,  n'a  pas 
été  produite  encore  èeuBFm  teins  de 
Z  2    ^^  Maxi- 


5*5*  •  X*c*elL  Hiftoriqae  etAtfës  X'r* 
Maximilien  >  qui  avoic  fouhaité  delà 
voir.  Enfin»  il  a  été  clairement  dé- 
montré ci-deflus  >  que  ladite  aflèrtion  eft 
feuflè,  &  que  les  Etats  en  queftion  ont 
toujours  été,  &  lé  font  encore,  devrais 
Fiefs  Mafculins. 
VI.  Que  la  conceffion  obtenue  de  Frédéric 

III.  &  de  Maximilien  i  n'étoir  qu'une  fimple 

çzpeâative  >  &  ne  pourrait  être  çonfiderée 

comme  une  vraye  inreftiturc. 

Bep,  JLd  contraire  eft  évident,  par  les  mors 
exprès:  Donnons,  concèdent  y  deprejèut, 
&  en  vert*  Je  tes  Lettres ,  fur  t heure 
et  immédiatement  &c.  &t.  dès  à  prejknt 
femme  four  fars,  &  feur  lors  comme  dis  i 

rient. 
Que  la  prefeription   aneantiflbit  les 
droits  défi  Maifon  de  Saxe  ,   vu  que   les 
Proteftations  faites  depuis  la   mort  du  Duc 
Guillaume  ,  n'étoient  qu'extrajudiciaires,  & 

Îu'il  n'y  avoit  eu  aucune  demande  faite  en 
uftice. 
R*p.  Cette  exception  ne  pourroît  être  al- 
léguée en  tout  cas ,  que  par  l'Empe* 
pereur,  &  relativement  aux  parties  ad  ver- 
tes, elle  eft  du  droit  d'un  tiers,  de  ju- 
re tertït>  &  par  contentement  elle  n'eft 
Bs  admiffible;  mais  les  droits  de  la 
aifop  de  Saxe  font  bien  à  couvert  à 
cet  égard  ,  tant  par  les  Capitulations 
/  Impériales  ,  que  par  les  Inveftitures 
données  à  chaque  mutation ,  depuis 
Rodolphe  I  h  jufqu'à  préfent*  De  plus 
le  Partial  adverfes  font  dépourvues  du 
titre  Se  autres  chofes    requifes  >  pour 
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fonder    la   prefcription.    Les  Protefta- 

rions  de  la  Maifon  de  Saxe  ont  été  fai-T 
-     tes  erj  préfence  de  l'Empereur  ,  &  à  la' 

face  de  tout  l'Empire,  que  faut  il  de  plus  y 
r    pour  fauvèr  fis  droits  contre  le  laps  de 

tems?  .     ' 

-  VIII.  Que  par  les  concevons  accordées  au 
Duc  Guillaume  de  Julien  en  1495.  &  1498» 
par  l'Empereur  Maximilien  ,  pour  établir  la 
iucceffion  de  fa  fille  Marie,  &  de  fes Héritiers 
mâles,  rinveftitiire  de  la  Maifon  de  Saxe  a- 
voit  été  altérée  &  invalidée. 

-  *#•  Ce   privilège  accordé  par,  Maximi- 

lien, eft  notoirement  obreptice.  En  tout 
cas<3e  Prince  a-t- il  bien  compris,  qu'il 
ne  pouvoit  préjudicier  par  là  aux  droits 
acquis  de  la  Maifon  de  Saxe  j  auffi  ne 
l'a  t-il  pas  voulu,  puifqu'il  a  fait  infé- 
rer la  condition  exprefïè,  que  cette  grâ- 
ce faite  à  la  Princeflè  Marie  >  ou  à  fes. 
héritiers,  né  feroit  tort  \  d'autres,  qui* 
avoient  des   pretenfions,  &  avec  let 
quels  elle  auroit  à  s'accommoder.    Cet- 
te condition  n'ayant  point  été  remplie," 
le  privilège  perd  toute  force  &  valeurl 
Mais  fuppofe ,   que  ,   malgré    cela,  il 
.eut  encore  confervé  quelque  refte  de 
force ,  étant  reftreint  &  limité  aux  hé- 
ritiers mâles  ,  il  auroit  été  entièrement 
anéanti  par  le  décès  de  Jean  Guillaume 
de  Cteve ,  qui  a*eté  le  dernier  de  fa  Mai- 
fon. 
IX.  Que  la  Maifon  de  Saxe  s'étoit  dépor- 
tée de  fon  droit,  fans  quoi ,  après  la  more 
*iu  Duc  Guillaume ,  elle  auroit  demandé  la 
Z*  Tra- 


$4?       ,Hlfk^ltoM*J&ii% 

Tradition  des  Etats  vacams,  &  non  Knve£ 

titure  ,  connue  elle  4  ferir;  Jma  compter, 

wdle  n'argit  point  protefié  à  chaque  invef- 

gture. 

|ty.  L*  modération  4e  la  Matfbn  de  Saxe, 

en  fe  renfermant  dans  les  voyesordinaires 

£s  h  juûijce,  en  implorac*  ,1'pfijge  du Ju- 

Ë,  &  *n  s'ahftenant  4e  JtQWùe  voye  de 
t,  fuppofé  qu'on  ne  lui  en  fçacfae  pas 
de  gré,  ne  fera  jamais  ceofêe  par  aucune 
.     pcifewe  raifonnable ,  procéder  du  defTein 
d'abandonner  fe$  droits.    Qjje  fi  l'on  a 
obniis  de  fapart,  deprotpfter  à  quelques- 
unes  des  inveftiturcg ,  qui  ont  été  don- 
nées, ilfuffit,  qu'elle  Je  (bit  oppofeeà 
Ja  première»  &  qu'elle  ait  reùcréièspro- 
teltationsen  toy  tes  oc  c^(ÎQ^5,j>oiir  qu'il 
ne  fût  pas  nqçeiQ^ire  dis  protefter  à. cha- 
que inveftiture. 
X-  Q^e  la  Maifon  de  Saxe  n$  s'éjoit  point 
fait  donner  la  Lettre  d'ipveftiture  que  Charles 
V.  lui  avoit  offerte,  ce  qui  deyoit&pexonG- 
deté,  comme  une  renonciation  ï  un  bénéfi- 
ce, qu'on  ne  pouyoit  pas  la  contraindre  de 
recevoir,  Benepittm  invifo  ppn  tbtftijifur. 
'  'Réf.  Charles  V#  ayantinveftiteDuedeCle- 
'  ve  en  1521.  il  e/iafaj£  lui- même  des 
excufes  à  la  Mai/on  4e  Saxe ,  cxpo&nt 
que  des  raifons  d'Etat  l'y  avofeat  obligé, 
afin  d'empêcher,  que  &  Duc  ge  s'atta- 
chât à  la  France.    Qu'il  njavoit  îpyefti 
ledit   Duc  qu'autant  que  de  droit ,   & 
qu'il  oflroit,  de  faire  expédier  une  feç*- 
fclable  Lettre  à  ladite  ^fon,  lfprjiant, 
de  ne  point  fe  plaindre  ;<}c  ce  oui  >ivoit 
-  ■-".  -f    '         ~    été 


ï"      ©té  fait.    Mais  y  C<^^ae  il  h^tôit  point 

4u'0n  étoit  déj*  péU*vu  d**itte  $ta*  an- 
cicnne ,  on  ne^euc  tien  conciute  âe  ce 

-  Xi.  rQae  par  ^attribution  du  $foé ,  ;  faite 
4uz  ÏDôcs  de  Giev*  gari'Etaperàtf,  &  par 
les  Etat*  de  ^Em^te,  ^n-pôuvbit  coriduro, 
due>la  conceffion  &invcfticipef«te^  laSaxe 
ccok  ttfdtetaem  *evbqfcée;:  "  '  -:   ~  -  --  > 

Jty.  La  cotisante  pratique  de  ^Empire, 

-  •'  &  «jême  cette  de  joute  ¥E\ix&pc\  .dé- 

montre a&B  j  ^ue  i'àttTibudon  d'uh  titre? 
à'eft  d'aucune  œnfequence  ^  fûrtéut  dans 
Je  cas>  où  i'tae  des  Nanties  a  ïa  pôflef- 
iîon ,  quoique  tor-t^  &  que  ftuittfc  à  pro-' 
tefté  à  rencontre.    Mais^  fi  Tattribikion 
du  titré  pouvoit-être  deciûf  dans  la'iau- 
fè,  la  Maiibn  de^xe  poorroit  «îeiy pré- 
voir plus  duc  ^aottes,  puifiju'ji  iuiaété 
donné  depuis  trtatoftg-te&s  car  les  £n> 
pereurs,  Seigneurs  DireéU' du  fief,  & 
Juges  fuprêoiee»  &  tefafé  aux  autres. 
'  X(I.  Qu'on  Vôuloic  feire  paÛTer  cette  con* 
ceffidn  comme  une  rémunération  faite  pour 
fer-vice*  deQuerre  rendus,  «îowueJa  Provin- 
ce déïrife  eue  déjà  éjté  cédée  à  Albert  pour  le 
mêxne  fàjet.  *  "    •       :-      :  "        •> .  -        -^ 
Jty.  Ces  fervices  de  Guerre  ont  étendus 
en  divers  tems ,  &  ne  doivent- pas. être 
.confondus.  Les  premiers  furent  ep  1483. 
contré  Matthias  Roi  ^'Hongrie*  te  au-? 
très  en  148t.  contre  Gbarl^  Vllf.  Roi 
de  France,  pofterieuretnent  à-Uconcef- 
ifiori  iwc.  ^  A  près:  cela  l'oft  jfjafcaflèi  ie 
£4  que 


3uc  cette  Guerre  de  Frife  a  valu  &  là 
axe.  De  plus,  la  Maifon  Palatine  a  pro- 
duit elle  même  un  Document  au  N: 
VU.  de  ûl  produ&ion,  par  lequel  HEm-' 

rreur  reconnolt  en  15  i<f.  quil  é toit  dû 
la  Maifon  de  Saxe  un  dédommagement 
pour  Julicrs ,  mais  la  conceffion  de  la 
Frife  ayant  été  faite  1496.  long-tems  au- 
paravant ,  ae  s'enfuit* il  pas  delà  ,  que 
cette  conceffion  n'a  rien  de  commun  a* 
vec  la  (àtisfaâion  pour  Julicrs  ? 
XI JL  Que  la  Maifon  de  Saxe,  parle  Con- 
trat 4e  Mariage  de  Jean  Frédéric  &  de  Si* 
bille  *  fait  en  ijatf.  s'étpit  départie  de  fes 
anciens  droits,  puifque  la  fucceffion  avoit  été 
réglée  ex  pa8*>  qu'ainû  il  s'étoit  frit  une  no-, 
yation. 

Bif.  Pour  qu'une  novation  ait  lieu,  il  faut 

2ue  l'obligation  précédente  ait  été  expref» 
unent  levée»  ou,  qu'au  moins  il  paroif- 
fe ,  qu'on  ait  eu  envie  défaire  une  nova- 
tion, aiùmus  novandii  tout  le  contraire 
paroît  par  le  Document  même.  L'Elec- 
teur Jean,  Chef  pour  lors  de  la  Maifon 
de  Saxe,  referve  cxpreflement fes  droits; 
Ges  droits  reçoivent  une  plus  grande 
extention  encore  ,  puifque  le  Duché  de 
Cleve,  &  la  Comté  de  la  Marck  y  font 
ajoutez.  Enfin,  quand  même  le  Duc 
Jean  Frédéric  auroit  fait  quelques  pas 
préjudiciables  ,  ce  qui  n'eft  certainement 
point,  on  ne  pourroit  point  s'en  préva- 
loir contre  ceux  qui  ne  descendent  point 
de  lui. 
XIV.  Que  ce  [qui  avoit  été  réglé  par  le 

Con- 
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Contraâ  de  Mariage  de  Jean  Frédéric  &  def 
Sibille ,  au  fujet  de  la  fucceffion  de  Cleve  & 
de  la  Marck,  détruifoit  les  prétentions  de  la 
Maifon  de  Saxe,  à  cette  fucceffion.  Le  Con- 
trat porte  ,  que  le  cas  arrivant ,  que  Jean 
Duc  de  Çleve  mourût,  fans  laiflèr  d'héritiers 
mâles,  qùejlefdits  Etats  écbéroient  à  la  Mai- 
fon de  Saxe,  ce  qui  ne  de  voit  s'entendre,  que 
des  héritiers  du  premier  degré  ;  qu'il  étoit 
certain,  que  Guillaume,  fils  de  Jean,  a  laide 
des  Enfans  -mâles  >  Qu'ainû  ,  le  cas  pofé  par 
le  Contrat,  n'a  voit  point  exifté,*  dontils'en- 
fuivoit,  que  la  Saxe  n'y  pouvoit  fonder  au* 
cun  droit. 

Rep.  Cette  reftridtion  ne  fe  trotfve  ni  dans 
le  Contrat  de  mariage ,  ni  dans  l' Aâe  de 
Confirmation  de  l'Empereur.    Le  con- 
traire paroît  même  dans  l'accord  fait  à 
Spire  ,  auquel  la  Confirmation  fe  rap- 
porte. 
XV.  Que  ledit  Contraâ  renfermoit  cette 
claufe  :  qui  enfiite  ne  laijfer  oient  point  tberi- 
tiers  ;  ce  qui  pouvoit  s'entendre  auffid'heritiers 
féminins. 

Rep.  Cette  interprétation  eft  fans  fonde- 
ment. Il  s'agifibit  de  fiefs  mafculins ,  & 
en  ce  cas ,  par  le  mot  d'Héritiers ,  on 
n'en  peut  entendre  d'autres  ,  que  ceux 
qui  font  habiles  à  fucceder,  &  capables 
de  prendre  le  fief.  Le  mot  ^Héritiers 
eft  auflî  fouvent  interprêté  dans  le  Con- 
trat par  Héritiers  maies  -7  ce  qui  déter- 
mine entièrement  le  fens.  Mais  de  quelle 
utilité  auroit-il  été  de  faire  ce  règlement 
de  fuçceffion ,  &  d'en  obtenir  la  confir- 
Z  5  mationa 


§**         Recueil  BRfbrùjMi  stj&esj 

mation ,  fi  1*  Princeffe  Sigillé  &  fe$ 
Defcendans  ne  dévoient  parvenir  à  ij, 
fucceffion,  qu'après  Fezrinâjon  totale  (je 
la  ligne  féminine?  Sans  un  tel  regletnent 
la  fiicceffion  dans  Tordre  de  facçédcr,  tve 
lui  parvenoît-elle  pas  de  drok  ,  ou  *œ 
fiens  après  elle,  fi  les  fiefs  fom  féminins, 
comme  les  Parties  adv/erips  le  fuppofent  ? 
Le  Traité  de  Spire  fait  en  1*4^..  ne  laiÉ 
fe  aucun  doute  là-deflus.  Il  rend  le  mot 
d'Héritiers,  par  ceux  ,  f  Héritiers mêle* 
Et  les  Lettres  Reverfales  des  Etats  Pro- 
vinciaux données  en  1527.  portent  en 
termes  exprès:  gui  enjtfite  ne  afferment 
foinf  ^Héritiers  mâles.    Mais  comment 

*  le  Duc  auroit-il  pu  entendre  d^utres 
Héritiers,  que  mâlps,  lui  gui  n'étoit  in- 
vefti,  que  pour  lui  &  fes  Héritiers  féo- 
daux ?  Et  quel  droit  les  Filles  de  la  Mai- 
fon  de  Cleveauroient-eHes  pu  ayoix,Iprs 

•  du  Contraû,  puifqi/ori  s^vife  feulemeijt 
en  1546.  de  demanderpour  elles  un  Pri- 

*"  vilege  d'habilitation  ?  De  quel  ufage  pou- 
yoit  leur  être  ce  Privilège,  fi  <Jé  drpit, 
elles  avoient  pu  fuccedèr? 
:  XVI.  Que  leTraité  de  fiicceffion  fait  entre 
le  Duc  Guillaume  de  Cleve,  &  la  Princeffe 
Marie  Fille  de  Ferdinand ,  \  Foccafion  de 
leur  Mariage,  &  confirmé  par  .Charles  V.  de 
tnêmc  que  ie  Contraft  de  Mariage  paffé  en- 
tre Albert  Frédéric  Duc  dePrU0è,&la 
Princeffe  Marie  Eleonorè  de  Cléve,  peu  de 
tems  après,  decidoient  en  faveur  des  pefcen- 
dans  des  pilles ^  qui,  en  vertu  <le$Reglemens 
fufdits,  avoient  acquis  le  dtoit  de  fuccedë*. 
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~  jjf^y.  Les  dcK&tsde  h  Maifon  'de  Saxe  font 
bien  plus  anciens,  &  n'ont  pu  êtreafipi» 
felis  par  Je  tejs  arrangements  particuliers, 
fcits  au  préjudice  d'Un  tiers,  &  dont  li 
•  -Confirmation  n'a  été  obtenue  que  par 
Xurprife,  d'autant  plus,  que  lefdits  Re- 
gkmens  font  directement  contraires  aux 
Conceflions  antérieures  des  Empereurs, 
&  à  la  Confirmation  de  Charles  y.  de 
l'An  1544.  étaWiffant  les  droits  fùccef- 
.  .  fis  de  la  Maifon  de  Saxe. 
■  XVÏÏ.  Que  l'Eleâeur  Chrétien  de  Saxe; 
dans  une  Lettre  écrke  au  Marggrave  de  Bran- 
debourg avoit  lui-même  confeillc  aux  FiUes 
4e  Guillaume,  de  fe  mettre  de  bonne  heure 
çn  poffeffion;  par  où  il  avoit  reconnu,  que  la 
tyfaifon  die  Saxe  n'avoit  aucun  Droit. 
'  Jbp.  Cette  Lettre ,  que  les  Parties  adverfes 
ont  publiée,  n?a  jamais  paru  en  Original; 
njais,  fuppofé  ,  *ju'urie  telle  Lettre  ait 
été  écrite,  l'Eleâéury  expofëen  même  • 
tems,  qu'il  n'avoit  pas  (on  Gonfeil  au- 
près de  lui ,  qu'il  ri'étoit  pas  pleinement 
inftruit ,  qu'il  &  refervok  fes  droits  & 

Îu'il  s'en    rapportoit-  à  -làt  deeifion  de 
Empereur.  Si  l'on  peut  inférer  delà  une 
renonciation  $  forj  .droit  ,  qui  d'gilleurs 
n'auroit  été  d'aucun  etfet  à  l'égard  de  la 
branche  Erneftin$  ,  c'eft  de  quoi  toute 
perfonne  impartiale  pourra  juger. 
XVIII.  Qu'à  la  vérité  la  Maifon  de  Saxe 
avoit  obtenu  l'inveftiture  en  161 1.  malgré  la 
^rife  de  poffeffion  faite  en  1609.  mais  qu'elle 
avoit  déclaré  elle  même  par  le  Traité  de  Juter^ 
bock,  que  cette  inveftiture  avoit  été  donnée 
fcûjf  ljc  cfcoit  d'un  tiers,  enforte  qu'ellenepou- 

viot 


voie  porter  aucun  préjudice  aux  droits  des  mi- 
tres intereffez. 

Rej>.  La  poflèffion  a  été  prife  de  feit&non 
de  droit;  elle  a  été  condamnée  par  les 
Mandements  Impériaux,  &  l'oit  en  eft 
venu  à  cet  égard,  jufqu'à  la  déclaration 
du  Ban.  Cette  pofleûTion,  à  en  bien  ju- 
ger, n'en  donc  qu'une  détention injufte: 
mais,  u  les  Mations  de  Brandebourg  & 
i  Palatine  deNeubourg  avoient  voulu  exé- 
cuter ce  Traité  de  Juterbock,  dans  4e- 
3uel  celle  de  Saxe  a  voie  fait  paraître  tant 
e  modération ,  &  d'équité  ,  &  qu'en 
confequence  elles  l'euffent  admis  à  la 
compoOeffion,  comme  il  avoit  été  réglé , 
ladite  Maifon  n'auroit  pas  manqué  de  fou 
côté ,  de  remplir  fidèlement  toutes  les 
conditions  dudit  Traité  ,  &  de  s'en 
rapporter  fur  le  fonds  de;  l'affaire,  à 
la  déciûon  de  l'Empereur  ;'  mais,  c'eft 
précifement  cette  decifion,  que  les  Par- 
ties adverfes  ont  appréhendée ,  &  delà 
vient,  qu'elles  ont  mieux  aimé  fe  foute- 
tenir  par  la  violence  >  que  de  fe  foumet- 
tre  à  la  Juftice. 


P  R  E  U- 
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PREUVES 


Alléguées  dans  l'Information  pré- 
cédente. 


Conctjjion    de   F  Empereur    Fr/derk    IIIf 
faite  a  Gratz,  le  ztf.  Juin  1483*     ,  ; 


FRederic,  pat  la  Grâce  de  Dieu,  Empfr? 
reur  des  Romains ,  toujours    Auguftei 
Roi  de  Bohême^  de  Dalmatie  ,  de  Croatie, 
&c.  Duc  d'Autriche  ,  de  Stirie  ,  de  Garant 
thie   &  de  Crain  ,  Seigneur  de  Windifch- 
marck  &  de  Porteau,  Comte  de  Habsbourg; 
de  Tirol,  de  Pfirt  &  de  Kiebourg*  Marquis 
de  Bourgau    &  Landgrave  d'Alface  :  décla- 
rons pour  nous  &  nos  Succcffeurs  à    l'Em- 
pire ,  &  faifons  favoir  à  tous  par  ces  préfen- 
tes  Lettres ,   qittn  reconimjfance   des  fidélité 
agréables  &  utiles  fervicet ,  que  notre  bien 
aimé  Oncle ,  Albert ,  Duc  de  Saxe  ,  Land- 
grave de  Thuringie  &  Marquis  de  Mi  (nie, 

nous 


ûous  a  rendus  en  perfonne  >  dans  les  Guer* 
tes  précédentes    contre  le  feu  Duc  Charles 
de  Bourgogne  ,-  de  .  même  qoe  depuis  3  en 
celles  corttre  le  Roi  de  Hongrie,  tant  enfeU 
font  Jet  avances  conpderabUs    &    onereufes 
four  h  bien  Je  notredit  fervke   qu'autrement, 
é*én  Jto*rfi/&  mhtoet OHàfoné *  de  même 
que  de  ceux  ,  qu'il  nouj  jendra  à  l'avenir* 
comme  il  eft  de  Ton  devoir  &  de  ûl  volonté» 
après  mire  délibération  &  conjultathn7  de  ne- 
tte propre   mouvement fit  fcèence ,  nou»4ui 
avons  conféré  &  donné  en  Fief  les  Duchés 
de  Juliers  &  de    Bergue  ,  lorfqu'ils  feront 
échus  à  nousôc  à  FEtapire  par  la  mort  de 
Guillaume  >  Duc  de  Juliers  &  de  Bergue, 
tonnons  &  .conférons   Je  notre  pleine  Autorité 
&  Puijfitnce  impériale  9  ftfemment,  &  en  ver- 
tu   des  préfentes  ,- voulons  &  devons  nous 
&   nos  Succeflèurs  à  l'Empire  donner  en 
Fief  audit  Duc  Albert ,  &  à  fes  Héritiers  FA- 
doux  tefdits  Duchés,  de  Juliers  &  de  Bergue; 
lorfque  l'aperture  s'en  fera ,  comme  deflus, 
avec  tous  Droite  de  Supériorité  »  Seigneurie» 
Juftice,  Péages ,  Mines ,  Forées  *  Eaux  £g 
Rivières,  &  autres  Appartenances  &:  Dépen- 
dances, fans  exception  ni  diminutiojl  »  pouf 
les  tenir  en   Fief  de   nous  &  du  S&    Em* 
pire y  les   poffeder  &  en  jouît  à. titre  râaih 
moins  des  Engagemens  ,  Sérmens,  Services 
&  Obéïffance,  auxquels  il  eft  ténu:  envers 
nous   &  envers  l'Empire  )  de  même,  qu'il 
eft  déjà  obligé  envers  nous  &  l'Empire ,  pour 
les  autres  Regaux  qu'il  poScde ,  Confonné- 
tnent  aux  Loix  &  Uiàfës  de  l'Empire  >   con- 
cernai 
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Serrans  lefdks  Fieft  &  Rcgatfx.  Fidèle* 
méat  &  fans  fraude  ;  en  foi  de  quoi  >  kg 
préfente*  ont  été  fcelées,  &  y  ayons  fait  ap~ 
pôfer  notre  Sceau  Impérial.  Fait  à  Grars 
fe  atf.  Juiri  de  l'antiê  1483.  depuis  k  Naif. 
ftneie  de  notre  Sauveur  ,  la  44..  de  tkotrù> 
Règne  comttie  Roi  des  Romains,  far  3** 
comme  Empereur»  &  la  27.  comme  Roi 
tfHongrifc. 

jftf  Màndatum  Dàtmtô  litope- 

rater is  proprium  ? 

Signé 9 

.'        '  > 

GA-gPAR  PÊRENWBRrî 


Lettrée  Jltrteftimè  des  Drnhe*  de  Je* 

Mets  &  de  Bergjfte  ,   &  dé  là  Qntèe  & 

Raye  nsb  erg  ,    données   par    FEmperetàr1 

Frédéric   a»   î)t$Q  GmlUmme ,    en  ïd*. 

14&6*     . 

TTtetëderic,  par  la  Grâce  de  Dieu,.Empe$ 
J?  féuf  Romain  ,  toujours-,  Auçofte*  &cJ 
«de.  ftecOMiOiflcMls  Ôc  fa*©fr  fuirons  à  toi» 
eeu*  >  «ii  lis  ttéfam»  vracn*  &  efct» 
...    ^  "  iront} 


'368  Receuïl  Hijtoriqttc  AAUtt* 
dront  i  comme  ainfi  foie,  que  Guillaume; 
Duc  de  Julièjs  &  de  Befgue,  &c.  notre  bien 
aimé  Oncle»  au  roi  c  comparu  devant  nous, 
étant  décorez  de  Notre  Majefté  &  -de  la 
préfence  de  plufieurs  Eleôeurs ,  Princes  & 
Comtes  de  l'Empereur,  aflèmblez  pour  lors 
en  bon  nombre,  &  nous  auroit  humblement 
fupplié,  comme  Empereur ,  'de  lui  conce- 
-  der  en  Fief ,  de  même  qu'à  fés  Héritiers 
Féodaux  tous  ,  6c  un  chacun  (es  Fiefs  & 
Regaux ,  les  Pais  ,  Principautez  &  Duchez 
de  Juliers  &  de  Bergue ,  &  la  Comté  de 
Ravensberg ,  &  autres  fes  Seigneuries  & 
Fiefs ,  avec  toutes  leurs  Dignifez ,  Hon- 
neurs ,  Prérogatives ,  Droits  Seigneuriaux, 
Comtes  &  Seigneurs,  Hommes  &  VafTaux, 
Propriétez  &  Uppignorations ,  Chevaliers, 
Ecuyers,  Païs  &  Habitans,  Châteaux, Forts, 

Î filles,  Marchez  &  Villages  ,  Rentes  ,  Per- 
éptïons  ,  Biens,  Droits  ,  Bans  ,  Places  l|-'* 
bres,    Juftices ,    Chiffes ,   Forêts,    Prez, 
Champs,  Eaux  &  Rivières  ,  Paflàges,  Lacs 
&  Etangs  ,    Péages  ,    Convois ,    Païfàns, 

Smds  Chemins  ,  Territoires  ,  Montagnes  , 
Imsy  Monnbyes,.  Moulins,  Vallées  de 
Plaines,  &  autres  leurs  Appartenances,  de 
quelle  Dénomination  qu'elles  foyenr,  fan* 
en  rien  excepter  &  avec  tous  leurs  Droifs, 
tlels,  que  <bn  Père  Gerhard  ,  Duc  de  Ju- 
liers &  de  Bergue  en  a  jouï.  Ce  quoi  »  dé* 
fcrans  &  en  tonfîderation  de  l'humble  priém 
dudit  Duc  Guillaume  &  de  bons  -  &  agréa- 
bles fervices  que  fes  Ancêtres,  &  en  parti- 
culier le  Duc  Gerhard,  fon  Père,,  ont  ten- 
dus à  nos  Anteceffeurs  >  &  à  nous  &  à 
i    •         ,  '   *    l'Em- 
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J'Empire,  ôc  que  lui  Guillaume  nous  a  pareil- 
lement rendus*  nous  rend  actuellement  &  nous 
prendra  à  l'avenir*  comme  il  eft  de  fon  devoir 
&  de  fa  volonté,  après  mûre  délibération  de 
du  confeil  des  fufdits  Electeurs  &  Princes  tant 
£ccléû$ftiques    que  Séculiers,    Comtes   & 
Seigneurs  y  &  denotrt  certaine  feience, nous 
avons  donné  en  Fief  audit  notre  bien  akbé 
QtrcleJe  Duc  Guillaume  ,  &  à  fes  Héritiers 
Féodaux  ,  les  fufdits  -fes  Fiefs  les  Duchez  de 
Julier*&  de  Bcrgue  >  Comté  de  Ravensberg 
&  toutes  autres  les  Seigneuries,  Fiefs  &  Op- 
pignoràtions  ,  qui  lui  font  parvenus  fie  échus 
du  Chef  de  fon  Père ,  le  Duc  Gérard  avec 
toutes  leurs  Dignitez  ,    Villes  ,    Châteaux  , 
Marchez ,  Village^  Paiïs ,  Hommes  &  Vat 
faux  ,  Qroits,  Juftices,  Places  Se  Territoires 
libres  ,  Péages  ,  grands  Chemins  ,  Convois  > 
Païfans ,  Hommes,  Biens  ,  Valeurs,  Profits, 
'Rentes  ,  Chafles,  Forêts  ,  Pèches  ,  Eaux  & 
Rivières  ,  Mines  ,  Moulins ,  &  autres  leurs 
Appartenances  ,  quelles  qu'elles  foyent  j  les 
lui  donnons  &  concédons  en  Fief ,  de  notre 
Puiflance  fie  Autorité  Impériale  ,  feienment 
&  en  vertu  des  préfentes  ,  autant ,  que  nous 
lui  pouvons  fie  devons  lui  concéder  de  Droit, 
pour  les  tenir  de  nous  &  de  l'Etnpirp  ,  com- 
me principaux  Fiefs  de  l'Empire  ,  les  poffe- 
dfer  &  en  jouir,  comme  il  eft  d'ancien  ufage 
établi  ,  en  de  telles  Principautex ,  DucheZi 
Se  Fiefs,   fans    préjudice  pourtant    de    nos 
Droits,  &  de  ceux  de  l'Empire  s  de  nos  Va£ 
(aux  &  de  ceux  d'un  chacun. 

Surquoi  ledit  Duc  Guillaume,  nous  a  prêté 
Tom*Vll.  Aa  l'Hoûi- 
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l'Hommage  ordinaire  de  Fidelné^  Serment, 
de  110118  être  fidèle  &  obéïflànt  >  comBîeil 
eft  dû  à  un  Empereur  >  de  procurer  tactt 
bien  fie  avantage,  détourner  te  mal ,  ic  de 
tout  faire  à  l'égard  de  nous  &  de  TEmpire, 
ce  qu'il  convient  à  un  Prince  fidèle  envers 
Ion  Seigneur  Féodal  fie  naturel  &  à  'fEmpi- 
re. 

En  foi  de  quoi ,  avons  figné  ces  Lettres, 
fie  y  avons  hit  appofer  notre  Sçeaa  Impé- 
rial. Donné  à  Ane  »  le  29*  Décembre  146t. 
de  nos  Règnes  le  4&  de  celui  de*> Romains, 
de  l'Empire  le  34*  de  celui  de  Hoegri*  taty 
I»  plkafic  bêbetmr.     . 

Ai  MétUttum  pnprimD* 


CKO-HL]! 
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V<  ..,-*;•  [N?.    III]. 

Imfkmmiàn  &  Rénovation  de  la  ûnçe/î 

Jîon  précédente  »  faite  par  je'^Rçi  JMÀ- 

ximttiep  À    Valencienws  \    \ut4è*&  » 

Dm  de  Saxe ,  le  18.  Septembre  1486. 


MAirimilien  ,    par   laGcacê   .de  Dieu  5 
Roi  des  Romains ,  toujours  Auguftb^ 
Archiduc  d'Autriche  ,  Duc  de .  Bourgogne  ^ 
te  Lorraine,  de Bnabant ,  de  Stirie * deGa* 
rinthie?,  vde  Crain  -,  de.  Limbourg r  àe  Luxéo- 
bourg  >  ;  de  Guddres  >  Comte  .der-Fbodres* 
de  Hapspourg  ,  de  Tirol  ,  de  Kybourg.,  de 
Pfirt  v  d'Artois ,  de  Bourgogne  ,  Comte  Pa»- 
latin  de  Hennegatf ,  de  HollandeV  de  See- 
lande  *  de  Namor  &  de  Sutpbea ,  ^Marquis 
du  St.  Empire»    de  Bourgau  ,.    Landgrave 
d'Àlface^Seigneur  de  Windifchnaarck ,.  de 
Poifefiau  .$  de  Frieûand ,  de  Salins  ,  de  Ma- 
lines*  fiuroir  faifons;  Comme  ainG  fbit  >  que 
rUluûriffime  Prince  &  Seigneur  Erédenc, 
Empetaindes  Romains.,  toujours  Auguftô, 
Roi  de .  Hongrie  ,    de  Dalmatie ,    de  Cro- 
atie., &c    Duc  d'Autriche,   de  Stirie,   de 
Carinthie»  de  Carniole ,  &c.  Comte  de  Ti- 
roi  ,  4c&    notre  trèa-bieà  aimé  Seigneur 
Aa  %  * 
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te  Père ,    auroit  conféré  l'expeâative  aui 
Duché*  de  Bergue  &  de  Juliers  ,  2  Albert, 
Duc  de  Saxe  ,    Landgrave  de  Thuringue, 
Marquis  de  Mifhie ,    fon  bien  aimé  Oncle, 
&  le  notre  ,  pair  Grâce  /pédale,  &  pour  fin- 
f entsér  diffèrent  dsjfendieux  fèrvices  notoirement 
rendus  par  lui,  à  notre  dit  Seigneur  &  Père,  & 
à  fes  Frédeceflèursen  l'Empire  >  comme  il  ap- 
pert par  les  Lettres  Impériales  intervenues  & 
expédiées  à  cet  effet.     Et  bien  ,  que  le  feu 
Duc  Charles  de  Bourgogne,*  notre  bien  aimé 
Beau-Pere  ,  ayant  tiré  le  feu  Duc  Arnold  de 
Gueldre  &  Juliers  de  l'injufte  Prifon  ;   dans 
laquelle  il  étoit  détenu  par  fon  Fils  le  Duc  À- 
dolphe  ;  '&  le  Duc  Arnold ,  pour  raifon  dé 
cette  A&on  téméraire  &  criminelle  de  fondit 
ïïb,  après  l'avoir  déshérité,  aurok  en  confis 
qutnde  engagé  &  donné  en  Héritage  fes  Do- 
chez]  de  Gucldres  &  Juliers ,  avec  la  Comté 
de  Sutphen  à  notredit  Beau-Pere  ,  lequel  y 
auroit  employé  beaucoup  de  fraix  &de  peine* 
comme  il  eft  notoire  à  un  chacun  ,  par  où 
néanmoins  il  feroit  venu  à  la  jufte  pofleffion 
deitfite  Etats ,  lefijuels  .nous  feraient  enluite 
parvenus;  par  Droit  d'Héritage  ,   à  canfe  de 
notre   Mariage    avec   la    Fille  dudic    Duc 
Charles  ,  notre  bien  aimée  Epoufe.    Rcnon* 
çans   àuxdits  Droits','  par  nous  acquis    & 
nous  en  déportans  ^en:  confédération  de  l'é- 
troit Parentage  &  Alliance',    qui  eft   entre 
nous  &  nos  bien  aimez  Oncles ,   Erneft  & 
Albert ,  Frères ,  Elcûcùr,  &  Duc  de  Saxe ,  | 
&  de  l'affeâion ,  que  notre  Seigneur  &  Père 
leur  portoit,  &  poulies  valeureux  fcrvices, 
.     ■-  "  qu'ilSj 
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qu'Us  ont  rendus  Sa  lui  &  à  l'Empire  comme 
auffi  pour  ceux,  que  nous  8c  l'Empire  àtten- 
fan?  pareillement  d'eux  infiftans  fur.  les  traces 
de  notre  bien  aimé  Seigneur  Se  Père,  décla- 
»jlS.par  ces  Lettres  Patentes,  &  ftifonsfa- 
voir  à  tous ,  que  nous  confentons  à  ladite 
Conceffion  de  l'Expeûative  aux  Duchez  de 
Bergue  &  de  Juliers,  faite  par  notre  bien  ai- 
tné  Père  &  Seigneur  auxdits  nos  bien  aimez 
Oncles,  Elefteur  &  Duc  .dé  Saxe,  &  à  leurs 
Héritiers  Féodaux  ,  iffus  de  leurs  Corps,  avec 
toutes  les  Appartenances  &  Dépendances,  def- 
dits  Ducbez  ,  laquelle  nous  leur  conférons  de 
nouveau  à  tous  les  deux,  comme  Roi  des  Ro- 
main*. 

Confentons,  permettons,  conférons  &  pro- 
mettons en  vertu  des  préfentes,  comme  il  a 
été  fait  ci-deffus,  que  tefdits  Bûchez  de  Bergue 
&  de  Juliers  devenus  vacant  i  faute  ^Héritiers 
Féodaux  Mâles  ,  immédiatement  & fur  F  heure  > 
échoient  &  parviennent  à  no  faits  Oncles  ,  Elec- 
~te*r  &  Duc  dé  Saxe,  &  à  leurs  Héritiers  Féo- 
daux de  kurs  Corps. 

Sans  aucun  empêchement  ni  trpatye ,  avec 
toutes  les  Prélatures ,  Comtez,  Seigneuries, 
Hommes ,  Vaflaux,  Sujets,  Fief> ,  Juftices, 
.Droits ,  &  Prééminences  ,  Forêts  ,  Péages  , 
Sec.  Appartenances  fle  Dépendances ,  petites 
Se  grandes,  fans  en  rien  excepter ,  de  la  ma- 
nière déjà  introduite  &  ufitée  ,  dont  notre 
bien  aimé  Oncle  Guillaume  ,  à  préfent  Duc 
de  Juliers  &  de  Bergue ,  &  fes  Prédecef- 
fcurs  les  ont  poflédez  &  en  ont  jouï  pour 
[es  occuper ,  &  les  tenir  de  nous  &  du  St. 
Empire-  »  les  poffcder  &  en  jouir  ,  en  rem- 
Aa  3  pliflànt 
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pUflant  néanmoins  tous  les  devoirs  auxquek* 
de  tdlcs  Priôcipaotez  font  fiijetes  ,  établi*  j*t 
l'uûre.  Le  tout  fins  fraude,  ni  furprife.  En 
foi  3c  quoi*  nous  avons  fait  appofer  aux  pré- 
fentes  notre  Sceau  Royal.  Donné  à  Valen- 
ciennes  le  18.  Septembre  r686.  de  notre  Rè- 
gne le  préAucr. 


Ai  MonJotmn  Domtoiegit 
■«•■*:           proprium. 

Signé, 

I.    Lucas. 

Vf  *      ' 

[N°.  IV1. 

Antre  Confirmation  du  mime  ,  en  Joie 
de  Worms  ,  le  Mardi  après  la  Nativité 
dé  là  P&r%e  >  de  Vannée  1495% 

NOus  Maximilien  ,  Empereur  des  Ro- 
mains ,'  à  prefent  régnant ,  de  notre  *u- 
tarifé  Royale  ,  &  certaine  feience  >  avons  con- 
firmé de  neuve  an  laConceffion  &  PromeJJo  ci- 
de  (Tus,  &  tous  fes  points  ,  comme  eft  énon- 
cée mot  à  mot,  ce  que  nous  certifions,  dé- 
clarons &  corroborons ,  tant  pour  nous,  que 
pour  nos  Succeflèurs  à  l'Empire,  à  préfint 
comme  four  lors  ,  &  four  lors  comme  i  fréjhst. 

7  .    Don- 
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Donné  à  Worros  le  Mardi  après  la  Nativité 
de  la  Vierge  1455. 

MAXIMILIEN.     '' 


EN0.  V]. 

PrhUigé  d'Habilitation  pr étendue  ,  donné 
par  V  Empereur  Maximilien ,  en  faveur 
de  Marie  ,  Pfwcejfe  de  Juliers  9  le  j. 
Février  1496. 

MAximilienj  par  la  Grâce  de  Dieu; 
Empereur  des  Romains,  toujours  Au- 
gufte,  occ.  Reconnoiflbns  pour  nous  & 
pour  nos  Sùcceflèurs,  &  feifons  lavoir  par 
les  présentes. 

Comme  ain&  (bit ,  que  notre  bien  aimé 
Oncle  Guillaume  ,  Duc  die  Juliers  2c  de 
Bergue  poffede  deux  Duchez ,  favoir  celui 
de  Juliers  &  celui  de  Bergue ,  qui  relèvent 
de  nous  &  de  l'Empire  ,  lefquels  pour  cette 
raifon  en  c?s  de  mort-  dudit  Duc  >  devien- 
nent droit  yaquaes ,  &  feroient  dévolus  à  nous 
&  à  l'Empire»  mais  dont  notre  bien  aimé 
SeigneW  &  Père  ,  l'Empereur,  detrès-glo- 
rieufe  mérapire ,  auroit  donné  de  fon  vi- 
Aa  4  vant 
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vont  l'Expeâarive  a  quelques  per  formes:  con- 
fidérans  les  bons  &  fidèles  fervices  ,  que  ledit 
Duc  de  Julien  nous  t  rendus ,  &  à  l'Empire 
en  diverfes  occafjons  >  ceui  qu'il  nous  rend 
eâuelfefiient&  qu'il  nous  rendra  dans  ia  fuite, 
comme  il  eft  de  fon  devoir  &  de  fil  volonté; 
nous  lui  avons  de  Grâce  fpétiale ,  &  fur  ûl 
très-humble  Requête  &  Supplication  ,  &  pour, 
que  lefdits  Duchex  &  Comte  dont  partie  pour- 
voient échéoir  ï  d'autres  après  &  mort ,  ne 
foient  point  divifex  &  lëparez  ce  qui  n'eft 
convenable  ni  profitable  i  nous  &  à  l'Empi- 
re, le  tout  mûrement  confideré  &  confulté,de 
notre  propre  mouvement  ic  certaine  fcieace, 
accorde  la  liberté  &  la  grâce  ,  que  }a  Fille 
légitime  Marie  de  nom  ,  ou  en  cas  ,  qu'elle 
mourut,  &  que  ledit  Duc  eût  une  autre  Fil- 
le ,  auffi  celle-ci  >  -&  les  Héritiers  légitimes 
Mâles,  provenans  de  l'une  ou  de  l'autre,  fo- 

Îent  dignes  &  capables  de  poffeder  lefdits 
)uchez  &  Comté  après  la  mort  dudit  Duc. 
A  l'effet  de  quoi  nous  les  faifons  ,  rendons. 
&  conftitutions  dignes  &  capables  defdits 
Fiefs  ,  de  notre  pleine  Autorité  &  Puiflànce 
Impériale  »  de  notre  propre  mouvement  & 
certaine  fcienpe  >  en  vertu  des  préfentes  , 
voulons  &  cntçndons  ,  qu'auffi-tôt  que  ledit 
notre  bien  aimé  Oncle  &  Duc  Guillaume, 
leur  Père ,  fera  décédé,  que  lefdits  Duchez 
&  Comté  avec  toutes  leurs  Appartenances 
échoient  à  ladite  Marie  5  ou  ,  au  cas  qu'el- 
le mourut  &  que  ledit  Duc  eût  une  autre 
Fille  ,  auffi  à  elle  &  aux  Héritiers  Maies  » 
provenais  de  l'une  ou.de  l'autre,  pour   les 
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poffeder  par  eux.  Voulons  aufli  &  nos  Suc* 
ceflèurs  à  l'Empire  après  nous  ,  les  leur 
donner  en  Fief  *  &  leur  en  faire  expédier 
des  Lettre  d'Inveftiture,  pour  qu'ils  ks  tien- 
nent de  nous  &  de  l'Empire  ,  &  en  j'ouïfTenc 
ions  empêchement  ni  trouble.  A  condition 
néanmoins  ,  que  ladite  Marie  ,  ou  Vautre  EU- 
h  y  au$  pourvoit  encore  maître  y  comme  de  fus  y 
&  leurs  Héritiers  s'accommoderont  avec  les  per- 
faunes  y  qui  ont  repu  de  notre  bien  aimé  Seigneur 
et  Père ,  t  Empereur  défunt ,  de  glorieufe  mé- 
moire y  &  de  nous  ,  P Expectative  de/dits  Du* 
*be%}  fur  un  pied  jufte  &  raifonnable  ,  fans 
pourtant ,  qu'il  en  refulte  du  dommage  au 
Païs  &  KUb  tans,  conformément  à  ce  quf 
en  fera  décidé  par  nous  ou  par  nos  Succef- 
fèurs,  à  quoi  les  parties  s'en  tiendront  immu- 
tabiement  6c  à  toujours.  Comme  aufli  fans 
préjudice  de  nous  &  de  nos  Succeffeurs ,  ni 
à  notre  Supériorité  &  à  celle  de  l'Empire, 
Seigneurie  ,  Droits  &  Services  que  nous  a- 
vons  à  prétendre  desdits  Fiefs  &  Biens.  Com- 
mandons à  tous  Electeurs  &  Princes  Ecclé" 
fîaftiques  &  Séculiers ,  Prélacs,  Comtes,  Ba- 
rons ,  Seigneurs ,  Chevaliers»  Ecuyers  ,  Ca- 
pitaines ,  Vidâmes ,  Gouverneurs ,  Admini- 
flrateurs,  Baillifs  ,  Maires,  Bourgueroaitres, 
Juges ,  ConfeUlers ,  Bourgeois  ,  Commu- 
nautés, &  à  tous  autres  nos  fidèles  Sujets  & 
de  l'Empire,  de  quelque  dignité,  état  &  con- 
dition ,  qu'ils  foyent  dç  notre  pleine  autorité 
Impériale ,  &  voulons  ,  qu'ils  ayent  à  laiflèr 
jouir  paifiblement  notre  bien  aimé  Onde , 
le  Duc  dç  Juljers  de  cette  Liberté  x  comme 
Aa  y  def« 
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«•eflus  ,  d'y  tenif  la  main  ,  &  de  rfy  appor- 
ter aucun  trouble  ni  empêchement ,  tu  per- 
mettre ,  qtfaucfei  y  apporte ,  les  'aider  M  & 
fcs  Filles  ,  &  les  protéger  en  notre  nom,  & 
en  celai  de  l'Empire ,  aux  rifques  aux  Coq- 
trevenans  de  lé  dHgrace  &  punition  >  &  de 
nous  &  de  f  Empire ,  &  fous  peine  de  iooo. 
Marcs  d'Or ,  que  chacun  d'iceux ,  aura  à  payer, 
moitié  à  notre  Chambre  Impériale,  &  rau- 
trc  moitié  audit  DUC  de  Juliers,  ou  à  fcs  Hé- 
ritiers. En  foi  de  quoi^  &c.  Donnée  à 
Augsbourg  le  3.  Février  1496.  de  notre  Ré- 
gence des  Romains  le  10.  de  celui  «de  Hon^ 
grie  le  fixkme. 

Sfrt, 

MAXIMILIEN. 

Aà  Mandatum  Domtni  fiegis 
proprium. 


[N<>.  VI> 

jffife  donné  far  Maximilitn  ,  ^a  Gob- 
gney  le  20.  Septembre  151a.  autrement 
(Muthzeddel)  fur  tiwvefiitHrt  deman- 
dée. 

Tlif' Aximilieh  parla  Grâce  de  Ofcu »    élu 
A«  Empereur  des  Romains ,  Sic  &c.  <*     - 

Con. 
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Confeffions  >  aue  Wolff  de  Weibach  i 
Cefàr  Pflugk  ,  &  Lorens  Joch  ,  Do&eur  en 
Droit ,  comme  Miniftres  &  Procureurs  def 
nos  bien  aimez  Oncles  ,  Frédéric  >  Archi- 
Maréchal  du  St.  Empire  &  Eleâeur,  Geor- 
ge, Gouverneur -perpétuel  de  Friefe>&  Hen- 
ri Duc  de  Saxe ,  Landgraves  de  Thuringue, 
&  Marquis  de  Mifhie  &c.  tant  à  la  prélente 
Diète  tenue  à  Trêve?,  qu'ici  aux  noms  &  eq 
lieu  &  place  défdits  Ducs  &  Princes  fufditSf 
flous  ont  requis ,  &  fupplié  i  comme  Empe- 
reur ,  de  lesunyeftir  des  Principautés  de  Ju- 
liers  &  de  Bergue. 

En  foi  de  quoi ,  nous  leur  avons  donné 
les  préfentes  Lettres ,  auxquelles  nous  avons 
fait  appofer  notre  fçeau.     Donné  à  Colo* 

fie  le  20.  Septembre  1512.  le  27.  de  notre 
egne  des  Romains  de  celui  de  Hongrie 
le  23. 

Ad  Mandat***  Domni  Impera- 
torts  frofrwm. 

Serntiner.^ 

JSar    Itigem 
CP.Rta. 


£N°.VIL] 
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[N*.  VIL] 


Revers  ,  donné  par  F  Empereur  Maximi- 
licn  4  Jean  Duc  de  Cleve9  touchant  la 
fatisfaiïion  due  a  U  Maifon  ElcftoraU 
çr  Ducale  de  Saxe. 


MAximilien  par  la  Grâce  de  Dieu  élu  Em- 
pereur des  Romains,  toujours  Augufte, 

&c. 

Reconnoiflbns ,  qu'ayant  déjà  gracîeufe- 
ment  confenti,  que  notre  bien  aimé  Oncle, 
Jean  le  Jeune  Duc  de  Cleve  ,  tant  pour  lui 
que  pour  notre  Couiine ,  Marguerite  ,  Fille 
du  feu  Guillaume  Duc  de  Juliers  6c  de  Ber- 
gue ,  fon  Epoufe  »  feroit  invefti  des  Duchez 
&  Pais  délaiffez  par  ledit  Guillaume  ,  & 
promis,  de  fatigftire  nos  très-chers  Oncles, 
les  Eleâeur  6c  Ducs  de  Saxe ,  au  fujet  des 
droits  &  prétendons  ,  qu'ils  ont  auxdits  Du* 
chex  6c  Pais  ,  délaiffez  par  ledit  Duc  Guil- 
laume, au  moyen  de  la  Comme  de  50000. 
florins  d'Or  ,  &  le  Mariage  de  ù.  Sœur  ,  le 
tout  fans  que  ledit  Duc  Jean  ,  ni  fes  Etats 
y  contribuent  en  riea  :  ce  que  nous  n'au- 
rions pu  régler  entièrement  à  caufedes  Guer- 
res préfentes ,  6c  de  pluûeurs  autres  considé- 
rable* 
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râbles  occupations  ,  donc  nous  fournies  char* 
gcz  ,  nous  avons  frémis  Je  nouveau  audit  Du* 
Jean  de  Ckves,  comme  nous  lui  promettons  fcêem* 
ment  ,  far  les  pire  fentes  ,  de  fatisfaire  les  dits 
Ducs  de  Saxe  y  four  leurs  dit  s  droits  &  prf- 
tentions  ,     dam  Pefpace  de  deux  ans ,  enfortt 

Î  s/ils  y  renoncent  &  s'en  déportent  fans  ««* 
fdit  Duc  Jean  de  Cleve  ,  m  fis  Etats  y  met- 
tent rien  du  leur.  En  foi  dcquoi  &c.  Don- 
né à  Auften  le  17.  Juillet  151c.  de  notre 
Règne  des  Romainsle  31.  &  de  celui  deHoi*- 
grie  le  17. 


> 

Lettre  de  YEmperem  Chartes  PZ  aux  &> 
le&eur  &  Princes  de  Saxe  y  -donnée  io 
'Bruxelles  U  6.  Septembre  1511. 

{  T.  T.)  .-.  1 

A  Notre  retour  de  la  Dïète  dans  nos  E* 
fats,  de  la  Baffe  Bourgogne  ,  le  Duc 
Jean  dé  Cleves  nous  a  réïterativement  fiç 
humblement  fupplié ,  de  l'inveftir  des  Du- 
chez  de  Juliers  &  de  Bergue  ,  Se  de  h 
Comté  de  Ravensberg  aux  offres ,  qu'au  cas» 
que  quelqu'un  formât  des  prétentions  con- 
tre lui  »  pour  raifon  defdits  Etats ,  de  fubir, 

à  cet 
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refolution finale  partent,  fuivant  la  Copie 
ci -jointe  ,  par  où  vous  connoitrez  >  que 
nous  n'avons  rien  fait  an  contraire  ,  étant  à 
préfent  comme  dès  lors  difpoiez ,  de  vous 
mveftir  en  la  même  manière ,  des  Etats  de 
Juliers,  Bergue  &  Ravensberg ,  à  votre  re- 
quïfition  ;  notre  voient/  &  intention  tfajmnt 
jamait  tté ,  ér  n'étant  aftuellement  pas  y  Je 
priver  perjonne  de  fin  droit ,  m  £j  porter  pré- 
judice. Donné  a  Bruxelles  le  23.  Février 
1521.  &c. 

(  Ai  Maniâtum  Cffar.  &  Catbol 

M*j-  frofriem. 


[No,  X.] 

Extrait  du  contrait  de  Mariage  \     entre 

le    Duc  Jean  Frédéric  de  Saxe ,     & 

la  Princejfe  Sibille  de  Juliers  >   Clever  9 

Bergue  ,    conclu  à  Majence  le  8.  jto** 

--    X52.6. 

DE  plus  il  a  été  conclu  ,  arrêté  &  fti- 
pulé,  au  cas  que  nous  Jean  Duc  2c 
Marie  Ducheflë  de  Cleves&  de  Julfers  décé- 
daffions  ,  fins  laiflèr  aucune  Héritiers  mâ- 
les après  nous  ,  nos  Duchex  de  Qevc  Jn- 
liers &  Bergue,  les  Corniez  de  la  Marche 

& 
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&  de  Ravensherg,  y  compris  tôuts  nos 
biens,  appartenances  6c  dépendance»  d'i» 
ceux  ,  déjà  échus  ou  encore  à  échoir,  avec 
touts  leurs  droits  ,  &  tout  ce  que!  nous  ou 
nos  Héritiers  mâles  delaiflèrons  après  nous> 
fens,  en  rien  excepter}  nos  Païs,  Hommes 
&  Vaflàux  ,  comme  nous  ou  nos  Héritiers 
mâles  en  avons  joui  ou  pu  jouir  ,  éçherom 
&  parviendront  par  droit  de  fuceeffion  6c 
d'héritage  à  notre  Fillexainée ,  Sibille  ,  E- 
poufe  du  Duc  Jean  Frédéric  de  Saxe*  &  & 
leurs  Héritiers  mâles  ,.  iffus  de  leurs  corps, 
au  cas,  qu'ils  en  ayenc ,  à  quoi  lcs>Etats 
de  nos  Duchez,  &  Pais  auront  à  fe  infor- 
mer. Le  droit  que  nous  Jean  <&  Marie  de 
Cleve  &  de  Juliers  ne  convenons,  point,  s 
été  réfervé,  ainii  qu'on  n'a  pas  voulu  ren- 
dre préjudice  aux  droits  ni  de  l'un  ni  de 
l'autre.  ^  ,     f  fi 


[Ko.  XI.}     ..  / 

Àeittrs  des  Etats  Provinciaux  de  J&l 
lier  s  ,  Bergue  &  Ravensherg  de  l'an* 
née  15174  " 

Nous  les  Confeillers,  ceux  de  la  Noblef- 
fe ,  les  Bourguemaitres  &  Echevins  des 
Villes  &  Principauté*  &  Pais  de  Juliers , 
Bergue  &  Ravensberg,  fâifons  fçavotr  à  touts 
ceux, à  qui  H  appartiendra  *  Qu'une  amitié  par- 
ticulière ayant  depuis  peu  été  cantraâée  en- 
Time  Vil.  Bb  W 


trr lwSetcUifflBaes  PHncci,  4ifes  t?fe%i^ieft 
«igaeunj,  Té»»',  tilc&edr-te  -SSfë  *e.  & 
iem^tfcfc  de  CléVè^r.  ^iWofc  étéWî- 
ite-dn  MwtïgèMb^s^né  *:  t<EK8e\ir,  % 
Pue  Jean  .'FrWefk,*:  dê'fa  Pfflfe'aliSeefca 
©BCTdB<aêVte)  la  Trmâfflfe'Sîbfik',  fe  éfe- 
fbœntirion  «uWlcl  ^aHS*  'Boit  Te  fifre  1 
jwéferit,  le^oMt  HWrtTOalrHfc  Çrafit** 
ttlelterrient dteËfc  &  figné*  dais  fctfueldn  An 
tkle  entrVautfcVfe  «'IriMfc-,  ipôrëfatifcot 
à  ntot  :  : 
•f)B.pHft'îl>k  fté'coi^fc'Çrête-,  qu'au 
'ote'gtfëïtoé^e^Odc  jSnêcMarte,  ïhi- 
:ch^eâde'WHêrs:acc.':Ôe6êas(ÉÉdnsv,,faw 
irirîèr^êtefersfcilës  «pfei  âdus,  fef- 
•  TqBèls^tiffi  'rie  ^btfflfeiïfeJtïc  obiht  tfHéfi- 
■  tiéts.  qù«oifs'iids,Wntt^auie2:&  'Pais 
Tdé'Ole^iB',  de  lJm*rérs  ',  de  iBéfgùe  ,  le* 
Comtez  de  la  Marck  6c  de  RavenSbé^g  , 
avec  tous  les  biens,  appartenances  & 
-  '     -drpewtenc«,  arôîïs  &  prérogatives ,'  & 
tout  générakment  „çe  que  nous  &  nos 
Héritiers  mares  -  feufîb&ms  après  nous, 
fans  en  rien  excepter,  Païs,  Hommes 
fityaOtut,  confine  tnoûs  fie 'nos  HéA* 
_      t  tiers  en /ayons,  jpuï^  ou  pu  jouïç,  •par- 
viendrontpar  droit  de  SucceŒop  à  no- 
tre dite  Fille  aînée  ,  fie  *aux'HénBers 
«ficelle  fit  de  fon  époux  le  Duc  Jean 
Frédéric  }v*f  cas  qu'ils  en  'ayertf-    Nous 
Tôuî6ns,  o^tfnte  Etats  ProvinÀru^aûffi- 
tât  que  le  fôa^éducrk'DXïc'awiettbtré 
-   îûfdfte  Filteau^èfé'èdhTommé  ,-dôna«K 
NJesraflbfafices  frfrtf&ntèsfàr  écrie,  -qu'au 
«isqiKn(^vWIÎi6rhàdécé«cr&MrHc>- 
••  *       •  *riActs 


riticrs  mâle*,  cour  ^juç  *Nit9  *as<&tttf 

JDucbez,  Principautez,,  ÇoiftOefc  &  gd- 

gneuries,  HonuocsfSc  ValEwx ,  &  otuk 

que  nous  pourrions  ^encore  acquérir.,  ïc- 

<tgnnoiffent^HXr^<iKeFiilç,  £poufe<fa- 

fflt  Duc  &  tara  ïfcriâB^  pottrkur&vfak 

Dames  &  Seigneurs. 

Et  çômtae  ai^û/dt,-^.iK)tre;|^^6éî- 

gneut  5c  la  Serenifi^e  J?rincbflfe,  iwcre-  wfe- 

Sradeufe  Dame,  Duc*  DkKbeto  <k  CteVS,; 
è  Julio»  &  de  Betgue&c.  laoœmubiififftk 
conunandement  à  yp*s  ,  depuis  te  Mariage 
confomraé,  de ^^ai^reodic  Article,  8e<te 
le  confirmer  amant,  cju'il  fcous  cpnceme,  eri 
qualité  de  Vaflàux.  je  ;Sttjets^©mmis>de  kufs 
Altéfies ,  par  les  prefeme?  Lettres  :  Jtàftis  re- 
connoifions touts  &  un  chacun,  tant  pour  foi 
que  pour  touts  nos  Héritiers  &  Succe fleurs, 
en  vertu  des  préfeo«ce,4e  cas  fudit  de  mort 
arrivant,  ce  dont  Pieu  veuille  nous  garantir 
par  fii  grâce,  &  prôtnettons,  de  nous  en  te- 
nir au  contenu  dudit  Attfcle;  &  de  l'obferver 
à  condition  néanmoins ,  que  notre  gracieux 
Seigneur   de   Saxe   en  avertira  l'Empereur 
il  fes  fraix  ,  &  fans  que  lé  Pais  y  contribue 
en  rien,  d'affurer  aux  deux  Princeiîes  cadet* 
tes  la  dôtte,  qui  leuf  a  été  réglée  ,  faifirat  la 
femme  de  160.  miHe  florins  d'Or,  fans  que 
de  même  le  Pais  y  contribue  en  rien»  &que 
les  nouveaux  conjointe,  de  même  que  leurs 
Héritiers  &  Succeffeurs  ,  nous  maintiennent 
&  confervent  touts  &  un  chacun    de  nous 
dans  nos  droits  &  Privilèges  &c.   de  quoi  ils 
nous  feront  donner  des  Lettres  fous  leur  fçeau 
ayant  la  proteftacion  de  l'Hommage.  En  con* 
Bb  2  fequen- 


?88  Recueil  Hifimfte  <t*0es; 
jequence  de  quoi,  nous,  les  Confeillers,  ceu* 
de  la  Noblefle,  Bourguemaitres  8c  Echevins, 
promettons  touts  fur  notre  foi  &  honneur,  à 
nos  très-gracieux  Seigneur  &  Dame  de  Saxe, 
d'obferver  réiigieufement  le  contenu  du  fufdit 
Article,  &  (ans  y  contrevenir  en  aucune  ma- 
nière» nous  refervants,  que  s'il  ne  plaifoitpas 
à  nos  gratieux  Seigneurs  le  cas  exiftajpt,  de 
refider  toujours  dans  ces  Pais,  &  de  les  gou- 
verner, ils  nous  pourvoiront  de  Gouverneur» 
Ïrojpres  à  cet  emploi,  tirez  des  Sujets  du 
'aïs,  &  oui  y  feront  pqffeffionez ,  lefauels 
feront  revêtus  d'autorité  fuffi&nte,  pouradmi- 
niftrer  toutes  lès  affaires  du  Païs,  comme  fi 
leurs  Alteflcs  y  étoient  elles-mêmes  en  perfon- 
ne.    En  foi  de  quoi,  &c. 
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[No.  XIL] 

Revers  des  Etats .  Provinciaux  de  Cleve  &  de 
la  Marc \  ;  en  date  du  Mecredi  après  Ju» 
.    frUate  15*7. 

>IB.  Il  eft  ,  quant  à  la  fubftance,  de  mê- 
me teneur ,  que  le  précèdent  &  conçu 
prefque  en  les  mêmes  termes. 


[No.  XUL] 

Renonciation  de  Jean  Frédéric  Duc  de  Saxe 

&  de    Sibille  fin  Efoufi  ,    en  date  du 

.  Mecredi   après  la   Pentecôte  ,    de    tan 


PAr  la  Grâce  de  Dieu,  nous  Jean  Fré- 
déric, Duc  de  Saxe ,  &c.  &  nous  Si- 
bille,  née  Ducheflc  de  Cleve  ,  Juliers  & 
Bergue  &c.  Epoufe  dudit  Duc ,  reconnoif- 
ibns  &  faifons  (bavoir  à  un  chacun  ,  par  les 
préfentes,  que  Jean,  Duc  de  Cleve,  Ju- 
liers &  Bergue,  notre  très -cher,  beau  Père 
Bb  3  ÔÇ 


0?         Met*atJ&/tm<up*<#J8tsï 

le  Père,  ayant  donné  en  dote,  &  fait  conq£ 
ter  à  nous  Sibille  25.  mille  florins  d'Qr.  du 
Rhin,  monnoye  Elc&orale  du  Rhin,  avec 
un  état  convenable  à  notre  Maifon ,  nous 
avons  de  franche  volonté ,  &  après  y  avoir 
bien  réfléchi ,  renoncé  entièrement  à  l'Héri- 
tage paternel  >  maternel  &  fraternel ,  de  nous 
SbUfe,  dfrà  tout  ce.  qui  en  dépend,  à  pré- 
Jtat.ft  k  toujours-,  au  profit  de  notre  très- 
cher  Peré  &  beau  Père ,  le  Duc  Jean ,  à  ce-; 
lui   de  Dame  Marie ,  Ducheflè    de  Cleve, 
Juliers  &  Bergue,  fon  époufe  &:  notre  che- 
m  belle  Mère  &Mfere,  &  à  celui  de  notre 
tfhfr*  beau  R cre  &  Frère,  leurs  Fils  ,  com- 
me   auffi  à  celui  de  tout»  leurs-  Héritiers, 
tant  quil  en  refléta  un  de  la  ligue  majculine 
Jet  Dut*,  de   Cleve-,   d$- Juliers.»   de-Bergu*y 
Comtes  de  la  Marck  &  de  Raveushrg  ,  tant 
pour    nous  que  pour  nos  Héritiers   &  des- 
cendants,   en  vertu   des  préfentes  ,  en  la 
meilleure  forme  de   droit   tant  fpirituel  que 
feculier,  Sctuffi  obligatoirement  que  faire 
fe  peut,  promettons  fur  notre  foi  &  digni- 
té de  Princes  r  eh    place  de  ferment  ,  en 
vertu  des    préfentes,  l'un    pour  loutre  ,  de 
ne  faire   jamais  aucune   prétention  ,  ni  par 
iious  >  ni  par  d'autre  ,  directement  ni  indi- 
reâement,  en  aucune  façon   par  devant  au- 
cune Juftice ,  ni  Ecclefiàftique  ni  feculiere, 
à  l'Héritage  paternel,  maternel  &  fraternel 
de  nous  Sibule  ,    échus  >  pu  à  échoir  ,  à 
préfentôc  à  toujours,  ce  que  nous  promet* 
tons  envers  notre  chère  belle  Mère  ôc  Mère, 
la  Ducheffe  Marie  ,  fon    Epoufe,  ôc  notre 
Cher  beau  Frère  &  Frère  ?  &  en  touts  leurs 

Hé- 


Hfr&orc ,  cuit;  qrôjt  ca  exifte»  ua,  oui 
pluGeurs  de  la  ligne  mafculine  des  fonce* 
de  Cleve,  Juliers,  Bergue ,  Marck  &  Ra- 

Sn8bîrg  !m^  ■«  ^P^'*  *<W«?- 
ftat  plus  d  Héritiers  maies  ,   comme   demis 

il  fera  Ipifibl^  à  nous  Sibille  ,  de  faire  va- 
loir   nos   droits*  dfe'Succeffion  ,  tels  qu'ils 
appartienngpL  <fe  (Jpok  à   une  Fille  ainée, 
fuivant  les  ulages  &    coutume    des  Maifons 
éeCtarci  JuSeï*.,  Hèrgue,  Marck  &  Ra-> 
vensberg ,    comme  il  eit  contenu  plus  au 
long  dans  notre   contradt  de  Mariage,  ré* 
nonçants  efgreflenient  3a  bénéfice  de  mi- 
tibrTte  T  &"  à  ~tôufs*~au'tres  >    tant  ""de  droitr 
Canon  que  çivi^ ,    <Jj*  QUjlnom  &  claufe 
qu'ils  piaffent  être  >  comma  s'il  étoient  dé* 
nomez  ici  expreffement  ;  en  foi    de  quoi* 
uouj;  Je  Dur  Jean  Vjptyenc  »  &    nous  Sif 
bille    fon    Epdiïfe  V  -vçnsf    fuj>plie  ^rlbtre 
bien    aimé   Seigneur    8c  ^ere ,   FEleâeur 
Jean ,  dç.  vofiloiç  bien  coofcntiç  à  .cçtte  no- 
tre renonciation  3  -  &    de  la    figner    avec 
nous.    Nous   par  la  Grâce  de  Dieu  *  Duc 
<Je   S*fc ,  Àrcfhi-^oecbal  du  SL  Empire* 
&  Eiledç^r  &c.  voulant  défcxet  à  la  priè- 
re >  qui  nom  a  été  ôijCf  par'  notre  biçij 
%waé  Sik  &    fon   Eppufc*    natc&^G&ece 
FiHe  ,    confessons   à  la  xénosciation  *cP 
4çiTgs  <fct  Autre  Fils  &  Cille  ,    «Tla^coM 
$j*9iqw,  &    pour   plus  grande   ffltété  »  *• 
ypos,  Howsjjeaa,  JÊle&eur,  &  Nous  Jeai* 
Frédéric  Du/c ,  &  Naua,  Sibille,  DucheÊ 
Ce  de  Sage»   figné.  ladite  renonciation ,  Se 
y  ayops  fiut  appâter  nos  {beaux*    Doon* 
Hib  4  '     —     .         \ 


39*  Recueil  Htfterùjue  Jtjtôes, 

à  Torgau,  le  Mccrodi  après  la  Pentecôte  de 
l'an  xyâ/. 

Asnfpgpé  de  Jruerfes  msinsy 

Jean,  E.  d.  S. 

J.  F.  p.  d.  S.  J#p : 

Sibjlle,  Duchefledë 
Saxe.      \ 


-  L 


[No.  XIV.] 

extrait  de  V accord  fait  entre  le  Roi  Ferl 
dinand  &  VEle&em  Jean  Frédéric  dit 
Saxe  ,  à  Spire  le  15.  Aïaj  1544* 

• 

CJnnu  {bit  à  touts  ]  qu'étant  funrenfl 
quelques  différends  £c  conteftations  au 
fiijets  de  l'affaire  rapportée  ci-deflbus  entre  le 
Sércniflîçie  Prince  &  Seigneur,  Ferdinand 
Roi  des  Romains  &c.  d'une  part  &  le  Séré* 
niffime  Seigneur  Jean  Frédéric  Eleâeur  de 
Saxe,  &  ledit  Eleâeur,  comme  il  a  été  dit 
ci  -  deflus  ,  ayant  demandé  réiterativement 
&  humblement  la  confirmation  de  fon  con- 
trat de  Mariage  avec  la  Princeflè  de  Cle- 
ve,  ce  que  S.  M.  J.  aurait  retardé  jufqu'à 
Jfféfcnt ,   ladite    Majçftc    Impériale ,    pour 


Négociations  9  Mémoires  &  Traitez,,  içf 
yconferver  l'union-,  &  pour  le  bien  de  toutes 
ctyofçs  >  fur  la  très -humble  préfente  requê- 
te, dudit  Eleûeur ,  &  aux  inftances  de  fa 
Royale  Majefté  à  bien  voulu  confentir  en 
gr$ce ,  i  la  confirmation  dudit  contrat!  y  Jfa- 
voir,  qu'au  cas  y  que  le  préfent  Duc  de  Juliersy 
Cleve  &  Bergue,  oujès  Héritiers  mâles  &  feu- 
daux  vtnjfent  à  mourir  >  alors  S.  M.  I.  ou  /es 
Succejfeurs à  F  Empire,  domeroientenfiefmafcu- 
Ë»  audit  Eletteur  >  ou  en  cas  de  fan  décès,  i 
fis  Héritiers  mâles-,  iffus  de  fin  Corps y  fusvant , 
fordre  de  Succeffion  ,  les  Duchez,  de  Juliers* 
Cleve,  ér  Bergue  ,  &  leur  en  feraient  expédier 
Us  Lettres  dinvefiiture  nécejfiires.  Fait  à  Spirç 
(en.  Mai.  1544. 


[No.  XV.] 

Confirmation  de  F  Empereur ,  Charles  V.  de$ 
Pattes  dotaux  entre  l'EUEleur  Jean  Fré- 
déric &  la  Princejfe ,  Sibille  fin  Eftmfi  % 
datée  du  13.  Mai  1 544. 

NOus  Charles  par  la  Grâce  de  Dieu,  En£ 
pereur  des  Romains,  toujours  Augufte 
Bec.  Confeflbns  pour  nous  &  pour  nos  Suc- 
ceffeirrs  à  l'Empire  ,  par  ces  Lettres  paten- 
tes i  bien  que  foypns  toujours  porté  d'accor- 
der nos  grâces  &  faveurs  à  tous  nos  fujets  & 
de  l'Empire,  par  l'autorité  ,  dignité  &  puif- 
Bb  5  knce, 


$44  *c*tf  %¥«'#"  *48"î 
fance,  ï  laquelle  Dieu  tout  puiffant  nous  & 
élevez  par  fa  bonté,  nous  avons  pour tam tou- 
jours été  plus  deûreux  de  rendre  participants 
de  nos  faveurs  impériales  ceux,  qui  dofrent 
être  confiderez  comme  nospreëoiers  membres 
ôc  ceux  de  l'Empire,  qui  nous  aident  à  por- 
ter le  poids  du  Gouvernement ,  &  qui  57 
comportent  avec  fidélité  &  fermeté, 

Comme  ainfi  (bit ,  donc  ,  que  VBhStcqf 
Jean  Frédéric  de  Saxe  Sec.  ferofc  venu  p^r 
devers  nous,   &  nous  adroit  lait  conmAre, 
qu'il  y  avoir,  ci-devant   eu  çontraA  de  Ma- 
riage pafle  entre  lui  d'une  part  &  la  Prince^ 
fc  de  Julie»  &c  Vautre  part,  chi  contente- 
ment du  feu  Duc  Jean  de  Saxe  fon  Père, 
&  de  Jean  Duc  deCleve,  &  de  Marie  Du- 
çbeQè  4e  Juliers  &c  fon  Eppufe  ,  Pere& 
Mère  de  ladite  Princeffe  Sibille,  auquel  con- 
trad  les  fçeaux  des  fufdits  Princes  &  Princef- 
ies  auraient  été  appofez  ,  dans  lequel ,  entre 
autres  chofes,  il  auroit  été  conclu,  arrêté  & 
ftipulé,  (ui'au  cas ,  que  ledits  Ducs  de  Du- 
chèffes,  Jean  &  Marie ,  vinffenrT  i  excéder 
fans  laijjèr  Héritiers  maies  après  eux  ,*  qui  eux 
mêmes   ne  laiflàflcnt  point  d'Héritiers  ,  les 
Duchez  de  Cleve  ,  de  Juliers  &  de  Bergue, 
de  même  que  les  Comtez  de  la  Marck  ,  &de 
Ravensberg,  avec  touts  les  biens ,  leurs  ap- 
partenances &  dépendances ,  éçljeua  ou  en- 
core à  écheoir ,  tpu^ts  lçurç  4r,oits  &  préro- 
gatives, ôç  en  gpn,éral  tout  ce;  qu'eux  ou  leurs 
Ocririers    mâles   delaiflèifoient.,  ftns,  qa  tien 
accepte; ,  Pa^ç,  £torruncsL,&  V.iflkux>  cqn> 
c?e  eux  6c  leurs  Héritiers  mâl^s  en  avoieot 
VW*  ou  pu  jov£r>  jwviénçlrçieût*  ïadfae.Si- 

4  bille, 


Négociât}***.)  Mémoires  &  Traitez,.  \^ 
biite,  ôcjtu* Héritiers  de  lui  Jean  Frédéric 6c 
d'elle,  au.  cas  qu'ils  en  euffent  ,  à  quoi  les 
Etats  Provinciaux  auraient  à  fe  conformer, 
&  furquoinoue  ferions  requis,  de  donner  no- 
tre confemement  &  confirmation  Impériale  ^ 
le  tout  comme  il  eft  porté  plus  au  long  dans 
un  des  Articles  dudit  contrait,  lequel  nous 
a  été  produit,  par  ledit  Electeur  Jean  Frede- 
rie  en  original,  daté  de  Mayence,  le  Mecre- 
di  8.  d'Août  1516.  Et  nous  auroit  très-hum- 
blement fupplié  ,  tant  pour  lui  que  pour  la 
Prinçeflfe  Sibille  fon  Epoufe,  qu'il  nous  plût  x 
de  nôtre  autorité  Impériale,  confentir  au  con- 
tenu dudit  Article  de  fon  contrait,  &  de  le 
confirmer  de  corroborer  ,  ayant  égard  à  (es 
inftantes  prières,  &  à  la  confiante  affection  & 
symour  qu'il  nous  porte,  de  même  qu'à  l'Em- 
pire, comme  auffi  aux  importans  lervices  & 
donneurs  que  fes   anteceffeurs  ont  rendus  à 
nous  &  à  ne»  predecefleurs  à  l'Empire,  &  qu'ils 
eft  encore  prêt  à  nous  rendre,  dans  la  fuite, 
nous  avons,  après  mûre  délibération  &  Con- 
fiai, &  de  certaine  feience  confirmé  &  cor- 
roboré ledit  Article,  de  notre  autorité  Impé- 
riale, en  tours  fes  termes,  claufes,  contenus  ,' 
fens  &  intelligence  ,  confentons,  confirmons 
&  corroborons  ledit  Article  par  ces  préfentes  * 
de  notre  pleine  autorité  Impériale  &  feiem- 
ment;  voulons,  ordonnons  &  commandons 
que  le  fufdit  Article  foit  obfervé  &  exécuté 
en  touts  fes  termes,  points, claufes,  contenu» 
fens  &  intelligences,  &  quelefdits  bûchez  & 
Comtez  avec  touts  les  biens,  appartenances 
&  dépendances  ,  échus  &  à  écheoir ,  avec 
tous  leurs  droits  &  prérogatives ,  à  la  Prin- 

ceflè 
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ceflê  Sibille,  Epoufc  du  taOit  Duc  Jean  Fie? 
deric,  au  cas  fufdit,  &  enfuite  à  leurs  Héri- 
tiers mâles,  &  feudaux,  iflùs  de  leur  corps» 
fuivant  &  conformément  à  un  accord  parti* 
culier,  fait  &  pafle  ici  entre  nous  &  le  Sere- 
niffime  &  très-puiflant  Prince,  le  Roi  Ferdi- 
nand &c.  notre  très-bien  aimé  Frère,  d'une 
part,  &  ledit  Elc&eur  de  Saxe,  d'autre  part, 
pour  les  poflèder  par  eux  &  en  jouir,  de  mê- 
me, que  leurs  Héritiers,  après  eux,  qui,  en 
tout  tems,  &  à  chaque  mutation  >  en  rece- 
vront l'inveftiturc  de  nous  ,  &  de  l'Empire, 
&  de  nos  Succefleurs,  comme  de  vrais  fiefs 
de  l'Empire,  fans  qu'il  leur  foit  porté  trouble 
ou  empêchement  >  par  qui  que  ce  foit,  uns 
préjudice  néanmoins  à  nous  &  à  l'Empire ,  à 
nos  droits  &  fuperiorité  9  à  condition  aujpy 
fue  la  nature  défait  s  Fiefs ,  par  cette  expeâath. 
ve  &  échéance  ,  ne  foit  aucunement  altérée  y 
mais  y  mit  en  confervant  leur  qualité ',  ils  par» 
viennent  tels  aux  Héritiers  de/dits  Due  Jean 
Frédéric  et  de  la  Trinceffe  Sibille,  après  leur  dé- 
cès. Commandons  à  toute  &  un  chacun ,  E- 
ledteurs  >  Princes ,  Ecdefiaftiques  &  Sécu- 
liers, Prélats,  Comtes,  Barons  ,  Chevaliers 
&  Écuyers ,  Capitaines,*  Gouverneurs,  Vi- 
dâmes ,  Prévôts  ,  Adminiftrateurs  ,  Baillift  , 
Maires ,  Bourguemaitres  ,  Juges  ,  Confeil- 
lers,  Bourgeois,  &  Communautez,  &  à  tous 
autres  nos  fidèles  fujets  &  de  l'Empire,  de 
quelque  dignité  ,  état  &  condition  ,  qu'ils 
foyent,  de  notre  autorité  Impériale ,  ferieufe- 
ment  &  fortement ,  par  ces  préfentes  ,  & 
voulons  ,  qu'ils  ne  portent  aucun  empêche- 
mcW.  Audit  Eleâeur  Jean  Frédéric  &  à  la 

Prin- 
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Princeflc  Sibille  fon  Epoufe  ,  en  la  jouïf- 
fince  du  bénéfice  de  cette  notre  approbation, 
confirmation  &  corroboration ,  ni  contrevenir 
en  aucune  façon  >  ni  permettre  à  d'autres  qu'ils 
y  contreviennent ,  autant  que  chacun  d'eux 
voudront  éviter  notre difgrace  &  punition,  de 
même  que  celle  PEmpire ,  &  de  plus  fou» 
peine  de  mille  Marckes  d'Or  que  chaque 
contrevenant  aura  à  payer,  la  moitié  à  nous 
&  à  notre  Chambre  Impériale,  &  l'autre  moi- 
tié à  nos  Chers  Oncles  &  Tante  ,  l'Eleéteur 
Jean  Frédéric ,  &  la  Princeflè  Sibille  fon 
Epoufe.  Donné  à  Spire  le  13.  May  1544* 
de  notre  Empire  le  24.  &   de  nos  Règnes 
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Privilège  d'habilitation  ftftmtut  3  iitonï 
far  VEmferemr  Charles  V.  à  Guillaume 
J>m  de  JMiers  &  a  fa  FiUe*  en  dattd* 
ïp.  Juillet  ij4<Sw 


CHarles  V-  pat  h  Gïacé  de  D|êu  Empe- 
reur   des    Romains ,  toujours    Augufle 
&c.  Reconnoiflbns  &  faifons  fçavoir  à  tout 
&  un  chacun  par  ces  préfentes,  que  le  Duc 
Guillaume  de  Juliers  ,  Cleve  &  Bergue  &c. 
notre  bien  aimé  beau  Frère,  ayant  époufi, 
fuivant  les  ordonnances  de  l'Eglife,  la  Fille 
du  Séréniffime  &  très^puiflant  Prince,  Fer- 
dinand Roi  des  Romains  &£.  notre  bien  ai- 
mé Frère,  la  Sereniffime  Dame  &  Princef- 
fe,  Marie»  née  Reine  de  Hongrie  &c.  no- 
tre bien  aimée  Nièce ,  &  ledit  Duc  nous 
Ayant  depuis  humblement  fupplié >  de  leur 
accorder  de  notre  pleine  puHïance  &  auto- 
rité Impériale  la  grâce  &  la  liberté  ,    qu'au 
cas  qu'il  arrivât ,  que  de  fon  Mariage  avec 
fadite  Epoufe  ,  il  n'eut  point  de  Fils  ,  mais 
feulement  des  Filles  ,  ou  que  les  Fils  déce- 
daflènt  avant   les  Filles ,  leurs  foeurs  ,  uns 
laifler    d'Enfants    mâles    &  légitimes   après 
eux,  alors ,  &  en  ce  cas,  toutes  les  Prin- 
cipal 
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cipautez,  Comt'ez,  Seigneuries,  Pais,  ïfc 
Sujets,  qui  relèvent,  .comme  fiefs,  tfc  tiotis 
&  de  l'Empire  ,  parvinflent  8c  ëcheuffèrit 'à 
fcs  Çilîes-,  >nées  du  Marthe  éùdfe'Duc  zvtc 
notre  -fôfâtte  Nièce  ,  &  qu'elfes  fafiènt  ré- 
connues- propres  &  capables  d'en  recevoir  le 
fief  par  iéeux  qu'elles  cônftitîteront  à  cet  ef- 
fet1 (  I*h$tèger  )  6c  qu'ils  <  leur  fofRnt  cbt& 
fcré  en  fièf ,  de  même  qu*à  leurs  -Héritiers 
mâles  &  légitimes  ,  prëven&rtts  dalles},  'par 
nous  &  -par  nbs  Sîfcceffetfrs  4  ffimf&e. 
CàAfideraàts  les  divers,  fidèles,  bbris,  uti- 
lès  &  volontaires  fervidès,  que  ^îotrcâît  cbestt 
Frère  le  'DûcGuiHaùme^  fts  Ancêtres  ont 
rendue  hos  prédeceflèurs  &  V  nous,  en  dï- 
▼eife  f'êc  'pkifieùte  ôcfcffiotis  ,  èeuxqu'a 
ridas  iinâ  'encore  jourtiélferhenr-,  &  'qu'il 
«ft  prêt  à  nous  rendre  à  l'avenir ,  portez 
suffi  '  de  Pàflfeftiôh  gnguRére ,  t^ife  itoixs  a- 
t^ns.ftbofr  'lui  &  riofre'fufdtte  Ntece-,  fort 
Ecoute--,  ôptès  mure  (délibération ,  avoir 
prfe:Bon1Oôhfëil,  &  de  nbêre  certaitîe 'fcîëti- 
ce,  ttMs  "torons  fait  4a  grades  &  «aécoAfé 
]*  WWflé  4  ;hàtredit  Ifcau  Frète ,  'le  Eta'c 
OuflteaHfe^  &  à  Tés  Héritiers  lëgisitnésV 

SroœfHfote'cïe  lui  «c  'de  hbtftdïïe^Nîéce  fa 
Beiflfe^e  frtftfgKte  ,  leur  <àcèôrdons  ^&  cbn- 
ftrofts  ififfltfe  >gracc  &  liberté  de  notre  bléi- 
tk  piiHfîhccr  &  autorité  Impériale  ,  fciem- 
tôènt  &  éti  vertu  ^des  pféfentés ,  ^u'att  cas» 
$ùe  l(*St  -Duc  Gûfflaùme  rfebt  p&mt  d'Bft- 
fttits^nfitôs-,  avec  fa  fùtëitè  -Epoufe  ,  nàtfe 
Nièce,  oli ,  Yil  -en  àvoit ,  isulls  moûruf» 
«fcntofMte  ftrls^ktffcr  tTHcntie^  mâles  -8e 

•lé- 
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légitimes  provenants  d'eux ,  qu'alors ,  & 
n'exiftant  plus  aucun  Héritier  mâle ,  &  lé- 
gitime ,  provenant  dudit  Duc  Guillaume  , 
les  Principauté* ,  Pais  &  Sujets  dudit  Duc» 
qui  relèvent  de  nous  &  de  l'Empire ,  par* 
viennent  aux  Filles  dudit  Duc  Guillaume  & 
de  la  Reine  Marie,  fon  Epoufe,  légitime-! 
ment  nées ,  ou  eu  cas  ou  il  n'en  furveçut 
aucune  auxdits  Duc  &  Reine  Marie  >  qu'il 
exiftat  néanmoins  des  Héritiers  légitimes» 
provenant  d'une  ou  de  pluûeurs  d'elles ,  lef» 
dits  Etat*  parviennent  &  échepient  aux  Hé- 
ritiers mâles  &  légitimes  provenans  des  Ffc 
les  defdits  Duc  &  de  Reine»  s'il  y  en  a  pour 
lors,  &  qu'elles  ou  leurs  dits  Héritiers  mâ- 
les y  légitimes  &  provenants  d'elles  en  reçoi- 
renc  l'Inveftiture  de  nous  &  de  nos  Succcf* 
feurs. 

Commandons  à  touts  les  Eleâeurs&  Prin- 
ces de  l'Empire  ,  tant  Ecclefiaftiques ,  que 
fecuiiers  }  à  touts  les  Prélats,  Comtes»  Ba- 
rons y  Chevaliers ,  Ecuyers,  Capitaines ,  Gou- 
verneurs ,  Vidâmes ,  Prévôts ,  Admmiftra* 
te-irs,  Baillifc,  Maires»  Bourguemakres, 
Juges  ,  Villes  ,  Bourgeois ,  Communautés, 
&  a  tours  les  autres  fidèles  fujets  de  nous  & 
de  l'Empire  ,  de  quelque  Dignité  ,  état  &C 
condition  qu'ils  foyent  ,  très-iërieufement  & 
fouement,  de  notre  autorité  Impériale,  & 
par  les  prefentes  ,  de  laiffer  jpuïr  paiiible- 
fnent  notre  bien  aimé  beau  frère  le  Duc 
Guillaume,  &  (es  héritiers,  de  cette  notre 
grâce  &  de  la  liberté  à  lui  donnée,  pleine- 
ment &  entièrement,  de  ne. les  en*  empê- 
cher, ni  permettre  qu'il  foit  par  d'autres,  en 

aucu- 
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aucune  manière,  fous  peine  de  la  diferace  & 
punition  de  nous  &  de  l'Empire,  enforte  que 
s'il  y  avoit  quelqu'un  q^i  fût  affez  ofé  d'en- 
freindre  notredite  grâce  Ôceonçeffion,  ou  d-'en- 
treprendre  de  s'y  oppdfer,  outre  qu'il  fera  tom- 
bé dans  la  difgrace  de  nous  &  de  l'Empire, 
payera  encore  l'amende  dé  idOi  Mates  d'Or  > 
moitié  à  notre  Chambre  Impériale,  &  l'autre 
moitié  audit  Duc  Guillaume  ou  à  ks  Héritiers, 
qui  auraient  été  ainfi  troublez  dans  la  jouïflfan-» 
ce  de  notredite  grâce. 

Ceft  notre  très-ferieufe  intention,  en  foi 
de  quoi  &c.  Donné  en  notre  Ville  Impériale 
de  Ratisbonne,  le  19  Juillet  154.6.  de  notre 
Empire  le  16.  &  de  nos  Règnes  le  31» 

CHARLES, 

vt..Naves> 

Ad  Mandatum  Cœfare*  &  Ça* 
thaï.  Majeflat  proprium. 

J.  Obernburger^ 


Tmt  Vît  Qt       t*tà.  XVllj 
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JLettre  dlnveftiture ,  en  date  de  Prague, 
k  7.  Juillet  1610.  donrnc  put  t Em- 
pereur Rodolphe  à  la  Masfîn  de 
Saxe. 

TjOdolphe    H.    éfô    Empereur    des   Ro<- 
•*^  mains,  toujours   Augufte,  &e.    Con- 
feflbns    &  fartons  fç&voir  à  cous  ceux,   à 
qui  il  appartiendra  ,  que  Chriftian  IL  Elec- 
teur de  Saxe,  &  notre  .bien  aimé  Oncle, 
tant  en  Ton  nom,  que  porteur  de  plein -pou- 
.  voir  du  Duc  Jesui  George,  &  en  qualité  de 
Curateur    du    Duc    Augufte ,    fes   Frères, 
comme  auffi  des  Ducs  Jean  Philippe ,  Fré- 
déric >  Jean   Guillaume ,  Frédéric   Guillau- 
me ,  Jean  Ernft ,  Frédéric  Guillaume  ,  & 
Bernard,  Frères  &  Coufins,    Fils  des  feu 
Ducs  Frédéric  &  Jean;  &  encore  des  Ducs 
Jean  Cafimir,  8c  Jean  Ernft,  Frères,  tous 
nos  Chers  Oncles,  Ducs  de  Saxe  &c.  nous 
ayant  très- humblement  fait  repréfenter,  que 
notre  trifàyeul  Frédéric  Ht.  du  nom  ,   Em- 
pereur des  Romains,  de  pleine  autorité  Im- 
périale ,  auroit  en  l'année  1483.  le  26.  Juin 
à  Graitz,   donné   en  fief  à  Albert  Duc  de 
Saxe  ,    en  reconnoiffance  &   rémunération 
de  fes  fidèles,  agréables  8c  utiles  fervices, 
qu'il  a  rendus  en  perfonne  en  diverfes  Guer- 
re 
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*es  contre  le  Duc  Charles  de  Bourgogne,  6c 
enfuite  contre  le  Roi  d'Hopgriç,  à  fes  propre*, 
très  -  grands  fraix  &  dépens,  tic  avec  beaucoup 
de  fermeté  tiç  dc:  constance,  après  mure  dé- 
libération  %  avis  &  boa  Cooiçil,  de  notre, 
proprç  mouvement  &  certaine  fcienc£>  l'é- 
chéance des  Ducbez  de.  Juber*&  de  Bergue, 
lorfque  par  la  mort  de  Guillaume  Duc  de  Ju- 
liers  &  de  Bergue  ils.  feraient  échus,  à  l'Em- 
pire, ou  autrement  devenus  vacants,  enforte 
que  ledit  Duc  Albert  &  fes  Héritiers  feudaux 
les  tinflènr  tic  poGèdaflent  à  titre  de  fiefs,  au 
cas  fufdit,  de  l'Empereur  Régnant  &  de  l'Em- 
pire ,  avec  tous  droits  de.  fuperiorité  &  Sei- 
gneurie >  &  autres  appartenances,  comme  il 
cft  de  droit  Se  de  coutume  dans  l'Empire,  à 
l'égard  de  tels  régaux  &  fiefej  laquelle  concefr 
fion  Impériale  l'Empereur  Maxiroilien  I.  en 
rappellant  les  maints  &  difpendieux  fer  vices, 
que  ledit  Duc  Albert  de  Saxe  avoit  rendus  ncZ 
toirement  à  Frédéric  III.  &  à  fes  antecefleurs, 
auroit  non  feulement  ratifiée  &  approuvée , 
en  date  de  Valenciennes  ,  le  18.  Septembre 
1486*  mais  lui  avoit  encore,  de  même  qu'à 
PEleâeur  Ernft  (on  Ftere,  conféré  de  nou- 
veau, &  eq  qualité  de  Roi  des  Romains,' ce 
droit  déjà  acquis,  de  manière,  qu'aucas,  £#*# 
défaut  £  Héritiers  feudatix  miln*  leftits  Du- 
chez,  de  Juliers  &  de  Bergue  vinffent  à  vaquer , 
ils  écbeuffent  &  parvinrent,  fur  l'heure  & 
immédiatement,  à  eux,  &  à  leurs  Héritiers 
feudaux,  iffusde  leurs  corps,  fens  aucun  trou- 
bla ni  empêchement,  pour  être  occupez  par 
eux ,  compris  les  Préktures ,  Comtez  tic 
Seigneuries,  &  autres  appartenances >  fans  en 
■  '  Ce  2  rien 
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rien  excepter,  tenus  de  l'Empereur  régnait 
2c  de  l'Empire  ,  pofledez  &  jouis ,  &  que 
pour  donner  d'autant  mieux  à  connoître  'fes 
intentions,  &  volonté,  ledit  Empereur  Maxi- 
milien  de  fit  pleine  autorité  Impériale  &  cer- 
taine feience  aurok  confirmé  de  nouveau 
ladite  conceffion ,  par  aéte  pafle  le  jour  de 
la  nativité  de  la  Vierge  1495.  ligné  de  Ta 
main ,  tant  pour  lui  que  pour  les  Empereurs 
&  Rois   des   Romains  qui  fuccederoîent  a- 

1>rès  lui,  de  préfent  comme  àès  lors,  &  dès 
ors,  comme  de  préfent  \  que  ledit  Duc  Guil- 
laume de  Juliers  étant  mort  en  ijii.,  fans 
laiflèr  aucun  Héritier,  mâle,  &  feudal,  après 
lui,  les  Electeurs  &  Ducs  de  Saxe  aûroient 
fait  diverfes  inftances  par  écrit ,  &  par  des 
Ambafîides  ,  envers  ledit  Empereur  ,  pour 
obtenir  l'inveftiture  ultérieure  deftlits  Duchez 
de  Juliers,  &  de  Bergue,  devenus  vacants,  le 
domaine  utile  dcfquels,  en  vertu  des  concef- 
fions  Impériales,  alléguées  ci-deffus,  &  des 
claufes  y  contenues,  le  cas  adtuellemenc 
éxiftant,  leur  étoit  indubitablement  transféré, 
uns  qu'il  fat  befotn  pour  cela  d'aucune  prife 
de  poffeffion  corporelle.  Mais  que  le  Jeune 
Duc  Jean  de  Cleve  étant  venu  à  époufer  la 
Fille  du  Duc  Guillaume  de  Juliers  peu  de 
tems  avant  fa  mort,  fe  feroit  emparé  des  E- 
tats  dudit  Duc ,  immédiatement  après  fon 
décès,  au  préjudice  des  droits  de  la  Maifon  de 
Saxe,  fi  chèrement  acquis,  en  forte  que  la 
nouvelle  inveftiture  demandée  ladite  Maifon 
auroit  été  différée  de  quelque  tems;  que  cet- 
te Maifon,  par  une  attention  affecâueufe  au 
bien  de  l'Empire  n'avoit  point  voulu  occupeF 
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kfdic   Etats,   quoiqu'ils  lui  fuffent  échus  de 
droit»  afin  de  ne  point  exciter  des  troubles  in- 
térieurs, éviter  l'effufion  de  fang,  &  prévenir 
la   ruine  defdits  Etats  &   de  leurs  habitans. 
Qu'en  attendant  la  Maifon  de  Saxe  auroit  été 
exhortée  à  2a  patience,  par  l'Empereur  Maxi- 
xnilien ,  qui   auroit  propofé   divers   moyens 
pour     la     reconciliation  ,      en     déclarant 
exprefléraent ,    aue     le     délai     ne   'porte- 
rait aucun  préjudice  à  fes  droits,  comme  en 
effet  fur  la  réquisition,  que  fit  ladite  Maifon 
pour  l'inveftiture  ,  il  lui  en  fit  donner  aâe 
par  écrit  (  Mutbzeddel)  que  cette  affaire  con- 
tre toute  efperance  auroit  toujours  été  différée 
&  remife  3    tant  fous  prétexte  d'occupations 
qui  ne  fouffroient  point  de  retardement ,  que 
parce  que  les  propositions  faites   à  la  Mai- 
ton  de  Saxe,  n'avoient  point  été  acceptables; 
que  l'Empereur  Maximilien  feroit  décédé  fur 
ces  entrefaites;  qu'après  fon  décès  notre  Ayeul 
&    Coufin  ,  Charles  V.  ayant  été  élevé  à 
l'Empire,  les  Electeurs  &  Ducs  de  Saxe  au- 
raient demandé  de  nouveau  l'inveftiture  & 
fupplié  humblement,  qu'il  leur  fut  donné affi- 
ftance,  pour  s'emparer  des  Etats  à  eu*  échus; 
&   bien  qu'ils  euflènt  reçu  de  bonnes  efpe- 
rances  de  l'Empereur,  à  cet  égard,  il  feroit 
arrivé  inefpérement  néanmoins,  que  le  Duc 
de  Cleve  ;  fur  fes  preffarites  mftances ,  au- 
roit obtenu  en  152a.  l'inveftiture,  qui  lui  a- 
voit  été  refufée  Tannée  avant;  que  l'Empereur 
auroit  néanmoins   fait  expédier  à  la  Maifon 
de  Saxe  des  Lettres  d'inveftiture  pareilles  & 
conformes  ,  avec  proroeflè,  de  bouche,  & 
par  écrit,  que  l'inveftiture  de  Cleveoie  porte- 
rait point  de  préjudice  à  la  Maifon  de  Saxe, 
Ce  3  jufqu'a 
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jufqu'à  la  déciûon  de  l'af&ire.  Que  contre 
tout  cela  &  en  particulier  contre  Paéfce  de  la* 
dite  Inveftiture ,  les  Ele&eurs  &  Ducs  de 
Saxe  auroient  fouvcnt  protefté  en  allegant  di- 
verfes  fortes  raifons ,  pour  leiquelles  cette  in- 
veftiture, ne  devoit  pas  avoir  été  donnée, 
&  devoit  être  caflee  oc  révoquée,  requerrai* 
que  l'affaire  fût  jugée  fans  retardement.  Ce 
qui  auroit  eu  cet  effet,  que  Sa  Majeftç  Impé- 
riale auroit  déclaré,  que  par  la  collation  de 
Flnveftiture  faite  à  Jean  Duc  de  Cleve  il  n'au- 
roit  été  fait  aucun  tort  à  la  Maifon  de  Saxe, 
fon  intention  n'ayant  jamais  été,  d'ôter  le  droit 
ï  qui  que  ce  (oit,  ou  de  l'affaiblir  d'autant 

J)lus,  que  cette  Maifon  fe  l'etoit  toujours  rc- 
brvé,  &  l'avoit  maintenu.  Que  depuis  on 
avoit  mis  une  Négotiation  de  Mariage  fur  le 
tapis,  entre  le  feu  Eleâeur  Jean  Frédéric  de 
Saxe,  &  la  Princeffe  Sibille  de  Cleve,  Fille 
dudit  Duc  Jean ,  qui  ayant  commencé  ,  «n 
1618.,  avoit  été  continuée  ôc  conclue  à  Ma- 
yence  le  8.  Août  15*6.  Qu'entres  autres 
chofes  il  avoit  étéVftipulé,  par  le  contraâde 
Mariage,  qu'au  cas,  que  ledit  Duc  Jean  de 
Cleve  &  fon  Epoufe  Dame  Marie,  DucheQè 
de  Cleve ,  Juliers  &  Bergue  ,  ne  laiflàflent 
point  d'Héritiers  maies  après  eux,  qui  enfîii- 
te  ne  laifferoient  point  eux-mêmes  d'Héri- 
tiers ,  leurs  Duchex  de  Cleves  de  Juliers  & 
de  Bergue  ,  &  les  Comtez  de  la  Marck  & 
de  Ravensbefg,  avec  touts  les  biens,  appar- 
tenances &  dépendances,  échus  &  à  écheoir, 
droits  &  prérogatives  &  généralement  tout  ce 
qu'eux  $  ou  leurs  Héritiers  mâles  delaifleroîent 
aptes  eux ,  (ans  en  rien  excepter ,  parvien- 
draient 
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Jroienc  par  héritage  à  leurs  Fille  ainée  Sibille, 
&  aux  Héritiers  provenants  d'elle  &  dudic 
Eleûeur  de  Saxe ,  au  cas  qu'ils  en  euffent,  > 
à  quoi  les  Etats  provinciaux  dédits  Duchez 
avoient  à  fe  conformer  ,  &  que  pour  toi^g 
droits  &  prétentions  que  les  deux  Filles  Ca- 
dettes auraient  à  l'Héritage,'  Etats  &  biens, 
joyaux,  Argenteries,  effets  Mobiliers,  &  au* 
très,  il  leur  ferait  ■  compté  dans  le  terme  de 
4.  ans  la  Comme  de  160000.  flor.  fur  lequel 
Article  dudit  contraâr,  les  Confeillers  ceux 
de  la  Noblèffe  ,  les  Bourguemaitres ,  Eçhe- 
vins ,  &  Gonfeillers  des  Villes  defdits  Ducbez 
&  Pais,  le  Dimanche  après  Reminifiere  1527. 
auraient  donné  des  Lettres  Reversâtes,  lignées 
&  feelées  d'eux,  par  lefquelles  ils  ont  recon- 
nu &  promis  fur  leur  foi  &  honneur,  tant 
pour  eux  que  pour  leurs  Héritiers  &  Suc- 
CeUçurs  le  cas  exiftant ,  comme  ci-deiïus, 
de  fe  conformer  réligieufement  au  contenu 
dudit  Article  i  que  de  plus  il  paroMbit  par  ledit 
contrat  que  ledut  Elefibeur  Jean  Frédéric  s'étoif 
referve  fes  drofe  &  ceux  de  fa  Maifon,  antérieure* 
ment  acquis,  auxdits  Duchex  de  Juliers  &de 
Bergue*  avec  la  claufc,  que  cette  réfervation 
ne  préjudicieroit  à  aucune  des  Parties  con- 
traintes -y  à  quoi  &  furtout  au  contenu  de 
l'Article,  fufdit,  l'Empereur  Charles  V.  aurait 
donné  fon  consentement ,  &  l'aurait  confir- 
mée, de  pleine  puiflance  Impériale,  &  y  au- 
roit  ajouté  ,  que  ledit  Article  en  tous  fes 
termes,  points,  claufes,  contenu,  fens  &  in- 
telligences, ferait  ferme  &  valide,  obfervéôc 
exécuté  ,  &  que  lefdits  Duchez,  y  compris 
tous  les  biens  oc  appartenances,  échus  &  à  é- 
Cc  4  cheoir, 
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çheoir,  droits  &  prérogatives,  Pais,  Hom- 
mes  &  Vaflàux,  parviendraient  &  écheroient 
à  la  Dape  Sibille ,  Epoufe  dudic  Eleâeur 
Jean  Frédéric,  &  à  lui,  au  cas,  comme  def- 
fus,  &  enfuite  $  leurs  Héritiers  miles  &  feu* 
daux  provenans  d'eux,  lefquels  toujours  &  à 
chaque  mutation  en  feraient  jn  veftis,  comme 
de  vrais  fiefs  de  l'Empire ,  par  l'Empereur 
régnant  6ç  par  l'Empire ,  pour  les  pofleder 
par  eux  ,  &  en  jouir ,   fans  empêchement 

3uelconque;  enforte  auffi  que  la  nature  def- 
its  fiefs  par  cette  expedative  &  échéance, 
ne  feroit  point  changée,  mais  qu'ils  conferve- 
roient  leur  qualité,  pour  être  tranfmis,  com- 
me tels  à  leurs  Héritiers  mâles  après  leur 
mort,  comme  deffus.  Laquelle  confirmation 
&  Cpnftitution  Impériale  auroit  été  humble- 
ment agrée  &  acceptée  des  deux  parties,  & 
enfuite  ratifiée  &  confirmée  par  les  Empereurs 
fuivants,  comme  de  feu  notre  Grand  Père  & 
Père ,  Ferdinand  &ç  Maximilien ,  de  même 

Sue  de  nous ,  par  les  confirmations  générales 
.  e  tous  les  privilèges,  grâces,  &  concédions 
laites  à  la  Maifon  de  Saxe,  comme  il  eft  con- 
tenu plus  au  long  dans  les  informations  à  nous 
données.  &  comme  par  la  volonté  divine  il 
feroit  arrivé,  que  notre  bien  aimé  Coufin  le 
Duc  Jean  Guillaume  de  Juliers,  lodernier  de  fâ 
fouche  &  de  fon  nom ,  feroit  décédé ,  fans 
jaiiïer  aucun  Héritier  mâle  ôç  feudal  après  lui , 
enforte  que  la  condition  attachée  aux  concef* 
fions,  donations,  Iqveftitures ,  Pa&es  dotaux, 
confirmations  &  ratifications  fufdites  >  feroit 
remplie,  ledit  Electeur  Chriftian  IL  tant  pour 
l«^  qutyan;  été  chargé  de  Jean  George,  & 

juf- 
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jufqu'à  la.  ratification  d'icelui ,  &  comme  Cu- 
rateur d'Auguftç  ,  Duc  de  Saxe  fes  Frères, 
de  même  que  de  Jean  Philippe ,   Frédéric , 
Jean  Guillaume  ,  Frédéric  Guillaume ,  Jean 
£rnft>  Frédéric,   Guillaume,   Albert,  Jean 
Frédéric,  Érnft,  Frédéric  Guillaume ,  &Ber* 
pard,  Frères  &  Caufins,  Fils  en  bas  âge  de 
Frédéric  Guillaume  &  de  Jean,  tous  Ducs  de 
Saxe,  comme  aufli  au  nom  de  JeanCafimir 
&  Jean  Ernft,  Frères  Ducs  de  Saxe,  nous  au* 
roit  fupplié  ,  qu'il  nous   plût   en  vertu  des 
droits  &  prcrenfions  fufdires,  de  les  inveftir 
des  Duchez  de  Juliers  ,'  Cleve  &  Bexgue, 
Comtez  &  Païs  y  appartenants ,  autant  que 
de  leur  droit.    En  quoi  nous  avons  bien  vou- 
lu déférer,  çn  confideration  de  fa  très- hum* 
ble  requête,  &  des  fer  vices  fidçles,  agréable* 
£c  Utiles,  que  leurs  ancêtres  &  eux  ont  autre 
fois  rendus  à  nos  Predecefièurs ,  à  nous&  ï 
VEmi/re ,  nous  rendent  actuellement  &  font 
prêt/de  nous  rencke,  à  l'avenir  j  à  ces  eau- 
fes/après  mure  délibération,  &  de  l'avis  & 
^fafeil  des  très  -  Révérends ,  Séreniffimes&c. 
tan    Schweighardt    Eleâeur   de  Mayençe, 
Érnft  de  Cologne,    de  Maximilien,  Ferdi- 
nand ,  &  Leopold,  tous  trois  Archi-Ducj 
d'Autriche  &c  de  Henry  Jules  Duc  de  BrunC 
wick  -  Lunebourg ,   de   Louïs  Landgrave  de 
Heflè  ,    nos  bien  aimez,  Neveux,  Confins, 
frères,  Fils  &  Oncles,  comme  aufli  de  no-? 
tre  bien  aimé  &  fidèle  ,  Iç  Comte  O&avio 
Vifconri,  Envoyé  de  nocre  bien  aimé  Frerq 
Albert  j  Archi-Duc  d'Autriche  nous  comma 
JLmperçjr  régnant,  avons  donné  &  conféré 
çp  éçf  audit  Elefleur,  tant  pour  lui  que  com-» 
Cç  j  mo 
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me  chargé  de  procuration  Se  de  Curatelit , 
comme  defllis,  autant  que  de  leur  droit,  les 
jDuchez  de  Juliers,  de  Cleve  &  de  Bergoe, 
les  Comtez  de  la  Marck  &  Ravensberg,  & 
k  Seigneurie  de  Genep,  &  toutes  autres  Sei- 
gneuries, &  fiefs,  que  le  Duc  Jean  Guillau- 
me de  Cleve,  le  dernier  de  ce  nom,  &  (es 
predeceffeurs  ont  poflèdez,  en  fiefs >  de  nous* 
te  dç  l'Empire ,  avec  touts  les  honneurs, 
dignitez,  Titres  &  armes,  Villes,  Châteaux, 
Marchés  Villages,  Pais,  Hommes,  Droits, 
Juftices*  Diftriâs,  Péages,  Chemins  &  Con- 
vois, Fiels,  Droits   de   Propriété,   Biens, 
Rentes,  Profits,  Forêts,  Etangs,  Eaux  &  Ri- 
irieres,  Mines,  Monnoyes,  Moulins,  &  au- 
tres appartenences,  de  quelque  dénomination 
qu'elles  foient ,  &  en  quoi  elles  confident, 
fins  en  rien  excepter ,  comme  les  Ducs  de 
Juliers,  Cleve  &  Bergue;  précédents,  là 
ont  poflèdez  ,  en  ont  joui* ,  &  comme  les 
anciennes  &  nouvelles  Lettres  d'inveftiture , 
-  données  â  cet  égard,  le  portent.    Donnons 
&  conférons  audit  Electeur  pour  lui,  &  com- 
me  porteur   de  procuration    du    Duc  .Jean 
<3eorge  de   Saxe  ,  &  jufqu'à  la  ratification 
rficelui,  &  Comme  Curateur  d'Augufte  Duc 
de  Saxe  ,  fes  Frères ,  comme  auffi  de  Jean 
Philippe ,  Frédéric,  Jean  Guillaume,  Frédé- 
ric ôuillaume,  Jean  Ernft,  Frédéric,  Guil- 
laume ,  Albert,  Jean  Frédéric,  Ernft,  Frédé- 
ric Guillaume,  &  Bernard,  Frères  &  Cou- 
fins»  Fils  en  bas  âge  de  Frédéric  Guillaume  & 
de  Jean,  tous  Ducs  de  Saxe,  &  à  tous  leurs 
Héritiers  mâles  &  fëudaux,  de  notre  pleine 
purflknee  &  autorité  Impériale >  feiemmenc  & 

en 
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en  Vertu  des  préfentes,  ce  que  nous  pouvons 
&,  devons  conférer  audit  Eledeur  &  à  fa  Mai- 
Ton ,  airtdits  Fiefs,  de  droit  &  d'équité,  pour 
les  occuper  &  tenir  de  nous  &  de  l'Empire  , 
comme  Fiefs  dudit  Empire ,  autant  que  de 
leur  droit,  les  pôfleder  &  en  jouir.    De  ma- 
nière pourtant  que  cette  inveftirure,  comme 
il  a  été  dit ,  &  de  quoi  l'Eleâeur  nous  a  don- 
rié  fôn  écrit  particulier,  ne  foie  au'autant  que 
de  fon  droit,  &  de  celui  de  fa  Maifon,  fauf 
le  droit  des  autres  intereffex,  &  d'un  chacun, 
en  particulier,  celui  du  Domaine  dire  A,  ap- 
partenant à  nous  &  à  l'Empire,  des.  protefta- 
tions  feadales  &  des  oppignorations  de  l'Em- 
pire, auxquelles  ils  auraient  prétention,  donc 
ils  feroient  apparoir  dans  la  fuite,  de  même 
de  ce  qui  concerne  là  Religion,  &  le  feculier 
defdits  Duchez,  de  leurs  privilèges  ancienne- 
ment établis,  ou  Concédez  depuis,  libertez, 
règlements,  Conftitutions,  ôeufages,  de  quel- 
que dénomination  que  ce  foit,  fans  en  rien 
excepter,  &  qu'au  cas,  que  fa  Dileâion  & 
(à  Maifon  fufïent  inquiétez  par  quelqu'un  des 
Pretendents,  pour  raifonde  cette  inveftiture, 
tant  elle  qu'eux  fe  pourvoiront  par  devant 
nous,  comme  Juge  inconteftableôc immédiat. 
Surquoi  l'Eleâeur  Chriftian  H.  tant  pour  lui 
que  comme  fondé  de  procuration,  &  en  qua- 
lité de  Tuteur,   comme  deflus,  nous  a  prêté 
l'Hommage  &  ferment  de  fidélité  accoutumé, 
Se  promis,  de  nous  être  fidèle  Se  obéïflànt  à 
nous  &  à  l'Empire,  pour  raifon  defdits  Fiefs, 
de  procurer  notre  bien,  détourner  le  mal,  & 
enfin,  de  faire  tout  ce  qu'un  Prince  fidèle  en- 
vers un  Empereur  Romain ,  fon  Seigneur  di- 
!  re&, 
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rc&  >  &  envers  l'Empire  eft  tenu  &  obligé  de 
faite.  Donné  en  notre  Château  de  Prague, 
le  7.  Juillet  1610.  de  notre  règne  de  Romains 
le  15.  de  celui  'de  Hongrie  le  38.  &  de  celui 
de  Bohetpe  le  3$. 

RODOLPHE. 
Et  au  bas, 

)o.  Svic  ardus,  Archi-Epifc. 
Mogunt.  Cane.  Imperii. 

Ai  Mandat um  Sacra  Car/ara 
Mayfiatis  prûprium. 

Et  plus  bas» 

God.  Hertill 


[n*.  xvni] 
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.Accord  de  Juterbotk^en  itfiï.  avec  la  con<* 
firmation  Impériale. 


Rodolphe  II.  par  la  Grâce  de  Dieu,  & 
lu  Empereur  de  *  Romains  ,  toujours 
Augufte  &c.  Reconnoifïbns  par  les  préfen- 
tes, &  faifons  (çavoif  à  un  chacun,  que  fei 
Chriftian  IL  Eledteur  de  Saxe,  &  depuis  fou 
décès  ,  Jean  George  Duc  de  Saxe  &  Elec- 
teur du  St.  Empire,  notre  bien  aimé  Oncle, 
tant  en  fon  nom,  qu'en  celui  de  tes  Coufiris 
d'Altenbourg  &  de  Weymar,  tous  Ducs  de 
Saxe  ;  '  &  Jean  Sigifmond .  Marquis  de 
Brandebourg  &c.  Electeur  du  St.  Empire, 
notre  bien  aimé  Oncle ,  au  nom  de  fon  é- 
poufe ,  nous  auroient  fait  préfenter  en  for- 
me probante  un  accord  projette  jufqu'à  no- 
tre confentement ,  &  jufqu'à  la  ratification 
de  Philippe  Louis,  Comte  Palatin  du  Rhin, 
&c.  ndtrc  bien  aimé  Oncle ,  au  nom  de  fon 
époufe  ,  paffe  &  conclu  entre  eux  par  la 
médiation  de  Chriftian  Marquis  de  Brande- 
bourg &c.  de  Maurice  &  Louis ,  Landgra- 
ve de  Heflè  &c.  nos  bien  aimez  Oncles ,  au 
fîjjet  des  Duchez  de  Juliers  de  Cleve  &  de 
Bergue,  &  autres  biens  delaiflèz  par  feu  no- 
tre Coufin  Jean  Guillaume  Duc  de  Juliers, 

dé 
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de  Cleve  &c.  en  date  de  Juterbock  le  2i~  de 
Mars  vieux  ftile  j  donc  la  teneur  cft  de  mot  à 
mot»  comme  s'enfuit. 

Comme  ainft  foit,  Qu'après  la  mort  du 
Séreniffime  Prince  &  Seigneur  Jean  Guil- 
laume, Duc  de  Juliers,  de  Cleve  &  Ber- 
apte  Corot*  de  k  Marck  &  de  Rareosbeife 
Seigneur  de  Raveftyn  &c  de,  très -louable 
Mémoire',  il  ièrcSt  furvenu V  dès  Tannée 
1609.  plusieurs  différends  &  mefintelligences 
au  figée  de  la  Supceffion  aux  états,  Ouchez, 
Comtex  &  Seigneuries  delaiflèi  par  ledit 
Duc  ,  entre  les  Sereniffimes  Princes  6c  Sei- 
gneurs Chxiftiaa  H.  Eleâeur  du  St.  Empire, 
Jean  George,  Apgufte,  Jean  Cafirair,  Jean 
IJrnft,  pour  eux  &  en  qualité  de  tuteurs  de 
leurs.  Coufins  en  bas  âge,  d'Akenbourg  &  de 
Wçymar  ,  tous  Ducs  dé  Saxç ,  de  Julien, 
de  Cleve,  de  Bergue,  Landgraves  de  Tbu- 
ringe  &c.  d'une  part,  &  les  Sereniffimes 
Princes  &  Seigneurs  Jean  SigMmoad  ,  Mar- 
quis de  Brandebourg,  Eleveur  de  St.  Em- 
pire, Duc  de  Pruflfe,  de  JuMgrs,  de  Cleve, 
de  Bergue  &c.  de  Philippe  (.ouïs*  Comte 
Palatin  du  Rhin,  Duc  de  Baviez,  de  Ju- 
liers, de  Cleve»  de  Bergue  &ç.  au  nom  de 
leurs  époufes  ,  d'autre  part  ;  Pç*ur  l'^ccoça- 
modemenc  defquels  differends  quelques-uns 
des  Principaux  Élç&eyrs  &  Princes  de  l'Em- 
piré du  confentement  de  Sa  Majeftç  Impé- 
riale fe  (croient,  à  bonne  ipteption  iptçrpo- 
fez  dès  l'année  dernière ,  p*c  la  dépuration 
dç  quelques-uns  d'entre  ei>x  à  Colore  fur 
le  Rhin  où  Sa  Majefté  Impériale  ayoït  aufli 
çnvoyé  Tes  Coramifiàires  à  la  même  fin,    & 

au- 
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auraient  tenté  divers  moyens  d'en;  venir  i 
une  compoûtion  amiable  entre  les  parties  i 
£t  d'autant  que  la  commiffion  Impériale  da 
même  que  ladite  interposition  des  Eleâeun; 
&  Princes  n'ont  pas  eu  pour  lors  l'efifet 
qu'on  dévoie  s'en  promettre»  les  SéreniflU 
mes  Princes  &  Seigneurs,  Chriftian,  Mar* 
quis  de  Brandebourg  ,  >Duc  de  Prude ^ 
Maurice  &  Louis,  Landgraves  de  Hçâè  a 
confiderants  l'étroit  parentage  &  les  fré- 
quentes Alliances  de  leurs  Maifons  avec, 
celle  de  Saxe  &  faifants  attention  furtout  à 
l'union  &  à  la  confraternité  héréditaires  qui, 
fubfiftent  refpeâivement  entre  elles  ,  ont 
crû  être  de  leur  devoir ,.  de  chercher  &  a- 
vancer  les  occafions  &  moyens  d'appaifer  & 
ajufter  les  différends  &  mefintelligence  fum* 
venus  entre  des  Maifons  proches ,  dont  la. 
fuite  pouvoit-être  très-nuifible  &  pernicieu- 
fe  à  elles  mêmes ,  &  caufer  une  commo- 
tion très-dangereufe  dans  l'Empire.  Qu'ain-% 
fi  ils  n'ont  pu  fe  difpenfcr  >  à  fçavoir  le 
Marquis  Chriftian  &  le  Landgrave  Louis, 
par  eux-mêmes  perfonnellement  préfençs»: 
comme  a  fait  le  Landgrave  Maurice  par  àfc 
vers  écrits  addreflèz  aux  parties  intereflees, 
de  les  exhorter  &  admonêter  de  s'abftenk 
dans  cette  affaire  de  moyens  durs,  peu  a* 
miables ,  &  dont  les  fuites  fuflent  à  crain-; 
dre  j  de  ne  pas  tant  regarder  à  l'intérêt  pro- 
pre, qu'à  l'avaqtage  commun  &  de  termine* 
cette  affaire  par  quelque  moyen  convenable 
au  bien  d'un  chacun;  que  le  tout  biencon^ 
fideré  il  ne  s'en  trouvott  pas  de  plus  propre 
que  celui  qui  avoic  été  pr#pofô  à  Cologaft. 
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&  qui  avoit  été  approuvé  par  tant  de  puifi 
forces ,  &  par  tant  d'Eleâeurs  &  Princes 
de  l'Empire ,  fçavdir ,  que  S.  S.  E.  de 
Brandebourg  &  S.  A.  le  Comte  Palatin  de 
Neubourg  admiffent  la  Maifon  de  Saxe, 
à  une  réelle  pofleffion  cotomune  des  Etats 
de  Juliers ,  jufqu'à  ce  que  la  caufe  ait  été 
jugée  par  fentenCe  définitive  »  aux  condi- 
tions &  referves ,'  dont  on  conviendroit 
entre  les  parties  9  fous  l'approbation  de  Sa 
Majefté  Impériale.  Et  bien  que  S.  S.  E. 
de  Brandebourg  ait  formé  de  grandes  diffi- 
cultés apuyées  fur  diverfes  raifons  contre 
l'acceptation  de  cet  expédient  en  réitérant 
néanmoins  l'offre  fait  par  elle  dans  le  tems 
de  la  négociation  de  Cologne  de  donner 
caution  de  fe  fifter  en  Juftice  ,  &  d'exécu- 
ter ce  oui  fcroit  jugé  ,  Judkio  fifti  ér  J*& 
cAtum  joivï  \  Cependant  fadite  S.  E.  par 
l'affe&ion  &  amitié  fmcere,  qu'elle  porte 
à  la  Maifon  de  Saxe  unie  avec  la  fienne 
par  des  liens  fi  étroits  j  comme  auffî  prin- 
cipalement pour  le  bien  ,  repos  &  tranqui- 
lité  publiques,  à  fait  connoître  au  Mar- 
quis Chriftian  &  au  Landgrave  Lôuïs  pré- 
sents ,  &  la  notifié  au  Landgrave  Maurice 
par  écrit  ,  qu'elle  acceptoit  le  moyen  pro- 
pofé  de  rendre  la  poffeflioft  commune  auï 
parties ,  pourvu  qu  on  pût  convenir  fur  la 
manière  de  la  communion,  &  fur  les  con- 
ditions ,  auxquelles  elle  devoît  être  réglée* 
Surquoi  leurs  Sérenitez  Eleétorale  de  Saxe 
êc  de  Brandebourg  s'érant  raprochées  ont 
confenti ,  que  pour  traiter  de  cette  modifi- 
cation &  fur  k«  conditions  à  y  mettre  on 

s'af- 
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s'aflcmblëroit  de  nouveau.  A  l'effet  de  quoi , 
la  pféfente  aflcmblée  a  été  fixée  ici  à  Juter-, 
bock  au  3.  du  mois  de  Février  dernier,  à  la. 
quelle  les  Electeurs  $c  Princes  fufdits  ont  trou* 
vé  bon  d'affifter  eux-m^mes,  ou  d'y  envoyer»; 
leurs  Miniftres. 

L'objet  de  la  délibération   ayant  été  ré- 
duit par  S.  S«  £.  de"  Brandebourg  à  deux 
points  Principaux;  fçavoir  I.  la  manière  de 
l'admiffion  en   elle   même  ,    ç'efl.  -  à  -  dire  » 
comment  la  Maifon  de  Saxe  feroit   reçue  à 
]a  participation  de  la  poflèffîon  des  Duchez 
&  Païs  de  Juliers  ,  fle  comment  le  gouver-  , 
nement  durant  la  communion  en  feroit  ad-  , 
miniftré.    IL   Les   conditions  auxquelles  S. 
S.  E.  de  Brandebourg  confent  à  faire  part  à 
la  Maifon  de  Saxe  de  la  communion  de  la 
poûhfRon  réelle  &  de   Padminiftration  ;  les 
Princes   Médiateurs  après    avoir    mûrement  . 
penfé  &  confideré  ce   qui  a  été  amplement 
dit    êc  propofè   de  part  &  d*autre  x  jufqu'à 

Kéiènt,  fur  ces  deux  points,  ont  enfin  avec 
(Cftance  divine  &  après  voir  employé  leur 
interpofition  avec  tout  le  zèle  &  toute  la  fidé* 
lité  poffibles  réiini  &  accomodé  les  parties  dp  . 
leur  confentement  &  bonne  volonté  a  comme 
s'enfuit: 

I.  En  ee  qui  regarde  la  manière  de  par-. 
ticiper  1  la  poflèffion  &  à  l'adminiflration, 
la  Maifon  de  Saxe  fera  reçue  &  admi* 
fe  à  la  communion  réelle  de  fa  poflèffion* 
aux  conditions  ci-après  &  à  compter  de  ce. 
tetns  jufqu'au  jugement  définitif  de  la  caufe 
principale,  poffedera  par  indivis  i  conjointe-, 
ment  avec  les  Maifons  de  Brandebourg  & 

STomeVIL  Dd  P*> 
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Palatine  de.  Neufcourg.,.  les  Etats  de  Jutent 
dedeve,  de  Bevgue  avec  leuo  apparçrren- 
cerêc<kpendances*  y  compris  la.  Ëottœûè 
de  Jutiers  ans  en  rien  excepter.    Le  (au- 
vtrnement  defifits  Etats,  fera,  réglé  fie  conft* 
tué  au   moyen   cf  un  Cbnftil  formé»  qui  fe- 
ra compofé   de  bons  types ,  bien   quaUéer  > 
tirez   du   Corps  des  Etats  Provinciaux  du 
Fais,  Se  qui  prêteront    ferment  de  fidc&é 
aux  trois  parties  intereffees.    Et  bien  qu'on 
eut  confideré  qu'an  tel  Confeii  ne  pearmit 
gaères  fubfifter  fans  un  Chef  >  qui  ta  eat  la 
dfreâion  &  que  même  le  bien  des  Seigneurs 
&  celui   des  fujets  le  demandok  ain&  >  Se 
que  de  part  &  cfautie  il.  ait  été  fait  cHverfes 
ouvertures  fur  ta  manière  k  plu*  coavena- 
bfe,  qu'un    tel  diredtoire  poorroit-ectie  éta- 
bli;   comme   on   a  remarqué  néawaoîa»» 
qu'à  feroit  difficile  de  réunis  les-  partie*  fur 
ce  point  &  jugé ,  qu'il  feroit  plu*  expédient 
d'en  traiter  lors  de  Padraiffion  &de  léttblit 
fement  du   gouvernement  y  auquel  tecaa  les 
parties,  pourroienr  être  déterminées  fsm  Foc- 
cafion  &  par  les  circonftaaces  s  la  deciûoa 
far  ce  point  a  été  différée  juiqpft  ce  tesas  & 
remis  à  raccommodement  amiable  dcfiJke* 
parties.    Surquoi   néanmoins  il  a  été;  arrêté 
&  convenu,  qu'au  cas  que  dans  la»  faite  il 
ne  fut  point  apporté  de   changement  audit 
Confeii  par   Pétabliflèment    d'un   directoire 
ô£  qull   parût  néanmoins .  que  ledit  Confeii 
ne  remplit  pas  tous   fes.  devoirs.  dao&  l'ad- 
miniftration    des   affaires  >   les  trois  parties 
pofïèdentes ,   fuivant   l'exigwce  &  l'impor- 
tance du  cas  »   s'afferaWeront  elles  même* 

ou 
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ou  dépêcheront   en  commun  *jUeïques-uûr 
de  leur   Confiai  chargea  de  plein -pouvoir* 
pour  convenir  entaibto,  6ç  pùvtt  defibérer 
fur  le  cas  >  lequel  étant  trouvé  le  mériter, 
il*   députeront    leurs-  Plénipotentiaire*    en 
nombre  égal  avec  dès  iirftru&iôftsf  necfeflai- 
res  pour  qu'ils  fe    rendent  fur   les  lietnr, 
prennent  cônooifitnte  de  ce  àont  eft  pointé 
contre  ledit   Confeil ,   fie  qtrtl^  emploient 
tous  leurs  foins  pour  qu'il  y  fott  apporté  le 
remède  &  rccbeflètncnt  convenable ,  après 
qpoi  ils  s'en  retourneront;  chei  leurs  Maî- 
tres, biffant  audit  CorjTeil  fes  fendions  or. 
dinaires.    Mais  afin  que  ledit  Confeil  fit  fon 
directeur  futur ,  aa  cas  qu'on  en  pur  con- 
venir 9  comme  deffous,  lors  de  ht  prlfe  de 
poflèffioû,  nç  foit  pas  dépourvu  de  Norme 
£c  de  Règle,  firivant  kfquefles  il  ait  à  fe  con-  ' 
duire,  dans  les  occasions  qui  fe  preferïto- 
ront,  on  examinera   avec  foin,  conjointe- 
ment avec  les  Etat»  du  Pais  ,  la  forme  & 
les  uftges  jufqifà  préfent   obfefvez  dans  le 
gouvernement  pour    ty  conformer  dans  la 
fuite,  au  cas  qu'ir  tff  ait  rien  à  reformer, 
ou  pour  y  apporter  les   changemens  tfécef- 
faites  d'un  commun  accord  3  au  cas  que  le 
bien  &  l'utilité  du  Pais  le  demandent,  mais 
on  ne  fera  aucun  changement  ni  innovation  ~ 
daûs  les  emplois  fit  Offices ,  comme  dans  le 
Confeil  établi  fie   ceux  oui  le  cotnpofent, 
ni    quant  à  d'autres  ConletUers  ,  Officiers, 
&  Serviteurs  du  Pais ,  non  plus  que  dans  les 
ebofes  concernant  la  Religion ,  ni  dans  les 
affaires  feeulicres,  fofc  par  rapport  à  la  Juffi- 
ce  ou  à  la  Cour,  ou  aux  finance?,  ans  que 
Dd  a  le* 
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les  parties  en  foyent  premièrement  conr*? 
nues  encre  elles.  £c  bien,  que  S.  S.£.  de* 
Saxe  ait  témoigné  fon  dcûr,  que  quelques 
anciens  Cbnfetylers  &.  autres,  per  formes,  qui 
ont  été  privez  de  leur,  emploi  &  de  leur 
biens,  fuflent  rétablis;  &.  S.  £.  de  Brande- 
bourg s'éttint  offert ,  qu'au  cas  que  quel* 
2u'un  eut  à  fe  plaindre ,  qu'on  lui  eut  ôté 
.«  biens,  ou  de  quelque  déni  de  Juftice,  el- 
le vouloit  bien  que  cette  perfonne  fut  ouïe 
dans  fa  plainte  &  demandé  ,  devant  les  pairs 
du  Confeil  établi,  ou  devant  l'ordinaire  pour 
lui  être  fait  droit,  le  plutôt  poffiMe,  ou  par 
compofition  amiable  ou  par  fentenec  judiciai- 
re ,  cet  offre  a  été  âgé  &  accepté  par  S. 
S.  E.  de  Saxe.  En  ce  qui  regarde  les  con- 
ditions auxquelles  l'admiffion  de  S.  S.  E.  de 
Saxe  à  la  poiTeffion  commune  des  Etats  de 
Jujiers  &  autres  en  dépendants,  doit  fc  faire >  < 
S.  S.  E.  de  Brandebourg  a  defirë  L  Que  ta 
Maifon  Electorale  &  Ducale  de  Saxe  con- 
courût à  lui  faire  obtenir  de  l'Empereur 
Pinveftiture  defdits  Etats,  de  même  qu'au 
'Comte  Palatin  de  Neubourg  &  de  ne  point 
faire  valoir  contre  eux  l'inveftiture  par  elle 
obtenue  à  Prague ,  d'autaat  que  ladite  S;  E. 
craignoit,  que  ladite  inveftiture  de  Saxeauffi 
long  tems  qu'elle  Si  Neubourg  ne  fev» 
roient  pas  pareillement  inveftts ,  ne  leur  fut 
xiuifible  &  préjudiciable >  à  plu ûeurs  égards, 
tant  par  rapport  à  la  poflfeffion  commune, 
&  pendant  qu'elle  durera,  que  dans  la  pro- 
cédure judiciaire,  dans  l'idée  de  pkifieors  per-  • 
fonnes,  Sç  peut  être  dans  celle  du  juge  inê-^ 
tpe  qui- pourrait,  en  jugeant  y  faire  une  par» 
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tfcufiere  attention  ;  Qu'il    étoit  d'ailleurs  de 
l'équité  que  comme'  Brandebourg  &  Neu- 
bourg  recevoient  volontairement    la  Maifon 
•de  Saxe  dans  la  poflèffion  commune  ,    &  là 
<rendoient   participante  de    J'avantage  de  la 
poflèffion,  elle  de  fon    côté  rendit  le  titre 
fondé  fur  l'inveftiture ,  commun  à   Brande- 
bourg &  à  Neuboutg ,  pour  que  de  part  & 
d'autre,  les   parties    fuflcnt  rendues  égales, 
quant  au  titre  &  quant  a  la  poflèffion  &  que 
par  ce  moyen  il  fus  obvié  au  préjudice  reful- 
rant  du  double  droit  de  la  Maifon  de  Saxe, 
fçavoir   du  titre  &  de  la  pofleffion  ,   qu'on 
-a voit   lieu    d'appréhender.    Mais  la  Maifon 
Je  Saxe  ayant  fait  connoître,  que  de  fon  co- 
té elle  ne  concevoit  pas  bien ,  coristaent  fon 
inveftiture  pouvok  nuire  &  porter  préjudice 
aux  droits  de  Brandebourg  &  de'Neerbourg, 
vu  que  ladite  inveftiture  n'avoît  été  donnée 
qu'avec    la  claufe ,  fauf  le  droit  d'un  tiers, 
Se  que  l'intention  de  Sa  Majefté  Impériale 
n'avoit  jamais  été  de  faire  tort  par  là  à  leurs 
prétenfions  ;  ou'en  particulier  les  droits  dé 
chaque  prétendant  y  étoient  refefrvezr  &  fpe- 
cialcment  ceux  de  Brandebourg  &  de  Neu- 
tx>urg^  qu'ainfi  elle  avoit  été  demandée  & 
obtenue  fans  leur  préjudice  &  leurs  droit» 
lauft.    Qu'enfin  les   Éledkeurs  &    Ducs  de 
Saxe  avoient  donné  &  remis  à  l'Empereur 
une    reconnoiflànce    particulière    là-deffus, 
dont  ils  offraient  de  donner  Copie  à  S.  S.  E. 
de  Brandebourg    fignée   de  leurs    mains  8c 
lous  leur  fçeau.     A  quoi    ladite  Maifon   E- 
Jeâorale  &  Ducale   a  ajouté ,  que  Brandi* 
fc>ourg  pouvok  fe  contenter  de  cette  Décla- 
<  Dd  3  ration, 
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jation ,  4Cjui  pouvant  paÇqr  un  «yen  de  là 
partit  fcjpit  conûderét  eeflM&e  la  plus  forte 
preuve  en  droit ,  qu'au  cas  >  94e  ladite  in- 
yeftiturer  fut  alléguée  contre  eux  >   ils  pou* 
voient  fonder  leurs  defenfes  ,    contre  cette 
allégation  fur  tout  ce  «que  de0ôu3.    Ce  qui 
leur  £rfEfç>it  pour  mettre  leurs  droits   à  coch- 
vert,  /Qu'au  fwpiue  gmndebourg    &  Neu- 
bourg.  îf^voiept   rien    à  apreehender  de  h 
potfèlion  titrée  >  ou  4*  tarait  double  droit 
de  la  Maifon  de  Saxe  »  pttMqwe  cette  poflèf- 
feJÈon  commune  était  &uf  leur  préjudice, 
Ce  que  ladite  Maifon  ne  TQuJoit  aucunement 
c'en  pnevgjoir  çanrrp  gm  tu  procès.     Qu'en- 
fin ,  quoiau'il    ne  fut  pas  au  pouvoir  de  la 
Maifon  4e  Saxe  ,  &  que  d'ailleurs  die  ne 
pouvoir,   t'y   prêter  ,   fer*   fe    faire   tort; 
d'ofcçajr  de   fc.  Majéfté  Impériale  une  in* 
yeftitupe  pour  Br*ndobouig  ,   ou  de  cancou- 
rir  $  ^  lçur  proçuner  »    elle  vouloir  bien 
oéanjpqiqs  #e  tair  £tt*  cooesatre  dans  cet* 
te  recherche ,  &  coafcatoit  9  qu'ils  deman- 
daflçnt  fedjtç  inveftiture  pour  eux ,  &uf  les 
droits  de  la   Maifon  de  Saxe  Spécialement 
offrait  #  proBKtftot  au    fbrplus  ,  de   n'y 
apporter   aucun  empêchement,  ni  directe- 
ment   ni    in^trecienwït   par    elles  ou  par 
d'autres  j  ni .  auprès    de  Sa   Majefté  Impé- 
riale roepae  £c  à  fa  Cour,  ni  auprès    de 
ceux  qui    pourraient   être   employez,    à   la 
procurer,    fec     doutant    qu'outre    ce     que 
deffus    il  a  été  convenu    entre  les  parties» 
que  non  moins  Brandebourg  &  Neubourg, 
que  S#se  >  durant  la  pcrf&ffion   commune 
pourroienf  jy>risr  le  titre    &  les  armes  des 

Etats 
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Etats    de   Jtdiet*    fans     préjadice    d'aucun 
d'eu* ,  les  -parties   ont    mutuellement    ac- 
<?ep!é  les  déclarations  2c  promeffès  ci-def- 
4<§6,4c  tfen  -font  tenues  pour  contentes  8fc 
fefisftittes;  en  eorifecjiience  de  quoi  les  E- 
4èâ&fps  &    Ducs  de   Saxe  ont    remis  au 
<teix   &    Kbert*  8è  S.  S.  E.  de  Brande- 
Ixtetg  <te  demander  ladite  ïnveftiture  Se  la 
manière  de-  fc  comporter'  dans .  cette  recher- 
x*ie_,  %  Condition «jÉpreflè  néanmoins»  à  qucS 
S.  S.  E.  de   Brandebourg  a   volontiers  doû- 
fîé  les  touns ,  qtfau  cas ,   que  fadite  S.  E. 
ne  put  obtenir  de  îEtnpereur   ladite  rnvef» 
tfeui«e  ide'  même  que  la  tarification  du  pré* 
4è*K  Trâké  4ms  Fefpace  de  fix  mois,  à 
cofrtpfer-ctoi    terni,    que  la  reconcâfatioû 
tfeà  faite,  ladice  Manon  feroit,*  ce.non- 
obitawt  ,♦  &  fom  attendre  Poâroi  de  ladire 
inveftiwire  fans  plus  Wng  délai  ni  retarde- 
ment en   vertu  du  pféfent  Traité  fie  confor- 
mément à  icëlui  »  -admîfc  à  la  réelle  polftt 
lion  commune ,  bien  (entendu  pdtrrtarit ,  qtfau 
exs  que  hdke  invéflfitfarë  fie  peut-être  *  obte- 
nue par  Brandebourg  fié  Néubourg  dans  U 
terme  ci-deffus  dès  lit  rrtdis  ,  le  procès  fur 
fcqueLoti  eft  «uïfi  cbh^ehii  dans  Vptéfent 
Ttatâ,  (éradirftfê  encore  tfune  année  après 
l'écoulement  des  'fifc  mois  fufdits  ,  fie  après 
radmKfiôn  réetiedtek  ïîtaifon  de  Sase  dan* 
la^poffeflkm  <x>mrfwmé,  £  trtomyqué  Brande- 
bourg &  Neubonrg  me  trouvaient  bon  de'  le 
commencer. 

If„  Le  Coaite  Ptbtm  îïe  Neubburg  quoi- 
que duëment  invité   à  la  préfente  Négocia- 
tion ont  par  les    Princes  Médiateurs  •>  que 
Dd  4  par 
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$zr  S.  S.  £.  de  Brandebourg  même*  ne 
comparoiffant  pas  en  perfoone  ,  6c  f es  Ali- 
"niftres  préfents  n'étant  point  pourvus  de 
.plein-pouvoirs  fuffifants,  S.  S.  £.  de  Brande- 
bourg, faifânt  attention»  que  par  fes  accords 
paffez,  avec  ledit  Comté  Palatin ,  fon  confen» 
tement  ètoitici  néceflairement  requis  j  elleeft 
convenue  avec  lés  Efc&eurs,  &  Ducs  de  Saxe, 
qu'elle  employeroit  touts  Tes  foins,  pour  obte- 
nir la  ratification  dudit  Comte  Palatin  le  plu- 
tôt poffible. 

III.  Auffi-tôt  que  ladite  ratification  fera 
obtenue  >  toutes  les  partie»  conjointement  ne 
manqueront  point  de  requérir  S.  M*  I.  très* 
humblement,  de  vouloir  confirmer  la  pré* 
fente  transaction  amiable,  &  de  le  notifier 

run  refcript  aux  Etats  du  Païs  de  Juliers, 
pour  que  ladite  confirmation  Impériale 
pût  s'obtenir  d'autant  plutôt  6c  aifemeot, 
fur  la  reduifition  amiable  faite  par  l'£leôeur 
de  firandebouig  aux  Ele&eurs  &  Ducs  de 
Saxe  y  Leurs  AkefTes  Electorales  SérénUfi- 
ines  Ont  promis  d'appuyer  par  leurs  inter* 

?effiorw  8c  par  leurs  bons  offices  auprès  de 
Empereur,  les  très -humbles  excufes(que 
ledit  Eleâeur  <&  le  Çprotç  Palatin  fe  propo- 
sent de  lui  faire  parvenir,  pour  que  S.  S.  £% 
&  S.  -À-  ledit  Comte  Palatin  »  de  même  que 
leurs  Confeiller*  &  (erreurs  &  touts  autres 
leurs  affiliants  *  de  quelque  dignité,  état  & 
condition r,  qu'ils  lovent»  qui  ont  été  cm-, 
pîoyefc  dans  cette  amure  par  leurs  Çonfcils 
ou  par  leurs  aâioas  ,  ibyesit  reconciliez,  a- 
*vec  S.  M.  I. 

JV\  U  a  été  convenu  de  plus;  que,,  vu 

r*t* 
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^attention,  qu'il  convient  d'avoir  pour  ks 
JEtats  Provinciaux  du  Pais ,  pour  leur  pri- 
vilèges ',   &    pour   les    Lettres    reveriales, 
-  qu'ils  ont   obtenues ,  que   d'ailleurs  la  né- 
ceffité  requiert ,  que  pour  raifon  de  l'Hom- 
mage à  prêter,  &  des  furetez  demandées  par 
lefdits  Etats  dont  il  fera    fait   mention  cf- 
-après  y  •  ils  foyent  envoquez  pour  cette  fois 
feufemeût  par  l'Eledeur  de  Brandebourg*  & 
jpar   le  Comte   Palatin  ,  feuls,  &  en  leurs 
noms,  d'abord  après  les  ratifications    déli- 
vrées &  avant  l'admiffion ,  ce  qui   leur  fera 
notifié  par  Saxe,  qui  à  cette  occafion  pour* 
rz  traiter  avec  eux  de  ladite  admiffion  à  rat- 
?e  par  Brandebourg  fie  par  Neubourg,  &  qui 
dans  la  fuite,  &  Fadmillion  faite,  participera 
.conjointement  avec  les  autres  parties  à  l'ad- 
miniftration  de  toutes   les. affaires  publiques 
du  Païs ,  Brandebourg  contentant  de  plus , 
que  la  Maifon  de  Saxe,  pendant  la  tenue 
même  des  Etats  y  faffe  negotier  au  fujet  de 
l'adnaiffion. 

V.  Sa*  Ser.  El.  de  Brandebourg  ayant  fait 

connoître  de.  plus ,  que  lors  de  la  prife  de 

poflèflion  conjointement    avec  Neubourg, 

il  avoit  donné  au  Comte  Palatin  un  Revers 

par  écrit»  par  lequel  il  declaroit ,  que  cette - 

prife  de  poflèflion  ne  porterait  aucun  préju«* 

dice  aux  prétenfions  dudit  Comte ,  qu'il  a- 

voit  de  même  donné  une  déclaration  par  é- 

crit,  à  l'Eleâeur  Palatin  ,  par  laquelle  il  fe 

deportoit  de  toute  prétention  aux  fiefs  de  la 

fucceffion  de  Juliers,  Cleve  &  Bergoe,  qui 

iêrpient  démontrez  être  fiefs  Palatins  &  avoir 

£té  tenus  en  cette  qualité  des  Eleâeurt'Pa* 

Dd  5  latins 


I 
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latins  par  les  Ducs  précédents  de  Juiicrsi 
Cleve,  8cc.  8e  n'avait  ricane  commun  avec 
les  fiefs  relevais  inuDediatemeoc  de  FEm- 
pire ,  qu'au  furplu*  le*  deux,  parties  Vécoknt 
réserve  par  écrit  envers  rEJeâeur  p*1«m, 
4jue  le  préfeot  Traité  ne  les  engsgeok  I  rien 
au  delà,  eoforte  que  la  Manon  de  Saxe  ne 
devoir  pas  heficer  de  *rire  en  ion  nom  les 
mêmes  déclaration  à  f  Eledeur  Patate ,  8c  au 
Comte  Palatin  des  Deux  Poses*  £  quoi  les 
Ele&euis  &  Ducs  de  S  axe  onriofacitairenent 
donné  les  mains  ,  &  ont  dfeboid  donné  un 
projet  dudit  revers  à  donner  m  Comte  Pala- 
tin de  Deux  Ponts  de  de  la  déclaration  lad- 
re à  PEleâeur  Palatin  promettant  de  tes  ligner 
avant  l'admiffion. 

VI.  L'Eleâcur  de  Brandebourg  ne  vou- 
lant confentir  à  l'admiffion  des  Ëfeâeor  8c 
Ducs  de    Saxe»  qu'à   condition,    que  les 
firaix  employez  par  lui  8c  par  te  Comte  Pa- 
latin de  Neubouqr  leut  ieroicac  reftîtuez.  par 
ladite  Maifon  de  Saxe,  8c  ayant  demandé, 
eue  le  tiers  deftks  tfifcix  leur  fut  rembourse 
dès  à  préfent  Se  k  refte  4êoJement  au  cas, 
que  la  perte  du  procès  dans  la  caufe  princi- 
pale «gardât  feulement  Brandebourg  8c  Neu- 
bourg;  8c  les  Eleâsur  8c  Ducs  de  Sa*e  s'é- 
tait fortement  récriez  contre  cette  deman- 
de j  qui  leur  a  paru  infttfte,  8c  maj  fondée , 
ce  point  après  une  mure   oonfkkrarion  des 
raifons  de  motifs  allègue!  de  part  8e  d'autre 
a  enfin  été  ajufté  par  les  Princes  Médiateurs 
en  cette  forte ,  qu'après    l'admftfioti  de    la 
Maifon  de   Saxe  à  la  poflèffion  ,  i* Eleôeur 
de  Brandebourg  &  le  Comte  Paiari»  de  Neu- 

bourg 
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-bougg  làqoideroiem  6c  fortneroienr  leurs  pré- 
sentions à  cet  égard 9  non  *u  procès  même, 
mais  par  devant  des  amis  communs ,  donc 
on  cooviendroit  dans    la   fuite  furquoi    la 
MaHbn  de  Saxe  fournirait  lès  defenfo  ;  & 
les  parties  étant  auffi  fuffi&mrnent  entendues 
&  aaême  okerieurement  encore ,  VH  le  fal- 
Joit  il  fcioit  loifible   aux  arbitres,  fuivant 
qu'il  leur  apparoitroit  de  l'emploi  fait  de  dé- 
terminer  équitablement ,  ex   *quo  &  bon** 
une  femme  d'argent ,  que  la  partie  viâo- 
rieafe  m 'procès  payerait  à  la  partie  luccom- 
bente  è  termes  raifonnables  ,  à  quoi  toutes 
les  parties  auroient  à  fe  conformer ,  fans  pou- 
voir aucunement  /en  départir  8c  dbnneroient 
fuffifente  camion  ,   par  engagement  de  leurs 
Etats  réciproquement   les    unes   aux  autres 
pour  fureté  de  l'exécution  de  la  Semence  ar« 
pitaire  ;    en  dedu&ion    de   laquelle   fomme 
ainfi  modérée  par  les  Arbitres,  les  Ele&eurs 
&c  Ducs  de  Saxe  promettent  de  payer  immé- 
diatement après  l'Admiffion  en  même  tems 
450.  mille  Florins  ,  valant  21.  bons  Gros 
chacun ,  à  l'Ëlefteur   de  Brandebourg  &  ao 
Comte  Palatin  de  Neubourg  enfemble  & 
pour  tout  en  argent  comptant  &  en  une 
feule  foorâe  à  Leipzig  ;  fijrquoi  néanmoins 
rjBledteurde  Brandebourg  &  le  Comte  Pa- 
latin de  Neubourg  leur  donneront  des  fure- 
tez fufSfantes   pour  la  reftitution  de  ladite 
fomme  »  en    même  efpeces  6c    valeur  >  au 
cas  que  ce  fat  eux  ,  qui  obtinflent  gain  de 
çaufe,  au  Procès,  laquelle  fureté  fera  de 
la  même  nature  que  cette  énoncée  ci-def- 
ius  &  prêtée  au  même  tons  du  payement'. 

Mais 
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Mais  au  cas,  que  l'un  ou  l'autre  des  Partie* 
ne  fut  pas  en  état  aux  deux  cas  fufdits  de 
donner  Caution  par  engagement  de  Pais  & 
Etats,  le  Droit  de  Rétention  aura  lieu  con- 
tre cette  Partie,  non  en  état  de  prêter  ladite 
Caution,  au  cas  fufdit,  qu'elle  obtint  gain  de 
caufe.,  &  les  Etats  &  Pais  ,  dont  la  PofTef- 
fion  fera  obtenue  ,  refteront  entre  les  mains 
&  jouïflance  de  la  Partie  fuccombante  au 
Procès  tant  &  filong-teras,  quelavr&orieufe 
ne  l'aura  pas  fatifaite. 

VIL  A6n  que  ce  qui  ce  a  été  convenu  & 
arrêté  entre  les  Parties  ait  d'autant  plus  (6- 
rcment  fon  exécution  ,  &  qu'elles  puiflent 
d'autant  plus  compter  là-deflùs,  elles  fe 
iont  réciproquement  engagées  de  fe  donner 
mutuellement  diverfes  &  iuffifantes  cautions, 
dont  les  unes  fe  feront  par  un  Serment  cor- 
porel en  l'ame  deflites  Parties  qui  fera  prêté 
par  leurs  Plénipotentiaires  refpeâifc  à  ce  fpe- 
cialement  autorifex.    D'autres   fe  prêteront 

er  ceux  qui  font  participans  à  l'union  &  à 
confraternité  pour  l'Hérédité  &  Succeffion 
réciproque  ,  comme  auffi  par  fa  Dginité 
Royale  de  Dannemark ,  par  la  Maifon  de 
Lunebouig  &  par  le  Duc  Jean»  Frédéric  de  * 
Wurtemberg,  que  les  deux  Parties  propo- 
sent réciproquement  pour  Cautions  &  Ga- 
rans;  &  le$  prieront  de  vouloir  bien  s'en 
charger  ;  mais  au  cas  qu'ils  ne  vouluflent 
pas  y  entendre ,  on  s'adreflera  à  quelques 
autres  Princes,  dont  la  Caution  &  Garantie 
puiflent  être  acceptables  ,  en  pareil  cas,  & 
on  recevra  auffi  en  cette  qualité  quelques- 
uns  de  ceu?  qui  ont  droit  de  repréfenter  les 

Etats 
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Btats  des   Païs  refpeôife   par  Dépuration,' 
{Von  denen  engern  mut  weiter*  AaJfcbuflènA 
ce  Leurs  S.  B.  &.  A.  S.  ont  pour  cet  effet 
arrête  entre  elles  le  Projet  d'Infiniment  né- 
ceflaire  à  cet  égard,  quelles  feront  expédier, 
auffi  tôt  que  la  Ratification  de  Neubour*' 
fera  parvenue  ,  &  la  Confirmation  de  l'Em- 
pereur obtenue,    pour  être    enfuite  depofe 
cotre  les  mains  de  deux  Amis  contre  une 
reconnoiffance  de  leur  part ,  fous  conditioa 
&   înjondion  expreffe  néanmoins,    de  ne 
point   Je  délivrer  aux  Parties ,  que  lorfquc 
1  Hommage  fe  prêtera.    L'on  fe  fera  don. 
nerauffi  lors  de  Tadmiffion  des  Lettres  Re- 
vérifies des  Etats  Provinciaux,  par  leiqueU 
les  ils  promettent  &  s'engagent  envers  les 
trois  Prétendant  par  Serment  de  les  recoa- 
noitre  tous  trois  pour  leurs  Seigneurs  ,  tant 
<pie  \  Intérim  durera;  mais  après  la  Sentence 
prononcée  de  s'en  tenir  &  refter  attaché  à 
celui  feulement  qui  obtiendra  gain  de  caufe» 
Uns  qu'il  foît  befoin  de  les  relâcher  du  Ser- 
ment commun  qu'ils  auront  prêté.    Pareille- 
ment auffi  le  Serment  de  Fidélité  à  prêter  par 
les  Confeillers,  Serviteurs  &  Sujets  fera  dret 
te  «  prêté  «fo  conformité  &  les  Troupes  qui 
ftmt  entretenus  dans  les  Garnifons  prêteront  le' 
xoeme  Serment.  - 

VIII  Quant  aju  Procès  principal  les  Par- 
tics  font  tombées.  <f  accord  là-deffus,  de  la 
manière  fuivanre,  i.  Que  Sa  Ma>  Imp. 
coiijoinâement  avec  quelques  Eleveurs  & 
Princes  de  fEmpire  impvtiaux  rendront  un 
jwgemem  définitif  dans  la  caufe ,  fuivant  le 
*roit  &  l'équité;   A  quelle  fin  les  trois  Par-" 

tiç#x 
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ties  nommeront  chacune  des  Electeurs  on 
Princes ,  donc   elles  conviendront  première- 
ment entre  elles  fauf  la    Recu&tioi*  *  Se  lu 
Procès  commencera  un  an  après  l'AdaaU&o» 
convenue  de  la  Maifon  Electorale  &  Ducale 
de  Saxe>  en  la  pofleffion  commune  pai  k 
point  de  la  preuve,  (  les  demandes  des  Par- 
ties étant  déjà  fuffifamment   connues)  don- 
neront &  fourniront  leurs  Production*  à  1» 
Cbur    Impériale  en  triple  >  ou  en   auuat 
d'Exemplaires  qu'il  y  aura   de  Parties  lia* 
gantes,  furquoi  chaque  partie  aprè*  commua 
nicatiofl  à  elfe  faite  defdkes    Prodaûsoos, 
dbrmerà  (es  Reponfes  dans  le  terme  de  cinq 
mois,  fous  peine  que  la  Pièce  foi*  rejette* 
du  Procès,  à  moins  qu'elle  ne  pue  alléguer 
&    prouver  de  tels  empêchement}  que  le 
Juge  troave  aflte  relevans  ,  pour    l'engages 
adonner  un  nouveau  délai  raifooaabte,  & 
procéderont  ainfi  iufqu'â  la  Sentence  deior- 
tîve    par   trots    Pièces  d'écriture  feulement 
dans  la  dernière  defquelles   il  ne  fera  rin 
produit  de  nouveau  j  ni  qnant  au  kit  ni  qnK 
au  droit >   (  à  moins  qu'il  ne   sfrgtfè  d'an 
Document  nouvellement  trouvé  >  Je  mfkw- 
tuent*  woiier  repetto..    Auquel  ca**  ce  qui 
eft  décidé  en  droit ,  doit  avoir  Ueu)  &  les 
Parties  f  concluront  pleinement  &  âne  w» 
ferve  les  nouveauté!  produites  &  données 
feront  ftjettées  du  Procès  &  après  1»  Coo. 
dbfion    des  Actes  faite ,  Sa  Maj.  lmp*  & 
les  Electeurs.  &  Princes  adjoints  feront  in* 
ffomment  priez,  de  faire  enforte  que  du  jour 
de  la  conclusion    en    quatre    mois  le  juge-  j 
ment   foie    prononcé.    SU    (urvenoit  quel- 
que 
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que  incident  au.  Psocè*  ,  qui  demandât  une 
Sentence  interlocutoire,  il  ne  fera  accordé 
à  la  Partie  >  quTune  fente  Pièce  ^Ecriture, 
fwquo»  le  Jug*  prononcera  juiffi-tôt  rinter-: 
locutotre»    CeqœS*  Maj.  top;  &  les  E- 
leâeurs    &  Prmces   adjoints    auront    ainfi 
prononcé  fur  le*  Produdi:*»    de»   Parties 
apcèa.  la  Conclufion  en  caufe,  fera  par  elles 
rdigieuferaent  ebfervé ,  &  elles  s'y  fbumet- 
terom  entièrement  &  ât»  retour,  fans  pou- 
voit  en  integette?  aucun,  Appel  ,  Revifion, 
Redu&ion,  ou  autre  remède  de  droit;  fi  ce- 
pendant une  ou  l'autre  des  Parties  fe  trou- 
vait gravée  par  la  Semence,  il  a  été  accor- 
dé ,  que  ladite  Parti*  pourrait  alléguer  fe* 
gjciefe  dant  une  (eute  Pîeee  d'Ecriture,  par 
voyedt  fcppKcatiûn  &  l'autre  Partie  fis  Re- 
penfes  au*  moyens  de  fupp&atien  atrfS  par 
-une  feule  Pièce  d'Ecriture  ,  à  l'effet  de  qoui 
U0r  terme  de  trois  moi*  leur  eftr  accordé  à 
chacune;    Mais  it  ne  fera  rien  produit  çfe 
nouveau  dus»  tefdfoes   Ecritures  ,   gui  ne 
ceotiakboDC  ancre  ebofe  que  les  griefs  & 
le«  contredit*,   fins  qu'il    fbit  permis  aux 
Fflttttade-rien  produire  au  delà,  &  le  juge- 
ment, fur  la.  fopp&ratioiv  fera  prononcé  dans 
1^  terme  de  debx  mois ,  à  compter  du  jour 
de  la  condoûon  en  caufe ,  2e  il  fera  pro- 
cédé? \<  Pexécotiofl  du  Jugement  définitif* 
4àos aucun  retardement ,  6e  fans  avoir  égard 
à*aucune  iatcrpofciofl  de  remèdes,  qui/pour- 
roit  arrêter  ladite  exécution ,  (bit  de  fair, 
fait  de  droit,  SaMaj-,  Itnp.  fera  très- hum- 
btencat  feppiii*  d>  tenir  la  main  &  de 

pro-» 
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procéder  contre  le*  Contrevenans  parla  peine 
du  Ban. 

Et  d'autant  que  cette  affaire  cft  confide- 
rable,  par  elle-même  >  &  d'une  très -grande 
importance  à  toutes  les  Parties  intéreffies» 
elles  fc  flattent  de  l'efperance  que  les  Elec- 
teurs &  Etats  de  l'Empire  ,  qui  feront  dé- 
nommez pour  en  juger,  comme  deflus,  vou- 
dront bien  s'engager  &  promettre  par  Ser- 
ment de  même  que  leurs  Confeilters  de  ne 
faire  attention  dans  tout  le  Procès,  mais  fur 
tOut  dans  le  Jugement  d'icelui,  <]u'à  Dieu^ 
qu'à  leur  Conlcience,  &  à  la  Juftice,  à  quoi 
les  Confeillers  Impériaux  voudront  bien  auifi 
fe  foumettre;  en  quoi  néanmoins  les  Parties 
n'entendent  point  le  gêner  de  manière,  qu'élu 
les  ne  puiffent  donner  des  moyens  de  Recu- 
fation  contre  Ton  ou  contre  1  autre,  comme 
deflus. 

S'il  arrivoit  que  fuivant  la  Divine  volonté 
un  ou  plufieurs  Electeurs  &  Princes  adjoints 
vinflènt  à  mourir  pendant  le  Cours  du  Pro- 
cès, ou  qu'il  furvint  quelque  changement  en 
leur  Perfonne ,  il  a  été  convenu  ,  qu'en  fà 
place  ou  leurs  places  il  en  fera  dénommé  & 
lunrogé  d'autres,  qui  prêteront  le  même  Ser- 
ment, 2c  entreront  dans  les  engagemens  de 
leurs  Prédeceffeurs.  Les  Parties  interve- 
nantes ,  qui  feront  apparoir  de  leurs.  Droits, 
feront  admifes  au  Procès  &  s'affujettirontaux 
rnêmcs  formes  &  aux  mêmes  rçglcs,  que  les 
autres. 

IX.  Ayant  été  feit  mention  c  de  .part  & 
d'autre  de  Rentes  &  Revequa  annuels ,  & 

de 
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de  quelle  manière  on  devoit  en  ufer  à  cet 
égard  il  a  été  trouvé  bon  ,  qu'on  prendrait 
premièrement  connoiflartce  des  Dettes  pal- 
fivès,  &  de  l'état  des  Domaines  engagez,  & 
que  les  Parties  conviendraient  fenfuite  entre 
;elles  à  l'amiable  fur  ce  fujet  encore  avant  le 
Partage. 

X.  Sur  la  demande  faite  par  les  *ËIe£teurs 
8c  Ducs  de  Sase ,  que  les  Péages  établis  fur 
le  Rhin,  fur  la  Meule  &  furlewefer,  fuflène 
levées  ,  S.  S.  E.  de  Brandebourg  s'eft  expli- 
quée avec  cette  différence  ,  qu'elle  vouloir 
bien  que  les  Péages  fufdits  nouvellement  éta- 
blis, &  après  la  mort  du  Duc  de  Juliers  fuf- 
lent  levez,  mais  non  les  anciens;  ce  qui  a  été 
agréé  par  les  fufdits  Electeurs  &  Ducs  de  Saxe 
dans  l'affurance  ,  que  la  chofe  ferait  réglée 
ainfi  au  plutôt. 

Xf.  S  il  ar  ri  voit  enfin  ,  que  pendant  la 
communion  il  furvint  de  telles  méfintelli- 
gences  entre  les  Parties  fur  des  chofes  con- 
cernant les  Etats  de  Juliers  &  le  préfent  Traité, 
oui  ne  puflent  être  levées  &  accommo- 
dées ni  par  les  Parties  entre  elles ,  ni  car 
*entremiflè  d'Ainis  communs ,  il  ne  fera 
j>as  permis  pour'  cela  à  la  Partie  ;  qui  fe 
:roira  lefee  ou  crevée  de  refiller  d'abord  le 
iréfeht  Traité  ce. de  s'en  déporter,  ni  de 
èepuru  à  des  voyes  extrêmes  6c  de  fait, 
Bais  feraitenue  de  le  foumettre  premièrement 
un  Arbitrage  &  compromis  &  d'en  attendre 
1  décifion ,  qui  fe  fera  le  plutôt  poffible; 
iteri  entendu ,  néanmoins ,  que  ce  ne  fera 
ne  lor (qu'il  fera  queftion  d'afltirés  graves 
fc  importantes. %  Les  Ele&eurs  8c  Ducs  de 
Xmo  Vil.  Ec    •    '     Saxe 
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Saxe  d'une  part  &  S.  S.  £.  de  Brandebourg 
d'autre  part*  fe  font  promis  réciproquement 
£ir  leur  honneur  &  foi  de  Prince  >  de  bou- 
che &  par  écrit)  de  remplir  &  exécuter  fidè- 
lement &  fermement  ce  qui  a  été  accorde, 
convenu  &  ftipulé  ci-deflus  d'oublier  tous 
les   écafts  &  oflfenfes,  qui  pourraient  s'êtte 
paflees  de  part  &  d'autres,  au  fujet  de  cette 
affîrire  &  de  ne  s'en  reflentir  jamais  >  ni  en- 
vers les  uns  les  autres,  ni  envers  leurs  Affi- 
ûans ,  Officiers  &  Serviteurs  refpedlifs ,  ni 
permettre  à  d'autres  de  le  faire  en  leur  pla» 
ce  \. mais  plutôt  de  remettre  le  tout  \  Dieu 
le  Tout -Fui  fiant,  &  à  la  Sainte  Juftice,  de 
n'avoir  à  l'avenir  que  de  bonnes  intentions, 
les   uns  pour  les  autres  ,    fuivant  l'ancienne 
bonne  foi ,    probité  Germanique  >  de  s'affif- 
ter  &  fecourir  mutuellement  en  toute  occa- 
fion  &  danger,  de  confeil  &  d'effet  de  fe  dé- 
fendre &  Centre -aider  contre  toute  violence 
&  de  fe  comporter  en  toutes  rencontres  les 
uns   envers  les  autres  aufli  amiableroent  & 
confidemment  >  qu'il  convient  à  de  fi  pio- 
ches Parens ,    &  quç  les.  exemples  de  leurs 
très -honorez  Ancêtres*    &  les  Padtes  cTu- 
.  «ion  &  de  confraternité  >  qui  exift «nt  entre 
leurs  Maiibns  ,  le  demandent,  comme  aull 
les  afipcâs  &  conjonctures  dangereuses  ,  ot 
Ton  ie  trouve  à  préfenx  <3ans  l'Empire,  le  re 
,  quiereot.  Pour  plus  grande  ffireté  de  tout  quq 
les  Eleâçurs  &  Princes  fufdits  ont  figne  1 
préiept/yraké  &  y  ont  fak  appeler  le  Sce^ 
de,  leufs  Armes.    Ce  qui  a  été  fait  aufli  ro 
.  les  Prinoçs  Médiateurs,  ôt  encore  pas  les  5j 
réaffiches  Princes  &  Seigneurs Joacbim  Etoîl 

ma 
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Marquis  de  Brandebourg,  &c.Cbriflù»,  Prini 
ce  d'Anhalt,  Comté  d'Aicanie,  ôcc:  qui  ont 

Erié  les  Eieâeurs  &  Princes  ftfiiks  de  vouloir 
:  leur  permettre  pour  plus  grande  foi  &  *&• 
moignage  de  ce  qui  a  été  arrêté,  ce  qui  ieuè 
a  été  accordé  Ans  préjudice  d'eu*  ni  <tes  leur*. 
Le  tout  fidèlement  6c  fins  fraude.  Faïtàjuc. 
terbock  le  Jeudi  Saint  12.  de  Mars  ili  i. 
«Signé, 


CHRISTIAN, 

Eleâeur. 

(L.  S.) 


JEAN  SIGISMONDj, 

Eleâreûr. 
{L.S.) 


Jè an  -Geor- 
ge. 

(L.  S.) 
J*AN- 
ERNST. 

Louis  ù 
Hesse. 


Auguste. 


OftRlSTIAfc. 


DE 


JôACHlM- 

Ernst. 
{L.  S. 


Jeàm-  Çasi- 
Ml*. 

'   (fc-  *•) 

MàUric£, 
Landgrave  et 
Heflè. 

GlfRtSTlÀtf, 

Pr.  d'Atfoak. 
;  (L.  *.) 


"JEt  Immblêtbent  fepplié  de  ronldfr  bîeh  cor»- 
iitmer  ledit  Accord  eh  tous  fti  jtëinW  fit 
tfcfctettu)  &  bien  que  hotls  euffloos  iru  àrfcfc 
btâtfir,  qiië  fcdte  Cttfmé  Palâtih  Philip^. 
Xodis  eut  accepté  ledit  Accord,  à  qutfîtë  fia 
«nous  lui  avions  jfréfigé  un  tetmfc ,  ledit  Comté 
Palatift  ne  tétant  pas  déclaré  dans  letfit  terme, 
ni  dàttè  U^orôgàtiori  d'icdui,  comme  flot* 
y&Urtoâs  fdu&dte  dahs  Fimentioh  apparue :, 
dé  pduftr  l'affititè  paï  d'autres  vdyes,  6t  1k 
aiâfôri  EfcfiWftW  et  Ducale  dé  Sa*e*  agaric 
-c-. -i  Eo  z  in* 
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mûité  fortement  en  fa  demande,'  comme aujTi 
les  très  -révérends  Jean  Schweikhard,  Arche- 
vêque de  Mayènce  &  Elefteur,  &c.  Lothai- 
re»  Archevêque  de  Trêves  &  Electeur ,  &c 
Ernft,  Archevêque  de  Cologne  &  Elefteur,  , 
&ç.  nos  très,- aimez  Neveux  &  Coufins,  & 
Jean,  Comte  Palatin  du  Rhin,  Tuteur  &Ad- 
xniniftrateur  de  l'Eleôorat   Palatin  ,    notre 
bien -aimé  Oncle,  le  dernier  avec  réservation 
de  fes  Droits,  étant  de  préfènt  collegialement 
aflembkl  à  Nuremberg,  après  avoir  mis  cet- 
te affaire  en  mure  délibération,  nousauroient, 
par  une  Lettre  commune ,    inftaroment  & 
fortement  prié  pour  l'amour  du  repos  public 
&  epofervation  de  la  Pais  dans  l'Empire,  de 
confirmer  &'  corroborer  ledit  Accord  j  le  tout 
confideré    &  pour  prévenir  à  tems  de  plus 

Srands  inconveniens  ,  nous  avons  de  propos 
eliberé,  §c*de  certaine  feience  confirmé  le- 
dit Accord  en  tout  fon  contenu  (  la  modifica- 
tion près  de  l'Article  VI JI;  dudit  Accord,  dont 
[il  fera  fait  mention  ci- après,  &  comme  nous 
voulons  .qu'il  foit  déclaré  &  entendu)  confir- 
mons &   corroborons  ledit  Accord  par  les 
.préfentes  de  notre  Autorité  Impériale  feiem- 
ment  en  tout  ce  que  de  cjroit  &  d'équité, 
nous  pouvons  &  entendons  que  ledit  Accord 
en  tous  fes  termes,  points,  ckufes  &  intelli- 
gences en  modifiant  néanmoins  l'Article  VIII. 
comme  il  fera  dit  ci-defïbus,  ait  force  & 
Valeur,  foit  inviolablement  obfervé  &  rempli, 
&  que  les  Parties  pacifçentes  ,  comme  toutes 
autres,  „qui  y  peuvent  avoir  intérêt,  puiflènt 
jouïf  &  le  prévaloir  du  contenu  d'icclui,  au- 
tant qu'il  convient  à  ,119e  chacune  d'elle  *  en 
""  "  "  ,  toute 
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toute  fureté,  fans'  .pouvoir  en  êt'ré  empêchée*' 
par  qui  que  ce  foie.    Commandons  c  à-  tous  " 
Eleâeurs  &  Pririce*  Ecclefiaftiques  &JSécu-  * 
liers,  Prélats,  rComtès,   Barons, ' Seigneurs,  l 
Chevaliers,  Ecuyersj'  Maréchaux-  &- Capital- "> 
nés  Provinciaux^  Gouverneurs,'; "Capitaines,  ' 
Vidâmes,  Prévôté ',&;Admiriift.ratèUrS,  Bail-  > 
lifs,  Juges,  Maires /..Bourguècà^itrés,  Juges 
&  Ccmfeillerside^Vï^^^Bourgçài^,  Côrrimu-- 
mutez,  &  à  fous  aiftréi  nos  fidèles  Sujets  dé1 
l'Empire  &  de  nos  Royaumes j  Provinces  &  : 
Etats  héréditaires ' j 4  4je!  ^ùelcjue  dignité , .  état  •  &  * 
condition  qu^ïpjtnr,1  ferieuifëméht  éc  forte- 
ment par  ces  preferites^&  yôulofts'*  qu'ils  ne 
portent  aucun  erip'cdhernènt  aux*  Parties  pa-  ' 
eifeentes  &  autres,  'àrf&nt.  îritEfêtïuditTrair 
té  en  la  jouïflanpë^tehii  St  dd'rk>t*é  confir-ï 
riutioh,  maïspWrSïfes  ehlàîfiè?;jdiJïr,;  ufêr,  ' 
&  ^en  prevalôtfP  Eîi  pjahicUlîer4  îes1  Parties^ 
Contraflantes  aûrirîrà  otijfcrver  i«ht  ;Acçôfd  ,  " 
s'y  conformer  S  ^eIrjén4^rà'nlto^ré^riîndre  < 
à'Tjeàcontre,  pàc-wiî'hî'^:iWfatrV»^h  téus 
fes  termes,  points,  .cfaûfcs,  articles 5  cëfftenifc 
fèns&  intelligence i'.ëh  autant^  qàèlifflk-Afc-* 
cord  les  concerné  '&  oblige,  V'ftiôhïs  ôu'il*  * 
ne  veuillent  recoùr*rir*  nôtre  dUgra'ee&dHiedé  ' 
l'Empire ,  &  fous  peine  de  cent  MàrcV  <f  Or ,:  * 
3a 'moitié  à  payer  à ttôtre  Chambre  Impériale i 
autant  de  fois  qu'il  fera  Contrevenu,  &  l'autre  • 
moitié  aux  Parties* Contractantes  &  intérêt  * 
fées  j  ou  à  celle  qui  obfervèra  ledit  Accord. 

Quant  à  l'Article. VIII*.  dudit  accord  nous 
3e  déclarons  &  interprétons  de  manière  qu'au 
<:as,  que  par  les  Efe&eurs  &  Princes,  partiel 
coatra&antes  audit  acfcord,  nous  faffiofcs  fup- 

Ee  3  pliez 


^ 
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pli^  cornrae  il  çft  de  leur  devoir,  4e  nous 
ajpindrç,  v$  .V(P°PPrt^nce:  <k  l'ftflfcïrç,  quel- 
ques gleôfwrs  Sç  Princes  de  l'Empire  impar- 
tiaux ,  (îâ#s  préjudice  néanmoins  <)ç  ce  qui 
ctt  refiprvé  dap$  ror4onnance  de  qotre  Cham- 
bre de  Juftice,  parc,  i,  4r*  /•)  pour  décider 
dans  latdlUe  ïtf$trç*  après  avoir,  pris  leurs  avis* 
à  quelle  fin  chacune  des  tardes  litigances  6c 
autres  intfiiçifêc*  dans  Yffifrç  pourra  nom- 
nier  deux  Electeurs  fit- Pjiqces ,  qui  feront 
agréables,  qu|  nous  adrocttrona  $  la  délibéra- 
tion »  aprè?  wî  &  apr&  I^dmifljon  convenue 
de  h  Wifp^Ële^rale^.pqçale  de  Saxe> 
en  la  r^ip  WPWunion  'ifc  1^  pofleQîon^  le 
procès  fer%  cerçaipeme&t  commencé  dans  Te- 
fptçe  tfw^rVrâft.i   çq,  cdmrqençani;  car  la 

Eçuye,  les  df  mondes  étant  afe  connues  >  & 
j  partie?  dpnoçfoqt  ^ur^p^otjluftions  à  notre 
CqW  Impqrialc,  en  irip^ç-  6j\  $n  autant  d'e- 

X£mpkk*s  «îk  y  ■?ut9  ^iPWW  limantes, 
furquoi  ch^quq  partie  fourqjr^  G$  deFenfes, 
après  çbquqMpîçatipn  prialahJe  dans  le  tems 
dp  t^mm  *  -WW  !*&*  ,  qpe  fcpèce  (bit  rejet- 
tes dtt  prpçèft  à  moins  oji'ellç  ne  put  allfgqer 
2i  proi^er  tje  tels  empeçhetnents,  que  nous, 
comme  Juge  ,  pour  à>s   cwfe$  relevantes , 
troqvft0*PH?:  *  propos ,   de  donner  un  délai 
rajfonnajaîf  &  prpçe4eroq?  ain(ï  jufcju5*  Senten- 
ce définitive  p%r  crois  pièces  d'écriture,  dans 
la  dernier©  ^efijyel]e$  U  qefçra  rien  allégué  de 
nouv^u^  qi.qu4nt.ftu.  drpip  qiquftnt  aurait, 
à  mains  qu'y  ne  Vagit  de  quelque  document 
nouvellement  trouive,  <k  wftrwemtQvavjter  re» 
p$rto>  comme  if  eft  de  Droit,  &  fera  pleine- 
ment çqqçju  ,  dans  lft  caufe  en  rejçttant  les 

nou- 
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nouvçautex  du  procès ,  fans  qu'on  y  ait  au- 
cun égard  ,  «1  prononçant ,  &  qu'après  la 
conclufion  en  cauie  fur  les  très-  humbles  nou- 
velles inftances  ôc  prières,  nous  ferons  en  forte 
du'après  mure  délibération  avec  ceux  cjui  fe- 
ront par  nous  adjoints,  le  jugement  foit  ren- 
du en  6.  mois  après  la  conclufion.  Et  au  cas, 
que  dans  le  procès  il  intervint  quelque  inci- 
dent, qui  eut  befçin  d'interlocutoire  il  ne  fera* 
ternis  aux  parties  de  fournir  leurs  moyens  que 
par   une  feule  pièce  d'écriture  fur  laquelle 
nous  rendrons  l'interlocutoire.    Ce  que  nous 
aurons  ainû  prononcé  en  Confeil  fur  les  piè- 
ces des  parties  &  après  la  conclufion  en  çaufe, 
ftra  ferme  &  irrévocable,  &  les  {ferries,  s'y 
foumettront  &  Fobferveront,  fans  qu'il  leur 
ftroit  permis  d'en  interpofer  appel,  rcvifion, 
redûÔiôn,  ou  autre  tel  remède  de  droit;  que 
fi  pourtant  l'une  ou  l'autre  des  parties  fe  cro- 
vôrt  erevée  par  le  jugement ,  nous  voulons 
bien  permettre,  lorfque  nous  en  ferons  très-' 
humMement  requis,  fans  que  cela  tire  a  con- 
feqdeace  en  d'autres  caufes,  que  ladite  partie 
alleeue  fts  prétendus  griefs  par  une  (feule  pièce 
d'écriture,  par  manière  de  fupnlicatîon  &  que 
Ù  partie  viftorieufe  v  reponde  auffi  par  une 
féale  pièce ,  à  quelle  fin  le  terme  de  trois 
rtiois  jfcra  accorde  à  chaque  partie,  à  condi- 
tion pourtant,  que  dans  lefdites  pièces  il  ne, 
foit  rien  allégué  de  nouveau,  mais  feulement 
les  sriek  &  leur  réfutation,  &  qu'il  ne  foit 
ptrint  procédé  au-delà,  fcrquoi  le  jugement 
ihtcrvfcndradans  Pefpace  de  deux  mois,  dont 
l'exécution  ïe  fera  inceffamment  fans  admet- 
tre aucune  fupplication  ultérieure ,  ou  reme- 
Ee  4.  « 
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de  qui  puifle  la  recarder  de  fait  ou  de 'droit; 
\  quoi  nous  tiendrons  la  main ,  &  procéde- 
rons contre  les  contrevenants  par  la  peine  du. 
ban,  lorfque  nous  en  ferons  duëment  requis. 
Et  comme  cette  affaire  eft  d'une  très -grande 
importance  à  laquelle  les  parues  intereflees  ont 
un  grand  intérêt,  nous  ordonnons,  que  les  E- 
leâeurs  &  Princes,  l'avis  de(quels  nous  pren- 
drons dans  cette  affaire  &  leurs  Confeillers* 
(  ce  qui  vraifemblablement  ne  fera  contredit 
par  aucun  d'eux)  s'engagent  par  un  ferment 
folemnel ,  de  ne  faire  attention  dans  l'examen 
du  procès,  furtout  en  formant  la  fêntence, 
qu'à  Dieu,  à  leur  confeiènee  &  à  la  Juftice, 
comme  auffi  par  grâce  fpeçiale  pour  les  par- 
ties nous  engageons  nos  Confeillers  effectifs, 
que  nous  employerons  dans  cette  affaire,  quoi- 
ouiîs  nous   ayent  déjà  prêté  ferment  fpecial 
fur  cette  affaire ,  tout  comme  les  fufdits  £- 
ledteurs  &  Princes,  &  leurs  Confeillers,. ce 
qui  ne  fera  néanmoins  tiré  en  aucune  confe- 
quence  pour  l'avenir.    £t  au  cas  qu'il  y  eut 
reeufations  à  former  contre  quelqun  d'eux, 
elles  nous  feront  propofées  avec  modération , 
pour  que  de  l'avis  des  autres  nous  ordonnions 
ce  qu'il  appartiendra.    Enfin  s'il  arrivoit,  que, 
fuivant  la  volonté  de  Dieu ,  une  ou  pluûeurs 
perfonnes    de    ceux   que  nous  nous  adjoin- 
drons 3  meurent  pendant  le  cour  du  procès, 
ou  qu'il  arrivât  quelque  changement  enfaper- 
fonne ,  nous  ferons  en  forte ,  que  d'autres 
foient  duëment  nommez  &  furrogefc  à  leur 
place ,  lefquels  entreront  àpris  les  mêmes  en- 
.  gagements  que  leur  prédeceffeurs.    Les  in- 
ICf  venants  qui  feront  apparoir  de  leurs  droits 

feront 
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feront  admis  au  procès  *  &  s'aflujettiront  aux 
mêmes  formes  &  profcriptions.  Le  tout  &n* 
préjudice  de  nous  &  de  nos  fucceflcurs  à  no- 
tre fupperiorité  &  auxch<ifesrefervées}  de  mê- 
me que  fans  préjudice  des  Droits  d'un  chacun. 
En  foi  dequoi  avons,  fait  fceller  les  préfentes 
de  notre  Sceau  Impérial,  donné  au  Château" 
de  Prague  le  ç.»  du  mois  Décembre  1611.  de 
nos  Règnes  de  celui jdes  Romains  le  39.  de  ce- 
lui de  Hongrie  le  40.  de  celui  de  Bohême  le  39. 


• Signé y 

'' 

RODOLPHE,* 

Et  au  bas, 

-    . 

L 

%  t 

Vice  de  nëfmne  Reg. 
Arehepl   Mogunt. 
ÎV.  El. 

Dot» 
S. 

:  Joan 
R    J. 

SchwîchV 
Cane.    & 

l 

vt.  Leopold  à  Strahlendorf,  * 

L.  B.  v.  Cane. 

Ad  Mandatum  Sacra  Çafi  Mît].    ^ 
froprium.  *  ' 

Et  plus  bas,  ' 

Jod.  Hertell: 


Ee5  [No.  XIX.] 


44*        Recueil  HjftortqHe  &A&*  , 


[N*.  XIX.] 

Xcjblutim  intervint*   U   24.   Juin   x6ïï. 
fur  U  mpiu  de  l'EUScur  de  Br*** 


SA  Majefté   Impériale  notre  très -gracieux 
Seigneur  a  ouï  tout  au  long  ce  que  le  Sé- 
résiffime  Prince  gigjfmand ,  Eleâeur  de  Bran- 
debourg a  fait  repréfenter,  &  prier  à  diver- 
fes  fois,  &  en  dernier  lieu  par  gigifmond  de 
Gotzen,  qu'il  lui  a  envoyé  à  cette  fin,  tant 
de  bouche  que  par  écrit,  pour  exeufe  des  çf- 
fenfes  commiiês  depuis  quelque  tçms  contre 
iâdite  Majefté.    Comme  auffi  ce  que  la  Mai- 
fen  Ele&orale  &  Ducale  de  Saxe  à  pareille  fin 
&  intention  a  fait  parvenir  avec  foin  à  Sa  Ma- 
jefté Impériale  par  voixd'interceffion;  furquot 
pour  donner  des  marques  tant  de  fa  bonté  & 
douceur,  que  de  fort  affeâion  pour  la  Maifon 
de  [Brandebourg,  mais  particulièrement  ayant 
égard  à  Tinterceflion  de  la  Maifon  Eleâorale 
&  Ducale  de  Saxe,  &  aux  offres  conGdera- 
blés  faits  par  Sa  Séréniffime  Eleâorale,  aux- 
quels Sa  Majefté  Impériale  fe  promet,  que  Sa 
Sérçniffime  £le&Qr*le  fe  conformera  réelle- 
ment &  en  toute  obéïflance;  fadite  Majefté 
à  bien  voulu  renoncer  à  tout  mécontentement 
&  recevoir   en  grâce  fadite  Ser  Eleâorale , 
comme  auffi  lui  accorder  l'inveftiture  recher- 
chée 
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chée  par  lui  jufqu'à  préfent,  pour  TEle&oral, 
Regaux  &  fiefs ,  de  même  que  la  conflmation 
des  Privilèges,  Conceffions,  &  grâces  faits 
&  donnez  à  la  Maifon  de  Brandebourg,  lors- 
qu'ils feront  profits  nar  elle*  fuivanc  l'ufige 
reçu.  Quant  à  lïnreftiture  demandée  des  E- 
tats  &  Principautez  de  Juliers ,  Sa  Majefté 
Impériale  lui  ^pra  auffi  fçavoir  (fans  peu  fes  in*. 
tentions,  Ceft  ce  ocelle  à  ordonné  de  dé-* 
clarer  &  l'Envoyé  de  l'Éleûeur»  lequel  dit  En- 
voyé Sa  Majefté  Impériale  affure  de  fes  grâ- 
ce*. Donné  à  Prague  fous  le  Sceau  de  Sa 
Majefté  Impériale  le  a^.  Juin  1611. 


[N*X3C] 
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[N°.  XX.] 

frotefiatïon    de    la  Maipm    EleSlorale  & 

.  Ducale  de  Saxe  ,  contre  la  Confirmation 

.  du  Traité  fait  entre  VEUfteur  de  Bran- 

.  dcbowg    &     Comte    Palatin    de  Neu- , 

bourg  y   aceordc'è    par    l'Empereur    en 

J679. 


Aux  Confeillers,  A  mbafTadeurs  &  Envoyez 
des  Electeurs,  Princes  &  Etats  de  VEm- 
pire  ici  préfents  à  la  Diète , 

MESSIEURS, 

CE  qui  s'éft  paflë  tant  judiciairement^ 
qu'extrajudiciairement  entre  la  Maifbn 
Eledorale  &  Ducale  de  Saxe  d'une  part ,  & 
les  Maifons  de  Brandebourg;  &  Palatine  de 
Neubourg  d'autre  part,  dansraffîure,  concer- 
nant la  Succeffion  aux  Etats  de  Juliers,  cte 
Cleve  &  de  Bergue,  &  autres  Païs  y  apparte- 
nants ,  eft  notoire  &  connu  d'un  chacun  > 
dans  l'Empire  ,  tant  par  les  pièces  produites 
&  imprimées  depuis  prefque  le  commencement 
de  ce  Siècle ,  jufqu'à  prêtent  y  que  par  divers 
aurres  a<5tes  publics. 

;  Et; bien ~que  de  la  part  de  la  dite  Maifon 

Elcûo- 
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Electorale  &  Ducale  on  ait  efperé  avec  Jti- 
ftice,  que  .Son    AlteÛè   ElâoraJe   de  Bran- 
debourg; &    Son   Altefle  le  Comte  Palatin 
de  Ncubourg  ,  vu  les  raifons  fortes  &  fon- 
dées  en   droit)    alléguées    par  ladite  Mai- 
fon ,  &  les  inveftitures  folemnellement  ob- 
tenues par  elle  >  &  fans  interruption  de  Rè- 
gne en  Règne  ,  n'auroient  pas  voulu  choifir  * 
d'autres  voyes,  que   celles  de  la  Juftice,  el- 
le a  néanmoins  été  obligée,  de  voir  &  d'é- 
i trouver  réellement ,  de  tems  à  autre  ,  que 
es   fufdits   Prétendants   fe  font  appliquez  £ 
avancer   leurs  intérêts  daps  cette  caufe  im- 
portante,  moints  par  des  pourfuit es  ordinai- 
res &  judicaires,  &  en  fe  foumettant  à  une 
décifion  définitive  ,    que  par .  des  voyes  & 
moyens  illifites  &  défendus  >  &  par  des  at- 
tentats   très -préjudiciables,  ce  qui  eft  enfin 
venu  au   point ,  que  fon  Altefle  Electorale 
de    Brandebourg   &    Son   Altefle,  le  Com- 
te Palatin,  de  Neubourg  ,  à  l'infii  des  Elec- 
teur &  Ducs  de  Saxe,  mes  .très -gracieux 
Seigneurs,  ont  pafle  un  Accord,  entre  eux 
fur  le  partage.  &  radminiftrationdefdits  Etats 
de  Juliers,  Cleve  &  Bergue,.&  autres  Pais 
en  dependents,  comme  auffi  fur  rinveflâtu- 
re   &  Titre  d'iceux,  fur  la  feffion  &  vçic 
dans  le  Collège  des  Princes,  fur  le  Condirec- 
toire  dans  le  Cerclé  de  Weftphalie,  fur  une 
garantie  à. obtenir,  &  autres  telles  chofes,  do- 
quel    accord  ils  auraient  demandé  réïterati- 
vetnent  la  confirmation  de  TEmpereur.  ;  Cte 
n'eft    pas,  à  la  vérité  d'aujourd'hui,  que,  de 
la  part  de  Brandebourg  &  de  Neubourg  ofr 
2    entrepris  de  ;  paflèr  de  tels  accords  {Tréjb. 

dicia- 
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diciaHes  &  d'en  demander  là  confirmation 
Impériale  ;     tuais    k     Miifoù     EkâonOe 
&  Ducale  de  Saxe*  ftuffi-côc  qu'elle  a  eu 
•vis  de  tels  attentats*  4:  entrqprifet  illicites, 
n'ayant  pas  manqué  de  proteftër  à  i'encob- 
tre  en  tout  lieu  &  place ,  convenables ,  & 
demandé  revocation  6c  Caflàdon  de  ce  qui 
stétoit  fait  à  fon  préjudice ,  durade  la  UtiC- 
pendence   eh  appuyant  ft  demande  par  des 
fortes  raifons ,  fondée*  en  Juftice,  les  trèé- 
glorieux  Empereurs  ont  trouvé  ces  fatfons  fi 
juftes   &   fi  rélevantes,   qu'ils  n'ont  jamais 
rien  voulu  ordonner  qui  ht  tort  aux  droits 
de  la  dite  Màifon  *  encore  moins  confirmer 
des  accords  mils  &  de  nulle  valeur,  comme 
les  Rcfolutions  données  par  la  Goiir  Impé- 
riale le  3.  Mars  ida?.  &  18.  O&cbre  1618. 
en   font   foi.    Ce   qu'elle   a  continué  fcrès- 
louablemcnt  dabs  les  Années  1629.  1(^37.  & 
1647.  le  dernier  Empereur  de  glorteufe  Mé- 
moire ayant  refufc  nettement  toute  kiveftî- 
turc,  de  ménié  <|ue  la  feffidn,  6c  voix  au* 
Diètes  fie  OeptftarioAs  de  r£tHp*re,  lé  G»- 
direOûire  dans  k  Cercle  de  Wéftffealie  «è  le 
titre  demandé. 

Les  Prétend*»*  tytftt  d^Hiftf  continué 
dans  les  mkùeê  Vfcyesj  êè  êotâki  un  ±uirt 
Accord,  e&cté  eut  étt  é<$66.  Kwtârfrê  à  tott- 
«  idée  de  jfflftfcfe,  et  *  r<^c<ffe  3fl]tofition 
du  Trfcé  de  WafcpfeàJie ,  éiàfié  Accord 
ils  ont  demandé  là  Cocififtâàtié»  <te  VErn- 
ftereur;  8c  k  Maifoft  de  S*x<*  *yfet  protéfté 
de  nouveau  contre  <set  Accord  ^  *  remon- 
tré tant  de  bouéhé  par  fes  fyiiiiHfre*  ,  que  par 
écrit*  tox  tout  k  M.  JtaBtUSc  ii*  ©Ôob. 

*666. 
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1666.  fie  le  14.  Mars  1667.  par  des  ration* 
folides ,  que  de  telles  Conventions  ne  pôu* 
voient  fubâfter  ,  fans  faire  violence  à  la 
Juftice  8c  fans  une  Contravention  manifefte 
audit  Traité,  fie  qu'encore  moins  pou  voient 
fie  dévoient  ils  être  confirmez  par  PEmpe* 
feur  ,  ces  très  -  juftes  Remontrances  furent 
çrifes  en  due  confidération ,  on  raffura  les 
Miniflres  de  Saxe ,  fie  Ton  fit  afïez  connoî* 
tre  par  les  Arrêtes  du  Confeil  Aulique  pu*» 
blîez  le  13.  Août  8c  2.  Novembre  1666.  St 
le  <$.  Avril  1667.  qu'on  ne  pouvoit  apprôu* 
ver  de  tels  attentats,  faits  à  la  Juftice  fie  au 
Traité  de  Wcftphalie ,  encore  moins  les  coït* 
firmer. 

C'dft  avec  furprife ,  nue  h  Matfon  dm 
Saxe  s'eft  àpperçuë ,  que  S.  A.  E.  de  Bfaft* 
idebouTg,  8t  S.  A.  le  Comte  Palatin  de  Neu«* 
bourg ,  perfiftant  dans  leur  pourfuite ,  8c  prou 
fitant  d'une  occafion  ftvofâle,  tjui  s'eft  pré* 
fentée,  avoient  tellement  avancé  leurs  affaires» 

Îi&  Sa  Mai.  Imp.  s'était  kifïc  porter,  pit  uû 
rréte  du  Confeil  Aulique,  publié  le  16.  No* 
♦embré  l'année  pafleé,  à  infçu  de  FEleâetff 
fct  dés  Ducs  de  Saxe,  mes  très- gracient 
Seigneurs ,  fie  fans  leur  avoir  fait  aucune 
Communication  del'etpôfédes  Parties  adveN 
fes,  tobtre  tant  défibrantes  données  au  coo* 
traire,  &  fins  avoir  égard  aux  Arrêtes  préee* 
«lens,  &  Confertâr  à  h  Confirtimioû  dethin* 

46e- 

Mais>  comme  par  tto  td  accord  8tj*r  k 
CSonfirmition  dTicehii ,  (ftfpofè  quWHe  W- 
tervienne  contre  toute  efpératïte;  fc  ferdk 
porter  on  préjudice  foépat*bte  l  te  Aftifott 

Elcc^ 
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JEJeékorale  &  Ducale  de  Saxe,  on  s'eft  trou, 
yé  indifpenfabiement  obligé ,  de  fe  prému- 
nir à  Tenconcre ,  de  toutes  parts ,  pour  la 
fureté  &  conservation  de  fès  Droits,  de  re- 

I)réifenter  à  la  préfente  Diète  de  l'Empire, 
'état  de  la  caule ,  &  de  demander  '  qu'il  y 
foit  duëment   remédié.    11    eft   connu  d'un 
chacun  dans  l'Empire,  que  cette  caufe,  con- 
cernant la  Succeflion  aux  Etats  de  Juliers, 
Cleve  &  Bergue  ^   a  été  portée  par  devant 
l'Empereur  comme  Juge  immédiat  &  fuprê- 
Xne  ,  &  fon  Confeil   Aulique ,    pour  y  être 
jugée  dans  les  formes  de  J^.  Procédure  ordi- 
naire, qu'elle  y  eft  actuellement  pendante, 
&  que  toutes   les    Parties  intércïTées  y  ont 
porté  &  produit  judiciairement. leurs  préten- 
dons ,   même  quant  au  fonds,    que  les  dé- 
fenfes  réciproques  ont  été  fournies,  enibrte 
que  de  part  &  d'autre,  &  en  particulier,  de 
]a  part  de  la  Maifon  de  /Saxe ,    fur  la  de- 
mande de  Brandebourg  &  de  Neubourg  ,   il 
fi  eu  litisconteftation  formelle ,    furquoi  dès 
l'année   1627.  la   preuve  auroit  été  enjointe 
aux  Parties,  &  en  particulier  à  Neubourg, 
par  un  Décret  Impérial ,    ce  qui  fe  juftifie 
p^r  les  Pièces  du  F rocès.    Tout  cela  9  joint 
à   plufieurs  autres  chofes  ,  démontre  aflëz, 
que. les  Parues,  ftr  ftafi  Contracïppï,   com- 
me les  Jurifconfulçes  s'expriment.,    ont    re- 
connu la  Jurifdiâion  fufdite ,  d'oij  il    s'en- 
fuit ,   que   la   poflèffion ,  dont  'Brandebourg 
/je^Neubourg  le  fontemp^ez,.<Jp.)éur  auto- 
rité propre,  $c  contre  tant  d'inhibitions  Im- 
périales ,    de    même    que    leyrs   prétendus 
♦Droits,  ont  été  marquez  du  vice, des  chofes 
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lirigieufes ,  les  Parties  litigantes  ne  pouvant 
"au  préjudice  Tune  de  l'autre»  dans  le  cours 
du  Procès  ,  &  durant  la  litifpendance  ,  rien 
entreprendre  ,  innover ,  ou  attenter  ,  puit 
qu'il  eft  confiant  en  droit ,  que  ni  de  la  part 
du  Juge ,  ni  de  celle  des  Parties  il  ne  peut 
être  rien  innové  dans  la'caufe  durant  la'li- 
tifpendençe  ,  &  que:  ce  qu'une  des  Parties 
pourrait  entreprendre  au  préjudice  de  l'autre, 
doit?être  cafle  &  annulé  avant  que  de  conti- 
nuer la  procédure,  vu  que ,  fans  cela ,  les 
attentats,  cenfex  commis  au  mépris  du  Juge, 
&  de  fa  Jnrisdiâion,  refteroient  impunis,  & 
le  tort,  fait  à  la  partie  fouffrante ,  ne  ferait 
point  reparé  ,  &  la  litifpendence  r  qui  doit 
contenir  les  Parties  dans  le  bornes  preferites 
par  la  procédure ,  lui  biffer  fon  cours  drdi- 
nairr  &  annuller  tout  ce  qui  eft  fait  au  con- 
traire, quand  même  la  chofe  feroirlieite  pat  . 
elle  même,  refteroit  fans  aucun  effet, 

Ce  fût  en  vue  de  prévenir,  que  par  de  tels 
attentats,  la  meimtelligerice  ne  s'accrût  entre 
les  parties  ,  de  que  par-là  il  ne  fût  excité  de 
nouveaux  troubles  dans  l'Empire ,  après  avoir 
pris  cette  affaire  en  confideration ,  &  y  avoir 
mûrement  réfléchit ,  on  refblut  au  Congrès 
de  Weftphalie,  d'y  apporter  quelque  remède, 
ce  qui  fe  fit  par  le  §.  57.  de  l'Art.  IV.  du 
Traité,  en  ces  termes  : 

Et ,  comme  la  caufe ,  concernant  la  fuc- 
ceflion  de  Juliers ,  agitée  entre  les  ln- 
tereflèz  ,  (i  l'on  n'ufoit  de  prévention  , 
pourrait  exciter  des  troubles 'dans  l'Em- 
pire ,  il  a  été  convenu:,  qu'aaffi-tot  h 
Tm.VU.  Ff  Paix 
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Paix  faite,  cette  caufe  fetoit  ternWôéfe 
fabs  aucun  retardement ,  par  devant  Sa 
Majefté  Impériale  par  les1  voyea  d'urie 
procedurcr ordinaire,  ou-par un  accomo* 
demeot  à  l'amiable ,  ou  par  qudqtie  âtitrc 
voyelcptime.. 
Les  Maifbnsde  Brandebourg  &  Pafarrine  cfe 
Ncutourg  >  ont  reçu*  cette  Loi  commune 
£ç  pragmatique ,  &  n'y  ont  point  <*>ntredit. 
Mm  rEmpçreur  lui-même  &  les  Ekâeurs> 
Princes  fie  Etats  de  l'Empire  *  par  leurs  Mi- 
niftrcs  i  la  Dieter  ont  trouvé  cette  Qrdcmmr> 
eç  G  (àlutatre  Se  fi  nécçffidrfcy  qoHk  ont  crû 
devoir  la  renouVelkïr  &*  corifirmer  par  un 
Arrêté  de  lr  Diète  de  TEmpire  ,  comme  ils 
ont  fait  en.  i6<k.  On  prèYrijKHt  dès  lors, 
que ,  fur  l'Article  foiri  du  Direiftoire  dans  le 
Cercle  de  WeftohaUe,i  fimr  compter  le  réfte, 
on  ne  pourofe  rien1  ordonner  rii  ftatuçr,  par 
voye  de  fait,  fims  donner  lieu  à  bien  des 
mcohvcniens.  La  Maifon  Eteâondè  ôt  Du- 
cale dé  Saxe ,  avott  certainement  moinfrlieu 
que  fes  Parties ,  d'être  fàtîsfàité  de  cette  dé- 
cifion  7  qui  lui  laiiloit  Ici  mams  vuides.  Mais 
«dile  a-$u  prendre  fon  parti  j  die  s^jr  cft 
è>umife,  &  iuftpi'à  prêtait  die  iririnfifté, 
Juf  a*itre  chofe  r  finon  ,  que  fes*  PaitSte  rfy 
jcoqfôt-maflent  égalpmâifr,  fle  que  cette  ito- 
portante  affaire  fût  enfin^  débattue  Se  détf- 
xlée,  ou- daor  les  formes- d'uhe  procédure  or- 
^iiiair)e ,  ou  par  un  Accbrfcmôdeniehr  à  IV 
fxpi^ble.  fuivant  là  defir du  Traité  dfc  Paix,  & 
Y  Arrêté  de  l'Empire.  Mais,  qu**t»ttte  gagné 
par  ût  opération  l  Se*  Parties  ont?  perfifté 

dans 


tStttfr  leurs  contravefitîonir,  Se  en  fe  mettant 
a^dèflti^dwEdiir^c'  ConiïitUtidiis  da  l'Em- 
pire, les  plus  facrées  elles  ,  ont.  procède  à-utr 
nouvd:  /feront- entTfcdHfe$T  autant'  préjjidida^ 
Wë  aittcDroite  drbuBM  IWaiïbti,  qye  contrai* 
reau^dites  Gbrlftitutibti^  comme  Ueffcon- 
nû'cKin  chafcuir. 

©ttavoulUiinreerttéivdreàlk  veritê>  qjiepat 
Tactoni1  fufdît  îi  n*ëtoit  Ait  aucun  tort  à  loi 
MtHon  de*  Saxe  ,  ni:  à*  pferfonne  ,  Se  cme  & 
Majefté  Itaperiale  entfeftdbit,  cme.  1*  Confir- 
mation1, qutfeftffir le  tapis,,  ne  donnât  aucune 
*trihtfe*iTFraitédkPirix,.  &  qu'elle,  ne  porta* 
tftitun préjudice,  tïiaSa  Majette  Dnperlale,/(8t 
àr  l'Empire,  ni  au**Pfcïtles  ititerefiees*  Pintea* 
ribn-defadke  Mkjeftérfëtantcertainement  pa* 
dfe  faire  tort  àjjerfonne:    IWais  iteff  évident^ 
que  d&  telles  ïfëclaratiûiis  &  Ëfefewations,  la 
Rrtfe  y  contredifënt,  font  nulles?  d'elles  &i&- 
ihw,  »  cfenurefifeti  Ceft!  dbnner toutàl'un» 
&  ôter  tout  à  fautre  a  Src'èft  à.  quoi  la  Mai* 
fbttdbSaxene  peutacquiefeer. 

S*  la'  néceffiré  de  pourvoir  au  Cbndireâo*» 
te  dtr  Cerclfe-  de  Weffphalïc  étoit  fi  urgente, 
comme  on  lfe  dit ,  qu'il*  avoit  fallu:  remplir 
cette  Officeprovifionelïemcht  *  cetteFrovifioiJi 
en  bonne  Juftiee  ,  nC  dfevoit  être  conférée  à 
Vautres ,  qu'à  ht  Maifcn  de  Saxe..   De  quel 
eflfet ,  fit  dfc  cjiîelle  utilité  lui  ferokat,  un* 
cela,  tant  (Tnuteffitures  »  qui  lui  ont  été 
dbnnées  St  ntf  Jferoit  ce  pas  y-  contrevenir, 
due  de  difpofêr  autrement  de  ladite  Prov* 
lion  ?  N'èff-Ce  donc  qu'à  de  telles  Referv*- 
tions  ,    que  fou  réduit  l'attention  2c  les  é~ 
Ff  *  gards 
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gards  dûs  à  des  Invcftitures  foletnnelles.  Ceft 
lurquoi  l'on  prie  toute  perfonne  équitable  de 
porter  (on  jugement. 

Cette  neccffité  prétendue  de  pourvoir  au 
Condireâoire  du  Cercle  de  Weftphalie  ne 
peut  regardée  que  comme  un  pur  prétexte. 
Ce  Cercle  s'eft  maintenu  dans  fk  forme  & 
Conftitution  pendant  tous  les  troubles  caufez 

Ex  les  Guerres  précédentes,  fans  qu'il  ait  été 
foin  de  recourir  à  des  moyens  fi  extraor- 
dinaires ,  fie  fi  préjudiciables,  pour  le  confer- 
ver.  En  tout  cas,  fie  fuppofé ,  qu'il  fut  ne- 
ceffaire  de  recourir  à  un  remède  movifionel, 
fe  trouve-t-on  fi  fort  dépourvu  d'autres  mo- 
yens, qu"l  ait  fallu  en  venir  à  cette  extrémi- 
té, de  vouloir  foire  croire  que  par  de  telles 
Claufes  refervatoires,  la  Caufe  ne  feroit  point 
lefée,  .les  Droits  de  la  Maifon  de  Saxe  fe- 
roient  confervez  fains  Se  faufc  ,  fie  qu'on  a- 
voit  pourvu  à  tous  les  inconvénients  >  qui 
pourraient  en  refulter? 

La  Maifon  de  Saxe  a  été  inveftie  des  Du- 
chez  de  Juliers  ,  de  Cleve  fie  de  Bergue  >  fie 
des  Comtez  fie  Seigneuries ,  qui  en  dépen- 
dent ,  avec  tous  leurs  Droits ,  dès  Tannés 
1610.  Elle  a  obtenu  la  rénovation  de  cette 
Inveftiture  à  chaque  mutation,  elle  à  porté  le 
Titre  Se  les  Armes  defdits  Duchez,  Se*  en 
cette  qualité  elle  a  été  convoauée  par  l'Em- 
pereur à  toutes  les  Diètes  fie  Deputations  de 
FEmpire,  fie  a  été  reconnue  tant  par  SaMa- 
jefté  Impériale  que  par  le  Collège  Eleâoral 
&  de  touts  les  auttes  Etats  de  l'Empire  , 
excepté  Brandebourg  fie  Neubourg,  qui  dans 

le 
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le  fond  ne  pou  voient  pas  plus  s'en  difpenfér 

?ue  d'autres»  pour  feuls  Ducs  de  Juliers,  de 
Ileve,  de  Bergue,  comme  auffi  pour  Com- 
tes de  la  Marck  &  de  Ravensberg,  Seigneurs 
de  Ravenftein  ,  fans  aucune  difficulté  j  au 
contraire,  tant  l'inveftiture  ,  que  le  Titre  , 
comme  auffi  la  Seffion  &  la  Voix  à  la  Diète, 
pour  lefdits  Etats»  ont  été  conftamment,  & 
jufqu'à  préfent  refufez  à  Brandebourg  &  à 
Neubourg,  tant  par  le  Confeil  Aulique  de  S. 
M.  I.  que  par  le  Direâoire  de  l'Empire. 

Si  donc  en  ceci,  Brandebourg  &  Neu- 
bourg parvenoient  à  leur  but  >  ils  obtien- 
droient  par  ce  moyen  ,  ce  qu'ils  ont  recher- 
ché avec  tant  d'emprefièment  &  de  foins 
depuis  7e.  ans  »  &  auroient  acquis  par  dès 
voyes  extrajudiciaires  8e  avant  Sentence  défi* 
nirive,  ce  à  quoi  ils  n'ont  pu  parvenir  par  cel- 
les de  Droit.  Il  eft  a  remarquer  de  plus  , 
qu'outre  le  préjudice  irréparable  qu'une  tel- 
le Confirmation  poteroit  aux  Droits  de  la 
Maifon  de  Saxe  »  acquis  depuis  fi  long-tems 
&  confirmez  par  tantd'Inveftitures,  quant  au 
fonds  y  &  dans  la  càufe  principale  »  u  en  re- 
fultcroit  d'autres  grands  inconvénients  ,  tant 
au  dehors  ,  qu'au  dedans  de  l'Empire  »  par 
Tefiet  que  produirait  fur  les  efprits  un  Aâe 
niatkireftement  contraire  au  Traité  de  Paix  & 
autres  Constitutions  de  l'Empire  »  furtout  fi 
S.  M.  I.  y  ajoûtoit  la  Garantie  de  l'Accord» 
de  1666.  comme  on  l'a  demandé.  L'Empe* 
reur  eft  certainement  Juge  fuprême  dans  cet- 
ce  Caufe  »  &  on  laifle  à  juger  ,  fi  une  telle 
Garantie  ferait  bien  compatible  avec  l'office 


4*4       Jte*d  JHjk*pqut,<T<4fas , 
de  Juge  *vant  que  ,1a  Omit  ait  été  .duaottnt 
debatuë ,  &  avant  qu'il, ait &é  décidé  par  me 
Sentence  définitive  a  Se  en  dernier  .reSôiU  à 

Sui  les  £tacs  ,çonceftez  doivent  appartenir  de 
roit? 

Creft  ce  .que  UEbaa^de  Saxe  inomMaî- 
tre  epfcn  nôm,f&^acehii,de  toute  teMaitea 
de  Saxe,,  £  .remontré  -humblement  £  S.iM.I, 
%pardes.Lettres4fs^4,  Macs  i<k>7<i&  a9.N0- 
.yembre  16,78.  ;la  priant  de-ne^imdoan^r  la- 
dite Confirm^tiqn.    Cas  fRqpfefa&mons  tont 
produit tpour,lor^^tvefTeb>Sue 3  delà  pan  de 
la  Cqur  Impériale,  &;de  aqÙe.du.GonfeilcAu- 
Jique,  on^donrié-de  forttp  atfuçaiKtts,  qu'il 
pe  >feroit  .rien,£aitdqpréiudic^bk  à*ett  égard  * 
;gc  qu!il  ferait  btiféun  cours  Jibne  4  Jbjpro- 
çedure.    Ces  .afluiançes  ^opt  été  f  oaufe*  que 
S.  A3-  mon  .Maître  ^ft  le, nu  fore, çp,f^>os, 
fur  Je.fiyçt  de  .c^tte  Coo^rpation,  me  atten- 
dant ^as,  qu'il  .ep.fyt  gitfs  *ucua*r3*m qptf- 
tion  i  auffi  la  YoUi^taçipri  tdes  Parties  a  tété 
terme  Xi  fecrçte,  fqi^e  le.Decrètde.C^nfirrna- 
tiqn,  dopteft.plaJiJte^ «eft  ûHecwfwt&œ  -au- 
cupe  comm^pi^won^réaJpWCo  &*&  &eme, 
^on.aitfpA  .^ajfef^v-Qir»*  i|*Àl  ff  t*ût  .la 
moindEe.cWe,iijr,ie, tapis,,  à  çettégard*  & 
c^/dont.k.NUK^^ck.Saace^ic.tieat  d^nacam 
iplu5cpour<  gtçuép.   nC^-^uiiÇ  ce.o^i  roedoo- 
^uelieu.,  de^rknififtgfnffiW  nV.  JJ.i&svous, 
'JHefl^rs,  ^u,»ft|ii^flar..o«ke,^fpT^vde  6. 
.£..£.  lTEkfteur.ttiqw  M^pe^'Ac  efijpeiui.de 
.toute ,1a  Matim;ldiicfllen4ev^el>.de.vaidoir 
/îbien^re.dearWbytïtWQS  ro^ep&tiâans  à  S. 

cou: 


j&u^,^iar  ^t,wrfV^ftice  ^c  i^lUte  ma- 
nifçfte  ,4e .  faceop  .£p  gijeftipn  ,  Jfe  fur  Tes 
jfrto  ^ès  .^esfwfes,,  ^ui  ppuffqient  en 
gçPfçr;>fi  PO.yv#}l9it  y  înfiftcr  ,  ^c  <fe  dif- 
pofer  les  chofes,  par  ce  moyçp^à^que  le- 
dit Accord  ,  qui  ne  peut-être  regarde*  ou  e 
comme  un  attentat ,  foit  cafle  &  annuliez 
en  tous  f«s  goiçts  ^coçdkjon^  je  la  Con- 
firmation Impériale  »  avec  tout  ce  qui  pour- 
rpit  avoir  été  fait  çn.  copf^ueçce  aiupr^di- 
cetîe/la::liy!àif6n,"d[e*Saxe,  ttvbaûée^,l4cfluSl 
^it  $it  inhibition  expteffe,  aur  Earpes  aaver- 
fes; 73e  s^abftenir  à.favenir  de  telles :&  autres 
vdyeVde  fait,  leurprdbnnant,  de  fe  contenir 
îdàns  }es  borpes  duProces i  ordipaire;8c  d'atten- 
âreTune  Sentence  définitive  dans  "h  Catjfe  > 
cot^orpiement ji :1a  xlï(pbfition',  àp  Traire  de 
"Pair ,  &  ciu^Réçès  de.tfEmpire  de  t6i 4; 

■Çreft  ce  qu'il  a  été  de  mon  cjeyoi^",  de  yotts 
Irerpçéfenf  er  par  ordre ijlpecial. 

J3ervôs'  ExceUences  &  de 

:Vous*Mé&£ursi  "' 

JÇ*e  tris  humble, 

'*  '  '  '    Antoine  ScfloTT.' 

::  '"  Çonfeiller  dé S.À/Ë.  de 

-    '  •  ' :  "  'Saie,  &/on.Ambaf- 


F  f  4  *HB. 


4$tf      Recueil  Hiftorùjue  JtJEkesy 

NB.  »On  trouvera  dans  le  Tome  fuivznt 
n  les  autres  Ecrits  qui  ont  été  publiez  de  la  part 
„  des  Cours  de  Manheim  &  de  Berlin  au 
„  Sujet  de  leurs  prétenfions  à  cette  fiicceffi- 
„  on ,  &  ce  qui  fe  fera  paflë  dans  cette  im- 
,,  portante  affaire.  , 

A  PP  EN  DIX. 

»  T^'Epuis  la  fin  de  l'Année  1722.  que  le 

„  IJ  Roi  de  Perfe  ,    $cbab-Hu£him  ,  fe 

»  rendit  à  Myrr  Maghmui}  ce  grand  Rôjrâu- 

»  me  "fut  déchiré  &  au  dedans  6e  au  dehors. 

»  Pendant  rUfurpatiop  4«  ce  Conquérant  & 

3,  pendant  celle  de  fbn  Siicceffeur  Azraffy 

77  les  Turcs  conquirent  une  partie  dés  Pro- 

»  vinces  Occidentales^  Pierre  le  Grand,  Env- 

»  pêreur  de  Ruffie ,  fe  rendit  Maître  d'une 

„  partie  de  la  Géorgie  &  dés  Côtes  Occiden- 

„  taies   de  la  Mer    Cafpienne.      Le  Kam 

>,  Tahmas  ,    Fils    de   l'infortuné.   Hmffeèu , 

»  ayant  trouvé  moyen  de  fe  faire  un  parti, 

»  remporta  des  avantages  .  cpnûderables  fur 

*',  TUfurpatcur  Azraff)  &  fit  Un  Traité  avec 

a  la  Cour  <le  Ruffie,  pour  fe  débarafièr,  ou 

,>  plutôt  fe  concilier,  çe^t  Ennemi ,  qui  pou- 

*>  voit  unir  fes  forces  à  celles  à'Azraffl  De- 

o  puis  lors  les  affaires  de  ce  Prince  éprou- 

„  verent  tout  ce  que  .la  fortune  a  de  plus  ca- 

„  pricieux  ,  &  enfin  il  remonta  fur  le  Trô- 

„  ned'oû  (on  Père  étoit  tombé  par  fa  mo- 

py  leflè.     Les  Turcs  continuèrent  à  lui  faire 

»  la  Guerre  >  &  les  Ruflkns  profitèrent  des 

»  cir- 
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>)  circconftances  pour  fe  confirmer  dans  la 
„  poflèflion  de  leurs  Conquêtes.  Le  Baron 
9>  de  Schaffirow,  Miniftre  habile»  &  qui  a- 
»  voit  rendu  de  grands  fervices  à  Pierre  k 
„  Grand,  mais  qui  étoit  enfuite  tombé  dans 
?,  la  plus  grande  difgrace»  avoit  été  envoyé 
?>  à  Ifpahan  pour  profiter  de  toutes  les  cots 
»  jonâures  favorables  ,  il  repondit  parfaite- 
9>  méat  à  l'opinion  qu'on  avoit  conçue  de  fk 
„  dextérité  &  il  conclut  un  nouveau  Traité 
?>  avec  le  Scbab-Tahmas  y  que  voici. 

Traité  de  Paix  ,  de  bonne  Intelligence  & 
de.  Commerce  ^  entre  Schah-lahmas  f 
Roî  de  Perfe,  ZtAnnc>  Impératrice  de 
Ruffie  ;  conclu  à  Riafcha,  le  21  Jan- 
vier 1732. 

Le  Préambule  contient  les  motifs  auc  l 'Empe- 
reur Pierre  le  Grand  avoit  eu  de  s'emparer 
de  quelques  Provinces  de  Perfe  >  fur  les  Fron- 
tières de  fi  s  Etats,  pendant  les  troubles  dont 
ce  Royaume  étoit  agité,  &  les  motifs  qui 
les  deux  Souverains  avoient  à  prefim,  de 
rétablir  la  bonne  intelligence  par  ce  Traité, 
dans  lequel  on  eft  convenu  que; 

I.  f\  N  oubliera  à  perpétuité  tous  les  De^ 

*^  mêlez   furvenus  pentlant  les  troubles 

de  la  Perfe  &  les  lloftilitez  commifes  de  part 

&  d'autre  >  &  la  bonne  Amitié  aqcienne  6t 

Ff  5  int 


{inviolable. qui  a  fubûfté/çntte  les  .deux  £pa- 
ipHres.feiareiabIie.de  manière  quei'impfoc/jfe- 
.1»  Je  bien  de  l'autre,  autant  qu'il  pourra,  &Ayfa 
•foin,  de  détourner  -tous  les* torts  &  domages. 

II.  Sa  Majefté  Impériale  de  Ru/îie,  po^r 
HdoDoer  à  Sa  -Majefté  le  Schah.  une  :p*cu#e 
.convaincante  de  fon  Amitié,  .renonce  de 
ion  propre  toouvetnem  généseuz  juix  psé- 
:teoûons  .acquiles  fur  »  les  Provinces  de  >Per£e 
îjjar  t  fes  Predeceffeurs.  de  Gloriejife  -Mémoire^ 
par  les  Traiwz  &  parle  (Droit  des  .Armes,  £ 
caufe  des  grandes  depenfes  &  préparatifs  de 
^Guerre.  Et  elle  propiet  au  Minière  P]ea> 
potentiaire  de  Sa  Majefté 'le  Schah  %  de  vui- 
«1er  un  mois  après  la  fignature  du  .Préfent 
Traité  &  de  reftituer  au  Schah,  la  Province 
-de  f.agecfchank  avec  tes  dépendances  ,  tout 
Ranakut  &  ce  qui  eft  au-delà  ^c:  la  Riyiere 
dite  Cepid-Rud;  &  y  mois  après  la  conclu- 
fion  du  .préfent  Traite  &  l'Echange  des  ^atifi- 
tatiors,  les  Provinces  de  Gilah ,  Aftarinsk, 
te  autres  Fais  -  entre  Aft  rabat  &  la  Rivière 
de  -Kour  , .  <laqs  Je  >*rwsie  *hon  ^{at.ûùvelles 
fefitt  :fo«s  M  t<ga*de  <fes  Jrpupçs  &  J&l  t^la- 
jçfté  Inapeqa\e  $  >les  auçres.PrQyjnççs^c  Pla- 
ges, fituçes  de  ^çe  ,ç§té>ci  de  ..la  ,Kour  rêvant 
(pus  la  Domination, de  «Sa  Majè,fté .  Impéria- 
le, comme  elles  y  font  à  préfentr,  xians  cette 
feule  vue  d'empêcher ,  que  fi*$a4#àjefté4m- 
periale  en  retiroit  fes  Troupes ,  les  Nations 
Wnu^nfes  iies  tfformères  fne  .je  JQÎgnrfient 
§4?  Sujets  rnai^k^eniioaoez  du  :Sçhah  ,  & 
pe  <:aufi(Tent  de  nouveaux  trqub^s,  &  statt- 
Jpa^nt  cde  /orge  4$$  ?Pk<xs  :ia#ue)leijaent  >  oc- 
cupée* 


wpéespar  tes  Troupes  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale. fAu  refte  &  Majcfté  le  Scfaah  reconnott 
la  Génerofké  de  cette  Refolution  de  Sa.Ma- 
jeftp  Impériale  jqui  lui  cède  ces  Provinces, 
promettant, de  ion  .côté. de  lui  en  témoigner 
U  reconpoiflàoce  partantes  t  fortes  de  marques 
d'Amie, 

III.  £n  ccmfequence,  Sa  Majefté  le  Schoh 
déclare  pojnr  lui  &  iès  Succefleurs ,  de  *ivre 
avec  Sa  Ma^cftélroparkle  fcforoEtnpiredans 
une  perpétuelle  &  inviolable  Amitié  >&bon 
voifiwige,  fc.de  tenir, pour  fes '.Ennemis  ceufc 
qui  fe  feront  .de  >Sa  Majefté  Impériale ,  ac- 
cordait aux  .Sujets. de  «4a  :Majefté  Impériale 
de  commercer  librement  dans  toutes  les  Ter- 
res .&  Places  de  ft  Domination,  ions  payer 
gucun  Droit  pour  <ks  tMarpfaaodifias  «portées 
de   Ruffie  en  Perfè  ,   foie  qu'elles  y  foient 
achetées  (Ou  troquées  >  à  quelle  fin  le  Schah 
commandera  A  tous  Officiers  ,  dans  les  Vil- 
les .&  Provinces  *  de  n^xiger  aucun'  Drok 
ni  préfent  des  Marchands  Ruffians ,  >&ffi*r 
la  vue  die  4a  Déclamation  des  Officiers  RuC- 
fiens ,  ÛJr  Ja  j  Frontière  ,  .>qa'ils  font  vérifable- 
ment  "Sujets  de  la  Raflïe  ,  les  laifler  com- 
mercer >f»ps  payer  deî  Droit  dans  «toutes  les 
Places  de  lia  >Heriê.   i£c  au  cas  quiïls  vouluf- 
feat  paffcr  ladx.lndcs  ou  autres  fiaïs >  pour  y 
oçgocier,  -de  les  laifler  pafièr  librement  par 
Mer ,  .ou,  par  Terre ,  ?ûns»  payer  aucun:  Droit 
&  fans  éwger  d'-eux  apeun  Impôt  au  •  profit 
de  SarMftjfAé  le  §dnh ,  ni  aucun  don  ou 

E^èfit  pwr.eux.   /Mais.,  .«tant  requis,  dé 
Lir:?egd|Q  t  bonne  Juftice  en  'fait  de  défies 

ou 


4<5o  .  Recutil  ffifièri^ue  JtJSkts  + 
ou  dommage,  fans  fouffrir  qu'il  leur  (bit  fait 
Je  moindre  tort.  De  même  il  eft  permis 
auxdits  Marchands  de  bâtir  dans  des  endroits 
convenables  des  Maifons,  &  Magazins  pour 
y  ferrer  leurs  Marchandifes  ;  les  Officiers 
Perfes  leur  marqueront  à  cet  eflet  lefdites 
Places  &  leur  prêteront  tout  fecours  ;  &  fi 
Quelque  Vaiffeau  ou  Bâtiment  chargé  de  Mar- 
chandifes des  Ruffiens  venoit  à  périr  fous  la 
domination  de  Sa  Majefté  le  Schah ,  on  don» 
nera  toute  forte  de  fecours  à  ceux  qui  fe- 
ront en  danger  pour  fauver  leurs  effets,  & 
tout  pillage  &  vol  dans  ces  occaiions  eft  dé* 
-tendu  fous  grieve  peine.  Si  quelque  Sujet 
-Ruffien  venoit  à  mourir  en  Pérfe ,  fes  ef- 
fets ,  uns  en  détourner  ou  rétenir  aucun ,  fe- 
ront remis,*  fur  quittance,  à  fes  Compagnons 
ou-  Parens. 

I  V.  Sa  Majefté  Impériale  promet  de 
ion  côté  aux  Sujets  du  Schah  ,  qui  vien- 
dront négocier  dans  fes  Etats ,  ou  qui  j 
paieront  pour  d'autres  Pais ,  qu'ils  y  joui- 
ront de  toutes  les  Franchifes  8c  avantages 
qui  peuvent  s'accorder ,  fuîvant  les  Ufâges 
-&  Conftitutions:  de  fon  Empire ,  &  qu'à 
leur  requifition  y.  on  leur  rendra  une  exacte 
Juftice;  &  à  cet  effet  il  fera  ordonné  à  tous 
les  Officiers  de  Sa  Majefté  Impériale  ,  dans 
les  Villes  de  leur  accorder  toute  forte  de 
Franchife  ,  &  de  les  protéger  dans  leur 
Commerce.  Sa  Majefté  Impériale  promet 
auffi  que  lorfque  quelques  Marchands  de 
la  Cour  du  Schah  viendront  en  Ruflîe, 
avec  de  bonnes  Attestations  qu'as  font  en- 
voyez 
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royez  pour  acheter  dçs  Marchandifes  pour 
5a  Majefté  >  ne  payeront  aucun  droit  corn- 
ne  effets  aparcenant  au  Schah  ,  &  cefdits 
Marchands  feront  reçus  ,  fuivant  l'ancien 
ifage,  avec  toute  forte  d'égards  &  recon- 
iuits  de  même  ,  s'il*  font  véritablement  Per- 
àns  &  s'ils  n'achètent  rien  pour  d'autres  que 
x>ur  le  Schah. 

V.  D'autant  que  pendant  les  derniers  Trou- 
dés  de  la  Perlé  plufieurs  Marchands  Ruffiens 
)nt  été  maflàcrez  par  les  Sujets  Rebelles  du 
Schah  qui  leur  ont  enlevez  plufieurs  mil- 
liers de  Roubles  ,  ce  qyf  a  plongé  plufieurs 
Perfonnes  dans,  la  dernière  mifere  j  Sa  tyla- 
iefté  ,  le  Schah  promet  de  faire  examiner 
lefdites  pertes  à  l'avantage  des  Sujets  Ruffiens, 
8c  de  leur  faire  rendre  Juftice,  lorfqu'ils  pour- 
ront faire  connoître  le  coupable,  en  faifanc 
reparer  la  perte  aux  dépens  des  biens  meubles 
ou  immeubles  des  Coupables»  ou  de  leurs 
Héritiers. 

VI.  II  a  été  auffi  réglé  &  ftatué  qu'il  fera  li- 
bre à  chacun  des  Contractais  de  tenir  à  la  . 
Cour  de  Sa  Majefté  Impériale  &  à  celle  de  Sa 
Majefté  le  Schah,  des  Miniftresdetel  Caraâe- 
re  que  le  demandera  l'importance  de  la  Négo- 
ciation ;  &  l'on  donnera  de  part  6c  d'autre 
auxdits  Miniftres  tel  Logement  &  apointe- 
ment  par  jour  qu'il  conviendra  à  leurCaraâe- 
re;  de  même  il  fera  permis  aux  Çontraôans 
de  tenir  des  Agens  ou  Confuls  dans  les  autres 
Villes,  où  ils  trouveront  convenable ,  &  il 
leur  fera  rendu  le  refpeék  qui  convient  à 
leur  Charge  j  &  les  Officiers  4e  ces  Villes 

au- 


44^  RêcêhH  IBflbrùp&d!  j/Skp* 
auront  ordre  de  les  refpeâer,  ainfi:  g»!il  GOfh 
vient  &  de  les  protéger  contre  toutdomffiage 
&  Enfuîtes*  comme  aufli,  fur  leurs  -Remon- 
trances ,  d'adminiftier  bonne  Juftice ,  lôrfi 
<p'il  aura*  été  fair  quoique  tort?  au»  Sujet?  de* 
deu»  Souverains  j  terminant  1er  Procès  An»' 
délai ,.  &  faifimt  donner  fttis&âioa  à  cew 
qui*  auront  foufert  quelque  dommage; 

Vlii  On  efr  aufli  convenu  que;  S»Majèfté 
le  Schah  ne  tiendra  pour  Sujets'  ififldé&s  1er 
Fer&ns  qui ,  pendant  l'invaûon  des;  Troène? 
Rufliennes&  leur  demeuredan*  les  Province* 
&  Villes  de  Perte,.  font  entrer  awSerVice  dé  S* 
Maiefté  Impériale  &  ont  été  revêtus  de  quel- 

Suremploi  y  &  qu'après  lar  remue  des  Rufr 
ens ,  il  n'en  feront  punis  ni  en  leur  Gorp* 
ni  en  leurs  Biens-,  &  qu'on  ne  le*  inquiétera 

Kh  maisilsre-fl«rontenpaifiblej«)fïè(fiondfc 
i*  Biens  v  Sa  Majefté  Iiopenaiepromer  de 
fon  côté  qu'après  l'échange  des  lttftrumens 
de  ce  Traité  il  ne  fera  enlevé  aucun  Sujet  Ai 
Schafr  tnalgi*  ettK  ,  étant  permis  à*  ceux  qui 
font  entrer  volontairement  au*  Service  de 
Ruffi<v  d?cn  forci*  &  de  a&ouitatf  ohefc  eu* 

Conclu  &  %né  à  Riafth*  en  Ghilan  ,  le 
ai.  Janvier  172*  par  les  Plénipotentiaires 
re/pe&ifs  >  le  Général  en  Chef  Le&*Jdàrfy  & 
le  Baron  de  Zihjkcff*  de  la'  paît  de  l'Impéra- 
trice de  Ruffie*  &  Mrfir  Mmbumr  &  jfr*. 
htm  de  1»  part  du  Schah  de  Pecfe. 

Les  Ratifieatibfts  en  on*  érêttçûe*  *Pfe- 
tersbourg,  ai*  commencement?  dèft*iù.> 

»  La  P*a&0mt^Smtâipn-,C*VÙn*  eft  une 
»  Loi  fi  îa^ortabce  pootf  l*MtJfe*  d?  Autri- 
che, 


5,  che,  qu'il  n'eft  pas  étonnant  quel'Empe- 
„  reur  n'oublie  aucun  des  moyens ,  qui  peu* 
„  ^nf  tepfêfênt»,  itoUf  en  affurer  la  garan- 
„  tfeV  Le*  vo^Mè^^lus'paciteaèsdàils'un 
,r  cm  pa*Sl  ï  doirèht  &te  jHWèrefc  à  tbut  j 
,i  ainfi  S^Majefté  Imf)eriale  ne  doit  laiffer 
„  pafièr  aucune  occafïon  de  fe  concilier  des 
„  Garants  de  cette  Loi  Domeftique,  dont  le 
„  nombre  feul  peut  diffiper  tous  les  doutes 
„  qui*  pôutoient  lui  reftèt  Cût  fort  obféiVation 
„  à  l'aveiflr;  fi'dè  frdite  P'ûiffahCeS,  Sa  Ma- 
„  jefté  pouvoit  obtenir  que  vingt- cinq  s'en* 
#  gsgewGfentà  procurer  la  réligièufeéXéCùtiofl 
,y  de  cette  Loi ,  dlè  pourvoit  probàbktaent 
,»  être  certaine  que  cette  Loi  atiibitflieu  aprô* 
„«  à  mort-.  Certaines  circonftantesf  fifëftt  efr 
&  ptfetf  dtacirér  lé  Roi  de  DannetrHtfclé  datfè 
,,  lenothbie  des  Garant,  le  Gocfcte  de  Srtfc 
,*>  ketêdétjF  ,  l'im  des-  phis  KfeuttM*  Mdg&cfcN- 
?y  teurs  de  fo*  tem»  ,  fur  diat^è  de  conduit* 
^  eetrt  Affaire -,  iMeva  toupies  dtfidulteî.  & 
yy  conclut1  enfin  le  Tnnté  fiaiVflât»  qui  éfDûid» 
^  une  partie  de  l^Biiro^i 


Traita 
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Traite'  <£  Alliance  &  de  Garantie  entre 
l'Empereur  des  Romains ,  Ï Impératri- 
ce de  Ruffie  &  le  Roi  de  Damte- 
marck^t  conclu  à  Cofpenhague  le  z6.  Mai 

1732. 

Au    Nom    de    la    Très- 
Sainte    Trinité*. 

S  Avoir  faifons  à  qui  il  appartiendra. 
Leurs  Majeftefc  l'Empereur  des  Ro- 
mains, &  l'Impératrice  de  Ruffie , .  ayant 
mûrement  confidcié ,  que  rien  tfétoit  plus 
néceflàire  pour  maintenir  &  afïermir  la  Tran- 
quilité  générale  en  Europe  ,  que  de  mettre 
les  affaires  du  Nord  fur  un  tel  fié  fur  & 
fixe  qu'il  ne  puiiTe  être  troublé  par  qui  que 
ce  foit  ;  &  que  pour  parvenir  à  ce  but  >  il 
n'y  avoit  point  de  moyen  plus  fur  que  de 
rétablir  avec  le  Roi  de  Dannemarck  retraite 
Amitié  &  bonne  intelligence  qu'il  y  a  eu 
ci-devant  avec  fes  illuftres  Prédeceflèurs , 
&  de  la  confirmer  par  une  Alliance  qui  n'ait 

g>ur  but  qu'une  plus  grande  fureté  des 
oyaumes  &  Etats  refpeâifs;  &  Sa  Majef- 
té  le  Roi  de  Dannemarck  ayant  témoigné 
de  vouloir  concourir  à  un  fi  fàlutaire  def- 
fein  >  leurs  Miniftres  Plénipotentiaires  ;  fâ- 
voir  de  la  part  de  l'Empereur  le  C.  de  Scc- 
kendorff  (cum  cateris  titules)  de  la  part  de 
l'Impératrice  de  Ruffie,  le  Baron  de  Brac- 

kel 
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cel  (cum  cateris  titulis).  d'une  part,  &  de 
'autre  de  la  part  du  Rçi  de  Dannemark  les 
Confeillers  privez  Lquïs  de  Pleffen  ,  lver 
Rofenkrantx  Charles  Adolf  de  -Pleffen  & 
Otto  Blome  (cum  iéeteris  titulis)  font  con- 
venus .  entr'cux  d'un  Traité  d'amitié  &  dç 
garantie  aux  conditions  fui  vantes,  qui  doivent 
être  ratifiées, 

I.  Tous  les  Hauts  (jontraâans  s'obligent, 
puifqu'ils  ont  conclu  ;  &  arrêté  entre  eux  pat 
le  préfent  Traité  >  qui  ne  porte  préjudice  à 
perfbnne,  une  ferme  &  perpétuelle  Amitié; 
de  fe  conduire  l'un  envers  l'autre  à  l'avenir, 
comme  véritables  Alliez ,  fidèles  &  finceres 
Amis»  avançant  les  intérêts  l'un  de  l'autre, 
comme  les  fiens  propres  &  détournant  »  autant 
que  faire  fe  pourra,  tout  ce  qui  pourroit  être, 
préjudiciable.  - 

IL  A  cet  effet  ils  entretiendront  tou- 
jours une  ûncere  Correfpoedance  &  au  cas 
de  quelque  révolution  dangereufe  ,  il  délibé- 
reront entre  eux  &  conviendront  de  ce  qui 
fera  le  plus  convenable  à  leur  utilité  commu- 
ne; en  quoi  ils  fe  fecourront  mutuellement  & 
donneraient  à  cet  égard  les  inftruâions  ne- 
ce  flaires  à  leurs  Minilires  dans  les  Cours  E- 
trangeres. 

III.  D'autant  que  les  Hauts  Contraôans 
fe  promettent  mutuellement  de  procurer  de 
leur  mieux  &  en  toute  manière  l'avantage 
des  uns  des  autres ,  ils  s'engagent  de  ne 
contraâer  d'orefnavant  avec  d'autres  Puiffan- 
ces  aucune  Alliance  contraire  au  préfent 
Traité,  &  de  ne  rien  faire  qui  puifle  ,  ni  di- 
rectement ni  indirectement  4e  quelque  ma-, 

Tmt  Vil  G  g  niérc 
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nière  que  fe  fcfe ,  être  préjudiciable  £  Jeun 
Royaumes  &  Terres ,  mais  au  contraire  fi 
opeWun  voukrit  entreprendre  quelques 
choies  y  ils  l'empêcheront  de  tout  leur  pou- 
Toir:  &  pour  donner  ptus  de  force  an  prê- 
tât engagement ,  ils  s'obligent  de  garantir 
lefpcéhvement  de  la  manière  la  phis  forte 
tous  leurs  Royaumes ,  Principautcz  ,  Com- 
t0&,  Seigneuries ,  Provinces,  Territoires  & 
Villes  en  Europe,  de  la  manière  qu'ils  les 

Sffedet*  actuellement ,  lors  de  la  Conclufion 
préfent  Traité  ,  comme  suffi  tons  leurs 
droits,  régales  »  franebifes  &  privilèges,  fans 
#n  excepter  aucun  fie  de  fe  maintenir  &  dé- 
fendre mutuellement  de  toute  leur  force  con- 
0e  qui  que  ce  foit',  dans  la  paifibie  &  entière 
pofleflk»  dlceux. 

IV.  D'autant  que  Sa  Majefté  Impériale  & 
Catholique  en  particulier,  juge  qtfu  eft  très- 
aéceflaire ,  pour     prévenir   toute  forte  de 
trouble  en  Europe,  que   Tordre  de  Succef- 
fion  établi    dans    fa    Maifon    Arcbiducale 
d'Autriche    refte   dans   fon   entier  &   que 
peur  plus  grande  fureté  elle  fort  appuyée  gc 
Ibutenuë  par  des-  Piwrfincefr  Etrangères  -7  & 
Sa    Majefté  le  Roi   de  Dannemark  &   de 
Norwegue  voulant  faire  connoître  à  Sa  Ma- 
jefté   Impériale  &  Catholique    fcs  finceres 
intentions  à  cet  égard  &  qu'il  eft  porté  à 
lui  donner  toute  iorte  de  marques,  drAmitré 
*  de  bonne  Volonté  :  *  cet  effët  il  stnga- 

E&  promet  par  le  préfent   Art.  pour  rui, 
Héritiers  &  Swrcefleuts,  tant  Mâlesque 
Femelles,  de  garantir  ht  Stiçceffion  établie 
dkas  h  MajfiH»  Arcfeducalc  tfAttjriche  & 
•    '    ■  qui 
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qor  depuis  a  été  acceptée  avec  ttès^Ittttifele 
reconooiffence  par  too»  fes  Royatfaseà  &  ?aïs 
héréditaires,  fede  1*  Maintenir  fevtâ^iltent 
de  tmce*  fi»  forces  ttft&t  ttft'dNkft&y  dé 
manière  que  Sa  Majefté  de  Daâfiétâtatk  fit 
ddNor*eguey  fctfftritié»  &  Slicefeflears 
eiécweront  cette  gaflktàr  tetfte$lé&&fe  que 
Sa  Majtfté  Irtperfale  &  CatSbMqUtf  y  petttfafflt 
a  vie,  otrfet  Héffeftttr  &  Stattfltttrt,  aprë* 
fi  iîWft  (que  Biett  Veuille  *flc«te  étolgaé* 

que  fe  foie ,  contre  le  contenu  dudit  otâife  é& 
Succe&on  do  19,  Avtit  *?f  ?/d«K  ttSuCcéf- 
fiotfdetom  «  dfcœtf»  àe&&  ktif&tàm & 
Etat»  héréditaire*,  **  datais  dtfatrdéhéfScte 
l'Empire,  mil  «fcôpté, 

V.  Si   Ftffi    de*  OS*r!*œrf&   dfrpréftWf 
Tmké  iïhmkiê  &  dé  &****&  éfblf  frêjvt+< 
dfe&pxt  gtfrt^ui»,  cfeÂ  qu^cè  fcar  «fc  pocrr» 

Îuelque  raifon  que  ce  puiffe  ëtté,  dttrt$  ft» 
)roits,  Privilèges] ôcjuftes  PrétenGons,ou  é- 
toit  actuellement  attaqué  otf  a&to&lï  dans  les 
Terres  qu'il  poffede  en  Europe ,  les  Hauts 
Goftttaâàns  y  eH  etffilequ&ito  de  te  ùtmmte 
xnutudk  prt>ffiifo  da*w  ta*  Art.  précède**, 
pwfïmttT*  qu'à  1#  «qwfcion  <fe  fe  F*ife 
oflfenlEi,  c*  qui  feroit  en  danger  ,  ils  em- 
ptofïroac  auffi-tôt  leurs  bons  offices  auprès 
de  l'Afl&iJkat,  pour  lui  faire  donner  entière 
fâtiff£âk>0*  &  que  s'ils  étoient  inutiles  ,  ils 
viendront  d'abord  au  fecours  du  Requérant, 
conformément  à  une  Convention  qui  fera  re- 

Slée  après  la  Ratification  du   prêtent  Traité 
c  le  plutôt  poffible,  à  des  conditions  conve- 
nables &  avantageufes  à  toutes  les  Parties, 
,   ;  Gg  2  & 
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&  qu'ils  continueront  à  l'affilier,  fans  mettre 
bas  les  Armes,  jufqu'à  ce  que  la  Partie  ofièn- 
fée  ait  ét£  rétablie  dans  fon  premier  Etat  &  ait 
eu  fatisfeâkxi  des  dommages  &  depenfes  qu'on 
lui  aura  caufez. 

VI.  Il  a  été  réfolu  &  ftatué  que  fi  quel- 
que Puiffance  témoignent  vouloir  accéder  au 
préfent  Traité  ,  ou  Qu'elle  v  fut  invitée  par 
ruri  ou  l'autre  des  Contraetans ,  elle  7  fera 
admife»  après  que  les  Parties  contraâamesen 
auront  communiqué  emr/elks  &  y  auront 
confenti. 

VII.  En  foi  de  quoi,  Copies  (èmblablesdu 
préfent  Traité  de  Garantie  &  d'Amitié  avant 
été  drefiÇes ,  ont  été  fignées  &  feelées  fepa- 
rément  par  les  Miniftres  a  ce  autorifez,  des 
trois  Hauts  Contraâans;  &  les  Ratifications 
en  feront  échangées  dans  trois  mois  ou  plu- 
tôt, fi  faire  fe  peut.  Fait  à  Coppenhague  le 
26.  Mai  17*3. 

Etoit  fgnfy 

F.  H.  Com-    Casp.  Chr.  Ch.    L.    ton 
te  de  Sec-      Baron  de     Plessen. 
kendorff-      Bkackel.     Iver  Rosen- 

KRANT2. 
C.      A.      VON 

Plessen. 
Otto  Bloj^e. 


2.  Arti* 


Négociations  %  Mémoires  &  traitez,^    J±6p 
I.     Article  Stptfe'. 

D'Autant  <jue  Sa  Majefté  Imp.  &  Cath. 
&  Sa  Maj*  Imp.  de  tous  les  RufTes  ont  fait 
çonpoitre.dès  le  commencement  des  Négo- 
ciations du  Traité  ûgné  ce  aujourd'hui,  qu'il 
étoit  neceffaire  pour  la  confcrvation  du  Repos 
dans  k  Baffe-Saxe  .6;  pour  prévenir  les  trou- 
bles qui  pourraient  arriver,  dans  le  Nord,  que 
les  démêlez  quifubfiftent  entre  Sa  Majefté  le 
Roi  de  Dannemarck  &  Norvegrie  &Son  Al- 
celle  Royale  le  Duc  Charles  predericdeHol- 
ftein-Gottorp,  foient  accooMaode^  à  Famia- 
ble  ;  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique  l'Em- 
pereur des  Romain?  fie  Sa  Majefté  Impériale 
de  tous  les  Rudes,  ont  propofë  âce^flfet,  que 
S.  A.  R.  le  Duc  renonçât  .poar  lui,  fe$  Hé* 
ritiers  &  Agnates  à  k  partie  duSkfwjçkqtfeU 
lepoffedoic  ci-devant,  &  qyç  §a  Majefté. 
Royale  de  Dannemarck  &  Norveguo  lui  payât 
pour  équivalent  deux  million^  de.  Ryxdaldresj, 
qui  feraient  deûgnez  au  Duc  en  effets.    Sur 

Îuoi  Sa  Majefté  Royale  de  Dannemark  & 
Jorvegue  a  prétendu  prouver  par  de  bonnes 
raifons,  qu'on  ne;peut  exiger  délie  avec  Jus- 
tice aucun  équivalent;  qu'il  lui  eft  impoffible 
de  payer  cette  fomme  en  argent ,  &  remon- 
trant d'un  autre  côté  qu'elle  ne  peut  céder  ni 
Effets,  ni  Terres.  Cependant  Sa  Majefté  a 
enfin  déclaré  uniquement  en  confideration  de 
Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique  &  de  Sa 
Majefté  Impériale  de  tous  les  RufTes,  &pour 
donner  une  preuve  de  fa  difpofition  à  confer- 
ver  la  Tranquillité  Publique ,  qu'elle  payera 
Gg  î  au* 
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audit  Seigneur  Duc  de  Holftein  un  million  de 
Ryxdalders  eu  florins  de  l'Endure ,  ou  en 
monnoye  d'égale  valeur ,  comme  un  dédom- 
magement} elle  promet  donc  qu'auffi-tôcque 
leA  Duc  de  Holftein  aura  i ait  fie  déU vrera  à 
Sa  Majefte  une  Ceffionfie  Renonciation  clans 
les  fermes  (  munie  du  confemeipent  4e  mua 
fes  Héritiers 6c  Agnates)  à  toutes  les  Prcten- 
fions  qu'il  forme  ,  ou  pourrait  former  fur  h 
partie  du  Duché  de  Stewyck  <jui  a  autrefois 
apartenu  au  Datlnemark ,  Sadite  Majcflé  kri 
fera  auffi-tfôt  payer  500.  mtUe  Ryidsldres  & 
enfiiite  100.  tome  Ryxdaldms  par  an,  jufiprt 
l'entier  payement  de  ladite  femme  d  un  mil- 
lion promis ^  lequel  payement  fe  fera  à  Ham- 
bourg faty*  auetfn  frtk  pour  le  Duc 

Sa  Mafefté  Impériale  fie  Catholique  ic  Sa 
Majefté  Impériale  de  tous  les  Roflès  promet- 
tent de  leur  côté»  qu'eitea  émfioyeTont  tout 
leur  pouvoir  pour  perfuader  à  S.  A.  R.  le  Duc 
de  Holftcki  cP accepter  cet  offie,  en  faUânt 
la  Geffien  fie  Renonciation  fotâite  pour  lui  , 
fts  Héritiers  fie  Agnates.  En  foi  de  quoi  le 
jttéfent  Àrtiele  &c  ce  %6.  Atyd  173** 


11.  JÊrti- 


Ncgocùtknst  Mfaffat  &  Trtâcz..  471 
//.    Artiçk  Sefmrû 

Df àmn*  que  Sa  Mqj6fté  1*  Rctf  éé  Ôàrtae* 
mark  «*eft  Mft  tuffuadéf  ptf  81  Mâjéfté 
Impérial*  de  Cacholkjae  A:  pat  Sa  M&jeflé 
IfiKKtiak  4<l  tous  tes  Rttflfo*  dé  promettre* 
pu  i'Artide  Ap*é  figflé  âi#Ktfd*htfi  0c  qu'elle 
raclai  I*  10.  J«iô,  tfaC^otdet  à  &*i  Àkeflè 
Royale  Charles  Frédéric  Duc  de  Holftein, 
un  ailliqn  d*  Ryxdflldefs  Crt  donnée  une 
Ceflîbn  de  renonciation  des  prétenfions  que 
lui,  fes  Héritiers  &  Agnates  crovent  avoir  fur 
k  portion  atrttie  A  *ttë  dat*  te  DttcfcédèSIéÉ 
Wik  ;  Sa  Majefté  bnpctUe.fi  Catholique  & 
Sa  Majefté  Imp.  de  tous  les  Rufles  déclarent 
de  leu*  côté^'ellçs  fi^rQgtauSeimeiir  JDu* 
de  HôHteifi  un  terme pércfitotôkd  de  3.  atts» 
i  compter  du  jour  de  &  Ràfifieafiondu  Traita 
figue  âuj0u*4Tiul  pOtfr  recevoir  ledit  ttillipa 
ptôifffe.  Mais  fi,  Côttffé  tôateefppranfcé,  Si 
A.  R.  le  Due  de  Hôlftcin  /  rcfulbit  avant  la 
£û  de  C*  terme  d'accepter  Cet  ôtfre,  S*  M*r 
jefté  ftôjaie  de  Dannéwark  &  deNôrtvegiMi 
fie  fera  plus  tenue  îfi  obligée  à  «en*  &  ettfi 
fera  ï  çourère  jgwf  toujours  <je  foutes  préceo- 
fions  6«e  ledit  pue  dç fHôîAèiÔ  Jwwtfoit  fof 

àer,  &  Majefté  tofypti*)*.  #  rafrita*  $6 
5â  Majefté  împetfclç  detôjtë  les  KttCCes  né 
Jftttknt  itfçtfûe  dttficutfé  de  déclarer  d'àvwice, 
cjtftfi  ce  Cas  elle  ne  fetfcmt.pfus  obligées. au* 
cn^gpmeni  dôflt  efles  «  ïba€  tfflargéà  en  fit* 
*euf  dudk  OuC  Êtf  fbi  <fe  qjwi  ce  fécond 
Article  fepafé  &c.  Ctïfi.  Ma  1732.  t&t 
commU Traité. 

Gg4  »Nou* 
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„  Nous  avions  biea  prévu  ci-deffus  *  que 
„  le  Duc  de  Mecklembourg  ne  vernît  pas 
„  établir  F Adminiftration  Impériale  fans  crier 
„  à  lïojuftice  &  (ans  pfdtefter.  Ao  moment 
„  que  nous  finiflbns  ce  Volume  >  nous  rece» 
„  vons  &  Proteftation  en  forme  de  Manifefte, 
„  qu'il  a  fait  afficher  &  publier  dansfcs  Etats, 
„  &  qu'il  a  même  fait  distribuer  à  la  Diète 
„  de  Ratisbonne  j  en  voici  une  Tradudfaoo. 

MANIFESTE 

D*D*c  Régnant  deMtckUmtovg,  d*  15. 
Décerner*  175*. 

NOUS,  par  la  Grâce  de  Dieu,  Charles 
Leopoïd  ,  Duc  Régnant  de  Mccjdem* 
bourg,  Duc  deWcndë,  Schwerin  &  Ratze- 
beurg ,  Comte  de  Schwerin  ,  Seigneur  des 
Provinces  de  Roftock  &  de  Stargard. 

A  cous  nos  Collèges  Ducaux,  tous  nos 
Officiers  Civils  &  Militaires  ,  nos  Prévôts , 
Baillifi  &  Fermiers  de  nos  Domaines ,  toute 
•la  Noblefle  ,  nos  Bourguemaitres  &  Con- 
{eillers,  aux  Révérends  Sur-Intendans,  An- 
ciens, Pafteurs,  Ôc  tous  ceux  qui  font  partie, 
du  Clergé  ■>  à  toutes  Bourgeoises  ,  Commu- 
nautez,  Cbrps  de  Métiers,  tous  les  Habitans 
des  Villes,  tous  les  Juges  &  Païfans  des  Vil- 
lages, &  en  général  à,  tous  nos  Sujets  &  Ha- 
feitahs  de  notre  Duché ,  à  tous  &  un  chacun 
de  quelle  qualité,  profefljonou  condition  qu'ils 
piriflènt  être,  Salut.  '     * 

II 
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Il  vous  doit  (ans  doute  encore  fou  venir, 
que  pendant  les  mttlbéurs  extraordinaires, 
auxquels  il  a  plu  à'  la  Providence  de  fou- 
xnettre  nou$  &  nos  Etat?»  nous  avons  publié 
certains  Manifeftes,  &  particulièrement  ceuuc 
du  18.  d'Q&obre  17a).  &  du  6.  Décembre 
1728.  établis  fur  le  fondement  immuable  de 
l'Extrait  ci -joint,  tirée  du  XVI.  Article  de 
la  Capitulation  de:  Sa  Ma>  Imp.  aujourd'hui 
Régnante  ,&  des  Conftitutions  fondamenta- 
les de  l'Empire,  jurées  dans  cette  Capitula- 
tion, qui  font,  fans  contredit ,  la  baie  &  la 
règle  confiante  &  immuable  de  l'état  de  l'Em- 
pire &  de  la  conduite  entre  Sa  Maj.  Imp.' 
&  }es  Etats  de  l'Empire  ,  &  qui  étant  jointe 
.enfcmblc ,  font  de  la  teneur  fuivarite. 
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EXTRA  I  T 

ÏHtXyJ,  ArtkU  de  b  Cfè*U»*  &  Se 

PArefflement   nous  ty  demanderons  rien 
à  qui  oue  ce  foit  ?  tu  Hé  jouirons  de  Ce 
qu'on  auroit  donné  >  même  volontairement, 
à  Qoitf  ou  à  notre  Matfon  .  fi  en  cda  non 
agirons  contre  le  fais  de  ta  Batte  d'Or,  h 
Liberté  de  l'Empire,  la  Paix  de  Religion  6e 
Profanç,  celle  de  Munfter,  Ofnabrug  &  lu 
publique,  avec  leur  Confemtioa;  de  en  a» 
qu'on  vint  à  obtenir,  ou  qu'il  fut  accordé  quel- 
que chofe  contraire  à  cet  Article  ,ou  aux  au- 
tres compris  en  cette  Capitulation,  nous  vou- 
lons, que  le  tout  fotc  nulle  &  invalide,  com- 
me nous  le  déclarons  tel  par  ces  préfentes, 
pour  maintenant,  cotpme  pour  lors,  &  pour 
alors  comme  pour  maintenant,  &  lorfqu'ilen 
fera  befoin,  nous  nous  obligeons  de  donner  au 
Parti  lezé  les  Témoignages  &  Docnmens  né- 
ceflaires,  à  l'exdufion  de   toute  malice  Se 
fraude. 


EX- 


EXTRAIT 

CT  fi  les  Seigneurs  ne  font  mis  en  poflei- 
•"fipn  corporelle  &  rédfc  dédits  Fiefs,  et* 
forte  que  ces  faifcurs  dé  défi  ne  troublent  ja» 
mais*  ou  par  eux  ou  par  d'autres,  3c  ne  don- 
nent confèil>  faveur  ou  affiftance  1  quelqu'un 
pour  troubler  ou  inquiéter  leurs  Seigneurs  dans 
les  Fiefs  ou  Bénéfices  qu'ils  auront  refignez» 
voulons  que  ceux  qui  feront  le  contraire  >  & 
attaqueront  leurs  Seigneurs  daas  leurs  Bénéfi- 
ces &  Fiefs  refignezounoareûgpex;  en  quel- 
que manière  que  ce  (ait,  ou  troubleipnt»  011, 
endommageront»  ou  pr&e«o*t  «xmfeH.,  affif-^ 
tance  ou  aveux  a  ceux  qui  cojpcimeitrontfem- 
blables  attentats,  perdent  en  même  tems>  ou 
par  cela  même  leflks  Fiefs  &  Béncficespfoyent 
déclarez  infâmes  &  mis  au  Ban  de  l'Empire* 
faos  qu'ils  puiflent  jamais  rentrer  •  /bus  quel"', 
que  prétexte  que  ce  foit  dans  \cms  Fiels  ÔC 
Bénéfices,  &  ioyent  déclarez  priâmes*  &  mis 
au  Ban  de  l'Ëmpve, 


EX- 
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E  Xt R  AI t 

Du  Traité  JtOfiuèrug  ,  Art.  PÏU.  §.  n 

&   2. 

ET  afin  de  pourvoir  à  ce  que  dorénavant 
il  ne  naifle  plus  de  diflerens ,  dans  l'état 
Slitique;  que  tous  &  chacuns  les  Eleâeurs, 
inces  &  Etats  de  l'Empire  Romain  ,  foyent 
tellement  établis  &  confirmez  en  leurs  anciens 
Droits 9  Prérogatives,  Libertez,  Privilèges, 
libre  exercice  du  Droit  Territorial  ,  tant  au 
Spirituel  qu'au  Temporel, Seigneuries, Droits 
Régaliens  &  dans  la  poflèflion  de  toutes  ces 
chofes  en  vertu  de  la  préfente  Transaction  > 
u'ils  ne  puiflent  jamais  y  être  trouMez  de 
lit,  par  qui  que  ce  foit,  tous  aucun  prétexte 
que  ce  puiflè  être. 

Qu'ils  jouïflent  fans  contradidtion  du  droit 
de  fuflfrage  dans  toutes  les  Délibération  tou- 
chant les  affaires  de  l'Empire^,  fur  tout  où  il 
s'agira  de  '  faire  ou  interpréter  des  Lois,  ré- 
soudre une  Guerre  ,  impofer  un  Tribut,  or- 
donner des  Levées  &  Logemens  de  Soldats, 
conftruire  au  nom  du  Public  des  Forterefles 
nouvelles  dans  les  Terres  des  Etats,  ou  ren- 
forcer les  anciennes  de  Garnifon ,  &  où  auffi 
il  faudra  faire  une  Paix,  ou  des  Alliances,  & 
traiter  d'autres  femblables  affaires,  qu'aucune 
de  ces  chofes  ou  de  femblables  ne  foit  faite 
ou  reçue  ci-après,  fins  l'avis  &  le  confente- 
ment  d'une  Affemblée  libre  de  tous  les  Etats 
de  l'Empire.  Que  fur  tout  chacun  dès  Etats 

de 


t 


NêgociMkm\  Mémoires  &Tr site*.  477 

de  l'Empire  JQUiflc  librement  &  à  perpétuité 
du  Droit  de  faire  enafeux,  &  avec  les  Etran- 
gers des  Alliances  pour  la  Conservation  2c 
Sûreté  d'un  chacun;  pourvu  néanmoins,  que 
ces  fortes  d'Alliances  ne  foient  nicontrel'Em- 
pereur  &  l'Empire ,  ni  contre  la  Paix  publi- 
que, ni  principalement  contre  cette  Trans- 
aâion,  &  qu'elles  fe  faflent  fans  préjudice  en 
toutes  chofes  du  Serment  dont  chacun  eft  lié 
à  l'Empereur  &  à  l'Empire. 

EXTRAIT 

De  la  Paix  publique  de  Faméeif  11.  Art. 
WIL  §.  3.  &  4. 


$•  3Ï7T 
LLpï 


f  T  comme  il  arrive  très-fouvent  dans 
'l'Empire,  que  des  Sujets  téméraires, 
s'étant  rendus  coupables  d'une  ou  d'autre  cho- 
ie ,  cherchent  à  le  fouftraire  à  leur  Souve- 
rains, &  quittent  le  Pais  pour  éviter  la  peine 
&  lejufte  reflèntimentde  leur  Souverain,  ou 

2ui  fe  foulevent  contre  lui  ouinduifentfesvoi- 
ns  à  l'atraquer$  ou  qui  fe  montrent  dans 
d'autres  occahons  mal-intentionnez  contre  leurs 
Princes  ,  ne  voulant  point  fuivre  Jes  voyea 
ordinaires  de  Juftice  pour  obtenir  leur  Droit 
prétendu. 

Nous  ordonnons  pour  obvier  à  ces  incon- 
veniens ,  que  dorénavant  quiconque  aura  con- 
noiffance  de  la  conduite  de  ces  Sujets  ne  doit 
les  tolérer,  ni  lesjloger ,  ni  leur  donner  aucun 
Sauf-conduit >  voulons  plutôt  que  les  Magis- 
trats 
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mis  fin»  la  Jarifitiâion  de&œl*de  pareâsSo- 
jets  opiniâtres  &  revécba  le  trouvent,  ou  en 
céb  qi/ii»  leur  enflent  enrefida   proféra  des 
menaces  oq  antres  paroles  oui  manquent  qoel- 
eue  mauvaifc  intention  >  fm  exhortent  àb 
fcuroiffioo,  ft  àiècomentefdekijiifticcgae 
kor  Souverain  leur  doit  rendre,  &  à  fc  don- 
ner  de  garde  d'entreprendre  aucttie  chofcde 
fait>  pwfipe  nri  prétexte  de  liberté  oc  pow- 
ra  défendre  ceux  qui  aura*  ofé  fe  fouJevcr 
contre  leurs  Souverain.    Voulons  auffi  que 
leur  Souverain  ne  leur  refofé  non*  la  Juffice 
diië,  &  1er  metufe,  en  das  de  àéceffité,  à 
couvert  contre  toute  violence  ou  injuftice, 
ÇMis  fi  le  Mafciûrar  toictok  qpeW^ix*  de 
ces  Sujets,  ou  leur donnoitd»Saufe- conduits, 
&  ne  les  exhortoif  point  à  rentrer  dans  leur 
devoir ,    on    procédera    contre   lui    auffi- 
bten  que  contre'  ceux  anepeb  à»  an*  donne 
les  Sanf-condum*  comme  contre  des  pertur- 
bateurs du  Repos  public?  pat  ioBflftxmi 
\  arbitraires. 


^r 


A  U- 


AUTRE  EXTRAIT 

De  la  Paix  f*Hifte  Article  IV.  g.  4; 

D' Affleura  Unefet»  point  défendu ,  mai* 
entièrement  perm»  à  la  Partie  tasée,  êe 
à  fts  Ain}»  6c  Affiftana,  de  fc  mettre  en  at- 
tendant, «vaut  même  qifcDe  rit  fait  dedans 
tioiiji  oC  for  le  fittt  j  en  dçfenfe  a  contre  cee 
Rebelle»  «Perturbateurs  du  Repos?  pu- 
public  &  contre  tous  ceu*  qtrf  les  amftent  & 
fortement)  &  pourrofe  moue  le  notifier  à 
tous  lea  Eteâeurs,  Princet  &  Stacs  de  PEm* 
pire,  p&nt  tattr  en  donner Connoifiânce,  aufli 
la  narâé  lefcëe  ou  ceux  qiti  IWontaflïfté  à  Je 
défendre,  ne  feront  en  rien  puniflàHcs  ,  irf 
condamner  ft  aucune  peine,  fi  h  lezîon  eft 
manifefte  >  ou  qu'elle  fe  puiffe  prourer  dan* 
la  fuite. 

EXTRAIT 

De  la  Paix  d^Ofiabruch,   jin.  XWL  §J 
*•  5.  &  4* 

$.  a.  f\Ue  pàqr  pli»  grande  ffireté  de  totftf 
V^&  chacun  de  ce?  Articïes  a  cette 
préfçnte  Transaction  fok  déformais    mie  fcrf 
perpétuelle*  &  une  Pragmatique  Sanftion  de: 
l*empirç,  ahrfiqae  les  ancres  toisât  Conflit 

tuttonr 
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tutions  fondamentales  de  l'Empire ,  laquelle 
fera  inférée  dans  le  prochain  Recès  de  f  Em- 
pire, fie  même  dans  la  Capitulation  Impé- 
riale ficc. 

§.  3.  Qu'on  ne  puiffe  jamais  alléguer,  en- 
tendre ni  admettre  contre  cette  transaâion 
ou  aucun  de  fes  Articles  ou  Oaufes  aucun 
Droit  Canonique  ou  Civil ,  nr  aucun  Dé- 
crets communs  oufbeciaux  des  Conciles,  Pri- 
vilèges ,  Induits  >  Èdits  >  Com millions,  In- 
hibitions >  Mandemens ,  Décrets  ,  Refcripts, 
Litifpcndance ,  fentence  rendue  en  quelque 
tems  que  cefoit,  c^ofes  jugées,  Capitulations 
Impériales,  6c  autres  Régies  ou  Exemptions 
d'Ordres  Religieux  ,  ficc.  K  ou  aucunes  autres 
exceptions ,  qui  pourroient  être  imaginées, 
fous  quelque  nom  ou  prétexte  que  ce  foitj 
fie  qu'il  ne  foit  intenté,  en  quelque  lieu  que 
ce  foit,  aucun  Procès  ni  aâion  ,  foit  vahibi- 
toire,  ou  autres  au  petitoire,  fie  au  poffefTofre 
contre  cette  Transaction. 

§.  4.  Que  celui  qui  aura  contrevequ  par 
aide  au  par  confeil  à  cette  Transaâion  fie  Paix 
publique,  foit  Ecclefiaftique  ou  Séculier,  qu'il 
encoure  de  droit,  fie  de  fait  la  peine  due  aux 
infraâeurs  de  la  Paix. 

'Ainfi  porté  par  un  vrai  amour  paternel 
pour  nos  Sujets  fie  Etats,  nous  avons  publié 
ce  Manifefte,  pour  affermir  de  plus  en  plus 
tous  nos  Sujets.. bien  intentionnez ,  dans 
leur  Devoir,  2c  dans  Je  zèle  fie  fidélité  qu'ils 
nous  doivent  porter.,  pour  convaincre  les 
autres  Sujets  rebelles  de  leur  conduite  blâ- 
mable, fie  pour  les  détourner,  s'ilj  eft  poffi- 
ble  >  d'aller  plus  loin   dans  leurs    mauvais 

dof- 
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Méfions  >  en  les  avertiflànt  d'avance  du  mal- 
heur &  des  peines  qu'ils  encourent,  s*ijs  ne 
•rentrent  point  dans  leur'1  devoir.  Et  quoique 
•Dieu  ait  déjà  fécondé r  nos  bonnes  intentions  , 
<jué  les -machinations  terribles  qu'on  vouloir, 
-mettre  ien  exécution  contre  nous  y  àjrent  été 
interrompues  par  >ft*ppofition  pubHtJue  des 
Etats  JeTEinpixeà  la  Dièfoe ,  &  ont  étédef* 
Approuvées  de  ceux  •mêmes  que'  nous'tle^ 
vions  regarder -comnhe  ies  Auteurs  de  notre 
Infortune ^  il  fe  répand  néanmoins  un  bruit, 
qu'on  médite  de  nouveaux  deflèirisV  qui, 
quoique  paroifferijt  couvrir  le  mai  qp*ôû 
nous  a  ^penfé  faire  y, d'une  autre  apparence  > 

3 ué  celle-  fous  laquelle  on  Ta  fcit  éafoitre 
'abord»  n'çft   poarwsnt  en  .  effet  pas  inoins 
abominable,  s'il  tfeft  de  plus  grande  confe- 

aueoce,  que  le  premier ,»  fi  malheureufément 
écoit  mis.  en  exécution,  ôc  £  nous  tfappor- 
{tons  pas  de  bonne  heure  9  des  remèdes,  & 
ne  prennions  une  jqftt  défenfe,  que  Dtèù.ÔC 
la  Nature >  &  même ^ les' Loix  fondamentale 
de  l'Empire,  nous  autotifent  de  prendre, 

Ainfi  comme  fc  Trè$-Haut  &  Tout- 
Puiflànt  Dieu  v  Fondateur  &  Gonfèmteur 
de  toutes  les  Souveraineté  &  Etats  >  nous 
a  établi  légitime  Souverain  dans  nos  Du- 
chez,  Principautés  &  Etats ,  que  nous  pot 
fedons  depuis  fi  lonç-tems  dans  nôtre'  Mai* 
ion,  auflt  bien  quîd  a  établi  les  autres  E- 
Je&eurs*  Princes  &.  Seigneurs  d'anciennes 
JVlaifons,  Souverains  dans  leurs  territoires, 
£c  que  »  fuivant  lès -Traitez  dé  Muhfter  & 
d'Ofnabrug  univeriellement  <  reçus  , ,  de  fui* 
vant:  la.  Capitulation  jurée  de  Sa  Mfljefté  Im* 
.    TmeFU.  Hh  pe: 
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pcrule  &  les  Lois  immuable*  de  l'Empire 
Romain  \  perioone  ne  peut  ni  dok  nous 
troubler  ni  inquiéter  »  dan*  notre  gouverne- 
ment» &  dans  les  Regales  &  droits  de  Sou- 
veraineté qui  en  dépendent  ;  &  que  ks  Dé- 
mons de  1 Enfer  même  avec  toute  leur  fo 
quelle  ne  peuvent  nous  convaincre  d'avoir 
jamais  commis  k  moindre  choie  courre 
1  Empire  Romain  *  ou  contre  ion  nés- di- 
gne &  Trè>-Augufte  Chef,  par  ai  nous 
sous  foions  privex  d'Un  contentement  un* 
nime  de  l'Empire  »  de»  fa  puifiàate  protec- 
tion ,  ôc  du  droit  de  participer  aux  Loiz 
fondamentales  de'  l'Empire.  Ainfi  nous  ne 
pourrions  nous  tromper  dans  cette  confian- 
ce >  en  nous  promettant  une  parfaite  affi- 
fiance  &  une  Juftice  cxaâe  que  PAugufte 
aflèrablcc  des  Etats -de  PEœptre  ne  nous 
pourra  réfuter  *  copare  les  vioknces  qu'on 
a  faites  dans  noS)  Etats*  au  milieu  de  la  Pur, 
&  dans  un  tems  cm}  règne  une  tranquilrté 
universelle,  $c  qui  nous  ont  été  cariées  par 
les  condamnables  rapports  de  quelques  unsdes 
mêmes  fujets  mal  irtttmiannex  contre  nous, 

Îue  nous  nourrifibw  dans  le   fcin  de  nos 
>cats. . 

Et  comme  perfonoe,  dam  quelles  dreon- 
ftances  que  ce  puifle  être,  ne  peut  difibu- 
dre,  ou  rompre  les  tiens  par  kfqueb  Dieu 
Sous. a  lié  nos  filets  qui  doivent  nous  être 
fournis  &  fidèles  jufiju'à  perdre  leur  fang  Se 
leurs  biens  pour  nous  ,  ainfi  nous  répétons 
ici  non  lêukmcnr  tous  ks  Manifestes  ci- 
devant  par  nous  publiez ,  dans  tonte  leur 
étendue  &  dans  tonte  leur  vigueur  ,   mes 

▼ou- 
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voulons  &  ordonnons  encore  très-ferieufo* 
.ment  par  tes  préfentes  à  tous  nos  GJleges  * 
à  tous  les  Officiers  Civils  2c  Militaires,  à  no* 
Mintftres  ,  Nobles  ,  •  Magiftrats  ,  à  tout  ld 
Clergé ,  ''  aux  Bourgeois  &  Païfans  ,  enfin  $ 
•  tous  nos"  Sujets  &  Habhansdenos  Etats,  quIW 
ne  fe  biffent  point  détourner  jufqu'au  dernier 
moment  de  leur  vie ,    du  devoir  par  lequel 
Dieu  &  la  nature  les  a  liez  à  leur  légitime 
fie  unique  Souverain,  devoir  qui  les  oblige  à 
fâcrifier  pour  nous  leur  fang  Se    leurs  biens   ' 
plutôt  que  de  s'écarter  des  obligations  qu'ils 
doivent  â  nous  feul  &  uniquement.    Âinû 

Îirïfe  ne  fe  biffent  point  tenter,  d'écouter oo 
e  fuivre  tout  ce  qu'on  pburoit  entreprendre 
contre  nous,  pour  nous  inquiéter  &  pour  nous 
troubler  dans  nos  Droits  de  Souveraineté, 
ibit   en    convoquant   (les    Diètes»  foi;    en 
failânt  des  Guerre* ,    ou    en    quoi    qu'on 
puifle  exercer  des  Droits  de   Souveraineté» 
dont  l'exercice  appartient  à  nous  feul,  encore 
moins  de  comparaître  dans  de  pareilles  affai- 
res d'une  autorité-  ufurpée ,  ni  personnelle- 
ment ni  par  d'autres  en  leur  donnant  Plein- 
pouvoir  ,  &   de  s'oppofer   plutôt   tous  fie 
chacun ,-  par  une  jufte  détente   avec  ferme- 
té  fie    pleins  de  confiance  en  Dieu  ,  à  de 
pareilles   entreprifes  fie-  ufurpations    injuftes 

Îuifque  les  Loix  Naturelles ,  Divines  Se 
lumaines,  2c  le  Droit  des  Gens,  nous  au- 
torifent  à  nous  défendre  en  pareille  néceffi- 
té  ;  en  guoi  ils  nous  feront  voir  en  effet  leur 
zèle,  fidélité  fie  fermeté  par  laquelle  ils 
nous  doivent  naturellement  être  affection- 
nez» fie  portes  à   tout  facrificr  courageufë- 
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ment  pour  nous ,  leur  Souverain  légitime*  que 
Dieu  &  la  Nature  leur  a  donné,  &  pour  Je 
Élut  de  leur  chère  Patrie  ,  fe  comportant  en 
tout  >  félon  notre  volonté,  fous  peine  de  perdit 
l'honneur  ,  les  biens  &  la  vie,  en  cas  qu'ils 
Contreviennent  à  nos  ordres. 

Et  afin  que  perfonne  ne  prétende  caufe  d'i- 
tnorance,  nous  avons  figne  le  préfçnt  Mam* 
fefte  de  notre  propre  main,  &  y  avons  ap- 
pofé  pour  plus  de  ffireté  le  Sceau  de  nos  Ar- 
mes, l'avons  fait;  imprimer,  &  ordonné  de  le 
publier  de  toutes  lès  Chaires  des  Egliïes  dans 
tous  nos  Etats  ■&,  Provinces.  Donné  dans 
notre  Fort  de  Schwerin  le  15.  Décembre  de 
Tannée  1732. 

(L.  S.)         CHÀRLES-LEOBOLD, 
;  Duc  Régnant  de-Mco- 
c  klembotfrg. 

:  F    I    N. 
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